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PRIX: SEPT CF 


Le premier ministre Louis St-Laurent prend les manettes de commande du vaisseau de guerre 
le plus moderne du Canada, le HMCS St-Laurent, sous la direction du capitaine, le commodore R. 
W. Timbrell, lors de la cérémonie d'armement du navire aux chantiers de la Canadian Vickers Ltd. 


à Montréal, (CW) 


Bénédiction du premier abbé 


de Notre-Dame des Prairies 


En septembre dernier, les jour-| peut ainsi dire, dans l'accomplis- | 
naux du Canada annonçaient que | 


le monastère de Notre-Dame des 
Prairies était élevé au rang d'ab- 
bave 

Ce monastère est situé à neuf 
milles au sud de Winnipeg et à 
un demi-mille de St-Norbert. 

Sa fondation remonte à l'année 
1892. C'est Mgr Ritchot, PD. cu- 
ré de St-Norbert, qui, paraît-il, 
en prit l'initiative, Mgr Tache 
l'appuyait de tout son pouvoir. 
Ils s'adressèrent à Dom Jean-Ma- 
rie Chouteai, abbé de Bellefon- 
taine, en France. Celui-ci fit pres- 
que aussitôt un voyage au Ma- 
nitoba pour examiner la proprié- 
te qu'on lui offrait gratuitement, 
Il en fut enchanté et promit d'y 
établi* des moines sans retard. 1! 
envoya d'abord le Frère Antoine, 
convers, l'un des fondateurs de 
la Trappe d'Oka, pour commen- 
cer la construction de la premié- 
re habitation. Le 10 septembre 
suivant, arrivait une petite colo- 
nie de moines sous la conduite 


du KR. P. Louis, C'étaient les Pè- 


| 


sement des fonctions liturgiques, 
par l'octroi qui fut fait aux abbés 
de l'usage des pontificaux. 
L'abbé est vraiment un pére, 
comme son nom l'indique. Cette 
paternité est beaucoup plus inti- 
me que celle de Ja chair et du 
sang. L'abbé est avant tout le 
père des âmes qui lui sont con- 
fiées. Sans doute, il doit veiller 
à la bonne marche de son monas- 
tère. Mais sa grande préoccupa- 
tion, c'est de faire avancer ses 
enfants dans l'amour de Dieu. Un 
monastère c'est une famille orga- 
nisée par saint Benoît, romain, 
sur le modèle de la “gens” ro- 
maine avec, en plus, ce caractère 
surnaturel de charité qui rend 
l'obéissance douce et l'autorité 
facile. 
Mission de l'abbé 


“L'abbé, dit saint Benoit, 
censé tenir dans le monastère la 
place du Christ”, Or, dans l'Egli- 
se qui est son royaume, sa socié- 
té, sa famille, le Christ apparaît 


est | 


prince des pasteurs, pontife su- 
prême. C'est une mission pareil- 
le que l'abbé doit remplir. 

Aux yeux du Patriarche des 
moines d'Occident, l'abbé appa- 
rait tout d'abord comme pasteur, 
c'est-à-dire chargé de distribuer 
aux âmes qui lui sont confiées 
le pain de la parole de Dieu. 

A l'idéal fréquemment évoqué 
dans la Règle par le mot pasteur, 
l'Eglise, dans son cérémonial de 
la bénédiction de l'abbé, a joint 
celui de pontife, Par les formules 
de ses invocations, ses rites, les 
insignes extérieurs dont elle revêt 

(Suite à la deuxieme page) 
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WINNIPEG, SAMEDI 12 NOVEMBRE 1955 


VATICAN “Ne vous 
laissez pas dérouter par les 
raisons que les adversaires de 
l'éducation chrétienne invo- 
quent souvent, lorsqu'ils par- 
lent de défense de la culture, 
de la liberté, ou même de le 
conomie publique.” 

Voilà ce qu'a déclaré Sou- 
verain Pontife dans un discours 
qu’il a prononcé en recevant à 
St-Pierre 10,000 instituteurs 
institutrices catholiques italiens, 
dont l'association, qui célèbre son 
10ème anniversaire, groupe 81 
pour cent des enseignants des éto- 
les élémentaires de la péninsule 

“Combien ces raisons sont sans 
fondement, a poursuivi le pape, 
les faits le démontrent. Jamais 
culture, la paix véritable et l'éco- 
nomie n'ont été aussi bien proté 
gées que lorsque les écoles pri- 
vées ou publiques ont eu la possi- 
bilité de se développer conformé- 
ment aux principes, aux fins nas 


e 


ia 


turelles et aux désirs des famil- 
les elles-mêmes." 
Le Saint-Père, dans son dis- 


cours, a traité des quatre points | Li 
|, “Il ne faut pas craindre, a a-| 


suivants: ce que doit être le mai- 
tre, ce qu'il doit savoir, ce qu'il 
doit vouloir, ce qu'il doit enséi- 
gner, en insistant sur l'idée qu'il 
ne suffit pas d'être catholique, 


Congrès annuel 

des Coopérateurs 

de langue française 
ST-BONIFACE Les Caisses 

Populaires de langue française 


tiendront leur congrès annuel, 
sous la direction de leur fédéras- 


tion connue sous le nom du Con-! 
la Coopéra- | 


seil Manitobain de 
tion, le mercredi 16 novembre, 
dans les salles des Canadiens de 
Naissance, face à l'hôtel de Ville, 
avenue Provencher. 

L'enregistrement se fera à 9 h. 
30 du matin et l'ouverture à 10 h. 
précises, 

Durant l'après-midi, les 
gués se diviseront en commissions 
d'étude pour discuter de leurs 
différents problèmes et feront 
l'élection de leurs officiers pour 
la nouvelle année, 

Tous les sociétaires de nos cais- 

{ses sont chaleureusement invités, 
| L'ajournement se fera à 5 h. pm. 


+ À 
«x! 


Pie XII souligne l'importance 
des instituteurs catholiques 


mais qu'il faut vivre sa foi et être | 


| un exemple pour les enfants. 
Situation attristante 

Souverain Pontife a dit en- 
amertume de voir que 
mème en Italie se multiplient “les 
écoles, a-t-il dit, où sous des pr 


1: 
LÆ 


uite n 
suite son 


| 
textes spécieux et des apparen- | 


| ces innocentes, en réalité on igno- 
re Jésus, ou pis encore on ensei- 
| gne à le combattre et à l’exrlure 
| de partout où on le rencontre: 
dans les esprits, dans les coeurs, 
dans les familles, dans la société. 
Que pourront-ils apprendre, a 
poursuivi le pape, ces'pauvres en- 
| fants, entre ces murs déconsa- 
crés, de maîtres qui n'enseignent 
pas la vérité, qui ne connaissent 


pas et ne peuvent par conséquent | 


pas montrer le ehemin qui mène 
a la vie charitable.” 

Après avoir engagé ses audi- 
teurs à user fermement de leur 
droit d'enseigner la doctrine chré- 
| tienne, qui est aussi un devoir 
envers Dieu et envers la patrie, 
Pie XII a relevé que l'on néglige 
trop aujourd'hui 
dernière, qui 


constitue un 


cette 


| précieux coefficient dans la for- | 


mation de l'enfant. 
Amour de l'humanite 


| joué le Saint-Père, que l'amour 
lenvers toute 

| cessairement en opposition avec 
| l'amour de la patrie. L'amour en- 
| vers les autres familles peut-il 
hêtre en opposition avec l'amour 
| spécial que chacun doit avoir 
| pour sa famille?” 

| Le pape a terminé en soulignant 
| que l'Eglise s'accorde toujours a- 
| vec les intérêts des familles, donc 
| de la société, ce qui fait que les 
| mesures qu'elle prend en ce qui 
concerne la vie publique se ré- 


volonté de Dieu, 


| Hausse du prix 
du papier-journal 
INTERNATIONAL FALLS — 


La Minnesota and Ontario Pa- 
per Company a annoncé dans des 


diteurs de journaux, qu'elle aug- 
mente le prix de son papier-jour- 
nal de $3 la tonne, 

Six fabricants canediens ont 
déjà annoncé des hausses de $3 
à $5 la tonne depuis deux semai- 
nes. La plupart des augmenta. 
tions ont pris effet immédiate- 
ment, 


50e anniversaire de l'arrivée 
des religieuses à Bellegarde 


BELLEGARDE -— Le di-|nada, et esquissa la vie édifiante | aux anciens élèves, ainsi qu'aux 


manche 30 octobre, les reli- 


| 
| de saint André-Hubert Fournet 


res Paul et Cléophas, ainsi que | C0mme Pasteur et comme Pontife, | gieuses du couvent célé-|fondateurs. 


Frères Alphonse et Urbain 
Consécration de l'église 
Deux mois plus tard, le 18 oc- 


les 


tobre, Mgr Taché venait bénir le 
monastère tant désiré. En septem- 
bre 1 Chapitre général de 


902, le 
re at ait la construction 
e actuelle, C'est un bel 


tor 


lyie roman qui mesure | 


140 pieds de long sur 60 de large | 


au transept et 25 dans la nef. 
La consécration solennelle en fut 
fai le 20 août 1947 par S. Exec. 
M Georges Cabana, alors ar- 


chevéque coadjuteur de St-Boni- 
face, 

Depuis 1931, la communauté est 
passée la paternité de Notre- 
Dame du Lac (La Trappe d'Oka) 
dont elle reçoit une aide substan- 


tielle dans tous les domaines. En- 
fin, en septembre der le Cha- 
pitre général pléni i à Ci- 
teaux décidait d'ériger le monas- 
tère en abbaye 
Rejaiions de dépendance 

Certain ont interprétée cette 
nouvelle dignite comme un signe 
l'autonomie et de complète indé- 


pendance., C'est une erret sans 
doute s abbayes cisterciennes 
doivent se suffire à elles-mêmes 
ant au point de vue du pers 
nel que du m Mais elles 
I e elles des relations 


s de dépendance 


La premiere idée évoquée par 
le mot abbé est celle de pater- 
té: Abba el A cette idée 
{ ve Le ajoute au - des 


l'on 


| débutera à 9 


+ : 
S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 


archevêque de St-Boniface, pré- 
sidera le dimanche matin 13 no- 


| vembre à la bénédiction et à l’ins- 


tallation du premier abbé de la 
Trappe de St-Norbert, Dom Ful- 


{braient le 50ème anniversai- 


ire de leur arrivée à Belle- 
| garde. 

Les paroissiens se 
[un devoir en même 
qu'un plaisir de préparer une fé- 
| te qui fut en tout digne des gens 


fait 


sont 


| | de Bellegarde. 


| La célébration débuta par une 


E | messe solennelle à laquelle assis- 


tait S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, 
archevêque de Régina. La chora- 
[le exécuta pieusement la messe 
de Ste-Agnès à 2 voix. M. l'abbé 
D. Dugas, curé de Maple Creek 
et ancien éleve, donna le sermon 
Ide circonstance en français. Il 
commenta le texte des Saints Li- 
| vres: ‘Ceux qui en auront ensei- 
gné plusieurs dans les voies de 
la justice brilleront comme des 
| étoiles dans les perpétuelles éter- 
|nités”. Il fit ressortir cette doc- 
trine virile, basée sur l'esprit de 
| sacrifice que les Filles de la 
| Croix ont toujours essayé d'ins- 
|tiller dans leur enseignement. 

S. Exc. Mgr O'Neill, parlant 


en anglais, nous montra comment 
des lois iniques contre les con- 


gence Fortier, Ce dernier a été | grégations enseignantes en Fran- 


hoisi à ce poste par les membres 
de communauté après l'érec- 


sa 


{ce naquit, au Canada, toute une 
floraison de communautés qui 


tion du monastère de Notre-Da- | depuis 50 ans se dévouent à l'é- 


Prairies 
cistercien. 
h. 
sont pas admises 


me des 


l’ordre 


en 
La 
Les dames n'y 


abbaye de | ducation et à l'instruction de no- | 
cérémonie | tre belle jeunesse. Il raconta les 


humbles débuts de la Congréga- 
tion des Filles de la Croix au Ca- 


Es Colombie aura un festival 
de la Bonne Chanson en 19.56 


VANCOUVER Co- 
lombie aura son festival de la 
Bonne 


La 
Chanson le printemps 
prochain — telle est la déci- 
le dimanche 23 oc- 


de l'En- 


sion prise, 


tobre, par le Conseil 


seignement du Français, lors 
d'une re on qui s'est tenue 
au parloir des Ursulines de 


à Maïllardville, sous 
la présidence du R. P, J.-L. 


Lourdes, 


Lemire 


S.S.S., aumônier gé- 
neral de la Federation Cana- 
dienne-Française de a (CLo- 
ombie 

A e re a 
Re Sr St-Bernard, supé e 
l deux de se 
£ R. SS. M i 
St.} | i St-G 
s E a ne O1 
ot € ancienne 
s U ma Laoise 
r a l'école 


Echange de vues 


Après quelques mots d'intro- 
duction par le R. P, Lemire, il y 
eut échange de vues et discussion 


festivals organisés 
années dans l'Est et 
, pour voir dans quel- 
on pourrait s'inspirer 
ont été par- 
ds s Mme Mc- 
11 a enseigné plusieurs 
Saskatchewan, nous 
int d'abord de ce qu'on fai- 


des 


sait en fait de festival en Saskat- 
chewan et en Alberta. Puis la 
Rèv. Sr M. de Pontmain nous dit 
n mot du grand festival inter- 
aire, organisé dans la ville de 
Québe a quelques années, 
par M abbe Gadbois. Suivirent 
omptes rendus des RR. SS 
St-Bernard St-Eu t 
festival q it 
peg € 1953 al 
siste a ae 
{ k 
A F F 
Election d'un comité 
à 
festiva 
qu e, € 


ia 
| val. 


er d'un Comité du festi- 


les RR. Mères Supérieures de cha- 
cune de nos écoles fassent partie 
de ce nouveau comité, qui ne se- 


|ra qu'un sous-comité du Comité 


| 
| 


de l'Enseignement du Français. 
La Rév. Sr M. de Pontmain, se- 
condée par la Rév. Sr St-Bernard, 


suggéra que cette proposition soit | 
n'y | 
pas d'objection, une reli- | 
gieuse de chaque école soit ad-| 


mais si on 


acceptée, 
voyait 


que, 


jointe à sa supérieure, comme 


membre du comité, Cette derniè- | 


re suggestion fut acceptée à l'una- 
nimité, 
La première 


reun 


té eut lieu le dimanche 6 novem- 
bre, à 2 h. p.m., au couvent St- 
Sacrement de Vancouver. On lais- 


se aux officières du 
décider par elles-mêmes en quoi 


| consistera le programme du festi- 


1 


val et à quelle date il aura lieu. 
Suggestions opportunes 
Toutefois wume matière d 


oc 
des 
nson, mMaäaIs 
“mimes”, quelques 


quelques courtes saynéètes, 
1é page) 


temps! 


e R. P. Lemire proposa que | 


comi- 


comité de | 


| Officiants 
| Un nombre imposant de pa- 
| roissiens s’approchérent de la 


|sainte Table, La messe fut célé- 


|brée par M. l'abbé P. Béchard, 
|curé, ayant comme diacre et sous- 
diacre MM. les abbés F, Marcot- 
te et D. Dugas, Assistaient au 
choeur: MM. les abbés J.-A, Lé- 
vesque, curé de Storthoaks, R. 
Beaudry, curé de Cantal, et 
| Kolla, du Séminaire Regina Cle- 
| ri 


Nos religieuses avaient la joie | 


{d’avoir parmi elles la Rév. Sr 


| Julie St-Jean, supérieure provin- | 


| ciale des Filles de la Croix, ainsi 
qu'une vingtaine de religieuses 
| des différents établissements du 
| Manitoba et de la Saskatchewan. 
Entre autres, on remarquait les 
RR. SS. Eugénie St-Jean, Eugé- 
nie-Francoise et Hélène St-Jo- 
seph, enfants de la paroi ain- 
si que Srs Jeanne St-Vincent et 
| Emma St-Gabriel, anciennes éle- 
|ves du couvent. Les religieuses 
| de la Croix de Cantal et de Wau- 
|chope avaient aussi répondu à 
{l'invitation du comité. 

Après la messe, les Dames de 
Ste-Anne servirent un souper 
|‘“‘buffet” à la salle paroissiale, 
Puis le couvent ouvrit ses portes 


coca bee RS 


{et sainte Jeanne-Elisabeth, leurs | 


F. | 


|amis des Filles de la Croix. 
Séance 


| A8bh., un programme des plus 
| intéressants réunissait de 
| veau les paroissiens dans notre 


belle salle si bien ornée pour la | 


circonstance. M. l'abbé H. Poi- 
rier, enfant de la paroisse, curé 
de Forget, ainsi que M. l'abbé 


Komus, de Manor, retenus le ma- | 


(Suite à la neuvième page) 


Prêts garantis sur le blé 
entreposé sur les fermes 


_REGINA — Le gouvernement 
fédéral garantira des prêts ban- 
caires d'au plus $1,500, au taux 


de 5 p. 100, aux cultivateurs de | 


l'Ouest qui ont du blé entreposé 
sur leurs fermes ‘‘dans le but de 
leur procurer de l'argent avant 
la livraison”. 

Le ministre du Commerce, le 
tres hon. C, D. Howe, a annoncé 


la nouvelle samedi dernier dans | 


une déclaration émise à Ottawa 


et dans un discours prononcé de- | 


vant des dirigeants du pool du 
blé de la Saskatchewan. 

Un cultivateur qui recevra un 
prêt garanti devra utiliser au 
moins la moitié des recettes de 
chacune de ses livraisons de blé 
à la Commission du blé pour 
rembourser son emprunt. 


| 


l'amour envers | 


l'humanité soit né- | 


vèlent droites et conformes à la | 


die lettres adressées à ses clients, é-| 
éle-| 


nou- | 


' 


Le docteur Raymond-G. D'A- 
gincourt, de St-Boniface, vient 
d'être reçu ‘fellow” de l'Ameri- 
can College of Surgeons, au cours 


a LIBERTÉ «« PATRID 


NOV 1 


LI 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


Ü COMPTANT 


171, AVENUE PORTAGE 


Manquements aux règlements 


qui gouvernent 


OTTAWA — La négligence 
de plusieurs bénéficiaires des 
allocations familiales et de la 
sécurité de la vieillesse à aver- 
tir les autorités fédérales de 
leur absence en dehors du Ca- 
nada cause des embarras aux 


fonctionnaires et de sérieuses 
difficultés aux bénéficiaires 
eux-mêmes. 

Voilà ce qu'a annoncé le mi- 
nistèére de la Santé nationale et 
du Bien-être social, administra- 


teur de ces prestations de bien- 
être social. Les allocations et les 
pensions ne sont pas payables en 
dehors du Canada. Aussi beau- 
| coup de familles et de pension- 
nés ont des difficultés parce 


d'une cérémonie qui a eu lieu à | qu'ils n'avertissent pas le minis- 


| Chicago samedi dernier, Cettr dis- 
|tinction, qui permet au récipien- 


tère lorsqu'ils partent pour l'é- 
tranger 


daire de faire suivre son nom du| 


titre “F.A.C.S."”, est accordée aux 
| médecins possédant les qualifica- 
| tions suivantes une éducation 
médicale fort étendue, un entrai- 
| nement sbécialisé dans l'une des 
| branches de la chirurgie, un bon 
caractère moral et pratique con- 
forme aux exigences de l'éthique 
professionnelle, 

Environ 950 chirurgiens ont été 
reçus en cette occasion parmi les 
21,000 membres de l'association. 
Le docteur D'Agincourt, un des 
22 candidats canadiens acceptés, 
& ouvert son bureau à St-Bonifa- 
ce en janvier 1954, Il est gradué 
de l’université de Londres et 
“fellow'’ du Royal College of 
Surgeons de Londres. 


MONTREAL Pour 
première fois, le titulaire du 
consulat général des Etats- 


Unis à Montréal est un Fran- | 


|co-Américain. 

| En effet, ce haut fonctionnai- 
{re du service diplomatique amé- 
| ricain, qui vient d'être assigné 
| à l’un des postes les plus enviés 
de la “carrière” chez nos voi- 
! sins, répond au nom français de: 
| Hervé L Heureux. Tous les Cana- 
diens français seront sensibles au 
geste délicat posé par Washington 
à ieur endroit. 

Interviewé en français, à l’om- 
bre du drapeau étoilé, le consul 
général des Etats-Unis déclara: 
“Il va de soi que, comme pour des 
raisons bien plus fortes que la 
majorité d'entre eux, je suis sou- 
ventes fois venu au Canada, J'ai 
été notamment en poste pendant 
dix ans, 1927 à 1937. à Windsor, 
qui fut la première étape de ma 
carrière et où mes trois enfants 
{ont été élevés. C'est assez dire 
que pour ce motif et pour bien 
d’autres, le Canada occupe dans 
notre coeur la première place, 
immédiatement après celle de no- 
tre pays.” 

Famille de 13 enfants 

| Agé de 56 ans, M. L'Heureux 
est fils de deux Canadiens fran- 
cais qui ont émigré jeunes aux 
Etats-Unis. Son père était origi- 
naire de St-Pie-de-Bagot et sa 
mère de St-Romuald. “Ils ont eu 
treize enfants, dont j'ai été le 
quatrième. Trois moururent en 
bas âge. Parmi les autres, cinq 
de mes soeurs sont religieuses, 
| toutes dans la même communau- 
té, celle des Soeurs de la Présen- 
| tation. Mon unique frère est avo- 
| cat et membre d’un des comités 
| du Congrès.” 

Le nouveau consul général fit 
la première guerre mondiale dans 
l'infanterie. La paix revenue, il 
| obtint son baccalauréat à l'uni- 
versité de Washington puis sa 
| licence en droit à celle de Detroit. 
| 11 fut, par la suite, admis au Bar- 
| reau du New Hampshire (il est 
né à Manchester) puis au Barreau 


Sa Sainteté Pie XII a récemment reçu en audience privée Sa Majesté le roi Charles Mutara 
Rudahigwam, souverain de Ruandä-Urundi, dans le Congo Belge, et la reine consort Rosalia, que l'on 
voit ci-dessus à droite et à gauche du St-Pere. La fille des souverains apparaît à droite, ainsi qu'un 
religieux attaché à l'aumônerie de l'ambassade belge pres le St-Siège. Le roi, àgé de 44 «ns, appar- 
| tient à une tribu de géants connue sous le nom de Vatussi; il mesure pres de 7 pieds. (NC) 


Départs et retours 


Aux termes de la loi, les béné- 
| ficiaires de ces prestations sont 
|tenus, lorsqu'ils vont à l'étranger, 
d'avertir de leur départ et de 
leur retour. Près de la moitié de 
ces bénéficiaires négligent de 
| donner cet avis. Aussi, le minis- 
|tère se voit-il obligé, après coup, 
| de demander le remboursement 
des chèques. 11 faut du temps 
pour découvrir ces absences, 
mais on finit par les connaître, 
et plusieurs mois peuvent s'é- 
couler avant que l’on demande 
aux bénéficiaires de rembourser 
des sommes qu'ils auront proba- 
blement dépensées depuis long- 
temps. 


Un Franco-Américain nommé 
consul général à Montréal 


la , fédéral et détient le titre de con- 


| seiller de la Cour Suprême de 
son pays. 
Déclarations 
du nouveau consul 

“Inutile de vous dire la joie 
que j'éprouve à me trouver à 
Montréal, affirme M. L'Heureux. 
J'ai infiniment de choses à ap- 
prendre sur votre ville et ma mis- 
sion ici me sera également l'occa- 
sion d'approfondir mes connais- 
sances en histoire du Canada, do- 
maine pour lequel j'ai toujours 
ressenti un particulier attrait. Je 
ne vous dirai pas que j'ai un plan 
particulier pour le développement 
des relations entre nos deux pays: 


Lettre de Paris 


Vers des 
générales 


L'année 1956 sera, pour la 
France, une année de décisions 
historiques. Après les échecs et 
les humiliations de ces derniers 
mois — Indochine, Maroc, Al- 
gérie, ONU, Sarre, etc, — nom- 
breux sont ceux qui estiment 
que “ça ne peut plus durer”. 
Et le chef du gouvernement, 
conscient plus que quiconque 
du délabrement de la politique 
française, et de la nécessité d'y 
remédier de toute urgence, a 
pris une initiative héroïque: des 
élections anticipées, 

Les pouvoirs de l’Assemblée 
nationale, élue en juin 1951, 
devaient normalement expirer 
en juin 1956. Mais cette Assem- 
blée sans forme, où les majo- 
rités négatives sont innombra- 
bles, mais d'où aucune majo- 
rité positive n'a pu se dégager 
de façon durable, avait atteint, 
depuis quelques mois, un tel 
degré d'incapacité et de désar- 
roi, qu’il n'était plus possible 
de la gouverner, ni de gouver- 
ner avec elle. Or, le système 
politique né de la constitution 
de 1946 a consacré l’omnipo- 
tence de l’Assemblée nationale: 
si celle-ci est défaillante, c’est 


La rareté du 


print Association of Canad 


épuisant ainsi les stocks. 
obligations essentielles d'ici 


voir ce qui peut arriver. 


dans cette période de crise 


lonnes de nouvelles. 


les allocations 


La loi des avis de 
| part et de t dans le cas des 
| pensions de vit illesse Leurs che- 
| ques seront versés pour le mois 
de leur départ ainsi que pour le 


dé- 


! 


mois de leur retour au Canada 
Et lorsque, en tout, l'absence 
n'aura pas dépassé six la 
| pension pourra être payée pen- 
dant trois autres mois de n'im- 


porte quelle année civile 


Changements d'adresse 


Une autre cause de difficultés 
c'est la négligence a avertir äu 
| changement d'adresse. Le maitre 
| de poste a l’ordre de ne pas faire 
| suivre les chèques de la sécurité 
} de la vieillesse et des allocations 
familiales, ni de les livrer à une 
adresse d'au le bénéficiaire a dé- 
ménagé, afin d'être bien certains 
{que chaque chèque sera remis à 
|1a personne qui y a droit. Les 
tchèques adressés à des endroits 
d'où le bénéficiaire a déménagé 
{doivent étre retournés aux bu- 
| reaux de la sécurité de la vieil- 
lesse et des allocations familiales. 

Un porte-parole du ministère 
fédéral de la Santé et du Bien- 
| être social fait remarquer que le 
| gouvernement veut que ces che. 
| ques parviennent à tous ceux qui 
y ont droit et qu'il n'a nullement 
| l'intention de priver qui que ce 
soit de ces prestations. Mais, &- 
fin de protéger les contribuables 
{contre les plus payés, il faut que 
Îles règlements soient observés, 
| Deux fois par année, afin que 
l'on puisse s'en servir en cas de 
| besoin, des formules de change- 
ment d'adresse sont expédiées a- 
vec les chèques des allacations 
| familiales et de la sécurité de la 
vieillesse, 


elles sont déjà bien nourries. Sim 
| plement, j'espère qu'il me sera 
possible, à l'instar de mes prédé- 
cesseurs, de contribuer à intensi- 
fier encore le caractère amical 
des relations entre nos peuples." 

M. L'Heureux est ici accompa- 
gné de son épouse, Ses trois en- 
fants qui tous, insiste-t-il, parlent 
couramment le français, sont ma- 
riés et habitent les Etats-Unis: 
mais il compte bien qu'ils lui fe- 
ront de fréquentes visites à Mont- 
réal, Le nouveau consul général 
des Etats-Unis peut déjà être as- 
suré du plus sympathique accueil 
de l'élément francophone du Ca- 
nada, 


élections 
en Franco 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘‘} 


tout le mécanisme de la poli- 
tique française qui se bloque 
et se détériore. 

L'approche de l'échéance é- 
lectorale de juin 1956 avait en- 
core aggravé la décomposition 
de l'Assemblée, Tourmentés par 
le prurit électoral, les partis et 
les députés se préoccupaient 
bien plus de se ménager des 
succès électoraux que de diri- 
ger les affaires du Pays. Et 
l'on sait ce que cela sigftifie: as- 
sauts démagogiques, surenchè- 
res scandaleuses, etc L'agonie 
risquait donc d'étre dangereu- 
se, sinon mortelle, à une heure 
où, à l'intérieur comme à l'ex- 
térieur, la situation de la Fran- 
ce exige une pensée forte et 
soutenue, une action cohérente 
et constante. 

Conscient de ces périls, M 
Edgar Faure a donc proposé 
aux députés d’en finir au plus 
| vite afin d'abréger les souf- 
frances du pays. 11 a suggéré 
que les élections générales sa 
déroulent soit le 4, soit le 11 
décembre prochains, c'est-à-di- 
re dans quelques semaines. 


(Suite à la deuxième page) 


papier-journal 


nous cause des inquiétudes 


Nos lecteurs ont sans doute pris connaissance d’une 
déclaration de M. R. M. Fowler, président de la “News- 


a”, qui prédit la possibilité 


d’un manque de papier-journal dans certaines imprime- 
ries du Canada, vers la fin de l'année, Cette situation se- 
rait causée par le fait que de gros éditeurs, disposant de 
capitaux énormes et voulant tirer autant de profit que 
possible de la vogue actuelle de l'annonce commerciale, 
effectueraient des achats gigantesques de papier-journal, 


Notre journal ressent déjà les affets de cette concur- 
rence effrénée et se voit arbitrairement obligé de limiter 
le nombre de ses pages afin de pouvoir rencontrer ses 


la fin du mois de décembre, 


Au dela de cette date, on ne peut, pour le moment, pré- 


Nous comptons sur l’indulgence de nos lecteurs pen- 


et nous les prions de tenir 


compte de cette situation. Qu'iis veuillent bien nous ex- 
cuser si nous supprimons de temps en temps des rubri- 
ques populaires, si nous coupons sañs pitié tout ce qui 
n'est pas essentiel à une nouvelle, si, enfin, à l’occasion, 
l'espace reserve à l'annonce semble empiéter sur les co- 


Pour notre part, nous continuerons à donner le pré- 


férence aux nouvelles et commentaires qui semblent da- 
vantage susceptibles d’intéresser le plus grand nombre 


| possible de nos 48,000 lecteurs, 


LA REDACTION. 
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Les dépenses des 
Canadiens à l'étranger 


touristes canadiens à l'étranger | 
atteindront cette année un nou- 
veau som | 
) cer 


ter, les Canadiens ont 


laissé $5382.000,000 dans les au. 
tres pays. Ce chiffre, inégalé jus- 
qu'alors, sera cependant dépassé | 
cette année si l'on en juge par 


les totaux des six premiers mois. | 
Les visiteurs en provenance du | 
Canada sont plus prodigues que | 
jamais de leurs dollars | 

Les Etats-Unis demeurent le 
pays de prédilection des Cana- 
diens. En 1954, ils y ont dépen-| 
sé 5213 000 000 des $342,000,000 | 
laissés à l'étranger. Et les dépen- | 
ses de 1955 promettent d'être en- | 
core plus fortes 


JOURS 
D'AUBAINES 


SUR LE 


Pacifique 


Canadien 
ALLER-RETOUR 


ENTRE 


WINNIPEG 
ET 


SASKATOON $18.15 


Vous économisez $11.55 


REGINA 513.75 


Vous économisez $ 8.75 


EDMONTON $30.70 
Vous économisez $19.50 


FORT WILLIAM $16.20 
Vous économisez $10.25 


PORT ARTHUR 516.35 


Vous économisez $10.40 


CALGARY 530.70 
Vous économisez $19.50 


Taux valables À l'aller, les 15 et 16 

novembre. Votre voyage de retour 

mit s'effectuer en dedans des 10 

de la date d'achat de votre 

Les mêmes taux réduits se- 

ront en vigueur sur les lignes men- 

tionnées ci-dessus, entre les villes 

nommées et les gares intermédiai- 
res 


Voyager par train 
c'est voyager économiquement 


| 
OTTAWA — Les dépenses des 


Renseignement complets de 
votre agent 


116, 
WINNIPEG 
Téléphone 92-2181 


MANITOËXA HOSPITAL SERVICE ASSOCIATION 
RUE EDMONTON 


tt ot 


(Suite de la première page) 


Cette proposition a reçu eu 
Palais-Bourbon accue que 
l'on devine. Tous les députés 
ont répondu, la main sur le 


. qu'ils étaient disposés à 
sacrilier pour l'intérêt su- 
rieur du pays. Tous, cepen- 
manqué d'ajou- 
restrictif 
changer 


| pa 
mas 

faudrait le 
101 e1eci0raIe .,, mais ! y au- 
ra de la neige en décembre dans 
les régions montagneuses ..., 
mais le ministère de l'Intérieur 
n'aura pas le temps matériel 
de préparer la consultation, 
etc... Bret, l'enthousiasme n'y 
était pas 

C'est que des élections brus- 
quées ont pour premier effet 
de renverser la marmite dans 
laquelle mijotaient depuis un 
certain temps déja les combi- 
naisons les plus subti les, et qui 
devaient arriver à leur point de 
cuisson au printemps prochain. 


un 


Le plus direc tement menacé 
par l'opération Edgar Faure est 
M. Mendès-F rance lui-même. 


L'ancien chef du gouvernement 
n'a pas pardonné à ses adver- 


saires l'échec cuisant que ceux- 
ci lui ont infligé en le pee 
diant en février 1955. Ani 


par un vif désir de vengeance 
autant que par ambition poli- 
tique, M. Mendès-France avait 
élaboré un véritable “planning” 
pour la reconquête du pouvoir. 
Son idée était de rassembler 
toutes les forces de gauche — 
y compris les communistes, si 
la chose était nécessaire — de 
leur fournir une plate-forme é- 
lectorale commune, et de les 
lancer à l'assaut des urnes vers 
une victoire totale 

Ce plan comportait nécessai- 
rement un assez long travail 
préparatoire, psychologique, po- 
litique et matériel. Les forma- 
tions ‘de gauche” sont disper- 
sées et, généralement, elle pra- 
tiquent le cannibalisme, c'est- 
à-dire qu'elles se dévorent en- 
tre elles avant de s'attaquer à 
leurs adversaires communs. En 


outre, hormis le parti commu- 
E elles sont constituées en 
“chapelles” sans contacts réels 


avec l'opinion publique. Les a- 
mener à s'unir, leur fournir les 
moyens d'atteindre la masse 
des électeurs, tel était l'objet 
des premiers efforts menés a- 
vec ardeur par M. Mendès- 
France et ses amis 

Le point de départ de l'ac- 
tion concrète a été, au début 
d'octobre, le lancement d'un 
quotidien, l'Express, journal 
qui, sous sa forme hebdomadai- 
re, avait contribué au succès de 
M. Mendès-France en 1954. Ce 
lancement a d’ailleurs été un 
remarquable échec journalisti- 
que et politique: tous ceux qui, 
dans la presse ou ailleurs, a- 
vaient quelques raisons de re- 
douter l'apparition de l'orga- 


, 
3 


Il est 


facile de 
se procurer 


les soins 
d'hôpitaux 
avec la 


CROIX 
BLEUE 


Vous ne savez jamais quand la 
maladie frappera — soyex prêts 
en vous assurant avec la Croix 
Bleue. Le premier but de la 
Croix Bleue est de vous aider 

à obtenir les soins d'hôpitaux — 
et non de faire de l'argent. 


INSCRIVEZ-VOUS 


MAINTENANT! 


Le coût équivaut à quelques sous 
par jour. Pour plus de renseigne- 
ments, mettez-vous en relation 
avec votre représentant local 
de la Croix Bleue ou le bureeu 
de la MHSA le plus rapproché 
de votre localite, 


201, EDIFICE SECURITY 
BRANDON 


Téléphone 3563 


N\ 


Vers des élections 
générales en France 


PR 


ne officiel du mendessisme ri- 
cnent et se frottent les mains, 
xr, de toute évidence, l'Express 
fait pas le poids, et sera in- 
capable de remuer profonde- 


ne 


ment les foules. D'ailleurs, a- 
prés deux semaines de paru- 
tion, le tirage réel du nouveau 


journal ne dépasse pas 30,000, 
ce qui est très nettement insuf- 
fisant pour qu'il puisse préten- 
dre jouer un rôle politique de 
premier plan — ou même tout 
simplement, pour couvrir ses 
frais 

Aussi bien, la réaction de M. 
Mendès-France à l'annonce du 
projet gouvernemental d'élec- 
tions anticipées a-t-elle été fort 
vive: “Il s'agit là, a-t-il déclaré, 
d'un expédient indigne!” 

Une telle acc-ss«tion est aus- 
si fausse qu'injuste, car si les 
affaires de la France marchent 
mal, M. Mendés-France, dont 
la responsabilité est au moins 
aussi engagée que celle de M. 
Edgar Faure, devrait être le 
premier à souhaiter une rapide 
clarification de la situation. 
Lui-même, d'ailleurs, avait son- 
gé à deg élections anticipées, 
du temps qu'il était au pou- 
voir: sa chute rapide ne lui a 
pas permis de réaliser ce projet. 

Cependant, devant une réac- 
tion aussi brutale, la voie de 
la majorité sur laquelle s’ap- 
puie M. Edgar Faure (modérés, 
radicaux et républicains popu- 
laires) aurait dû être toute tra- 
cée, “Puisque Mendès-France 
est contre, soyons pour’, a dé- 
claré un des députés de cette 
majorité, C'était hélas sans 
comter sur la crainté qu’ins- 
pire à tous les députés\un con- 
tact direct avec l'électeur. En- 
tre la peur d'un néo-front po- 
pulaire animé 5ar M. Mendès- 
France, et le risque de perdre 
leur siège six mois avant l'é- 
chéance prévue, un certain 
nombre de députés ont hésité, 

C’est àlors qu’une bataille de 
retardement s'est déroulée au 
Palais-Bourbon où le gouver- 
nement, internellé sur sa po- 
litique générale, avait à défen- 
dre tout à la foi: son existence 
et son projet d'élections anti- 
cipées. Car ies adversaires de 
celles-ci espéraient faire chuter 
M. Edgar Faure avant que la 
date de la consultation fut dé- 
finitivement arrêtée: une crise 
gouvernementale eût rendu im- 
possible un vote du pays en 
décembre 

Mais M. Edgar Faure, énergi- 
quement soutenu par M. An- 
toine Pinay, ne s'est pas laissé 
manoeuvrer. Il a lutté avec 
beaucoup de courage et a fina- 
lement arraché un vote de con- 
fiance par 12 voix de majorité, 

Un premier obstacle était 
franchi: il en restait un autre, 
beaucoup plus redoutable: la 
loi électorale, Le système bâ- 
tard et injuste des apparen- 
tements, imaginé en 1951 par 
les partis gouvernementaux 
pour contenir l'assaut conju- 
gué des bataillons gaullistes et 
des troupes communistes, pa- 
raît condamné. Ce système, aux 
yeux de beaucoup, est en gran- 
de partie responsable du désor- 
dre et de l'incohérence dans 
lesquels l'Assemblée nationale 
s'est complu pendant quatre 
ans, pour le plus grand mal- 
heur de la politique française. 
Mais par quoi le remplacer? 

Depuis moins d’un siècle, la 
France a expérimenté une bon- 
ne douzaine de systèmes élec- 
toraux, Aucun n'a jamais don- 
né pleine satisfaction, et on le 
comprend. Scrutin majoritaire, 
représentation proportionnelle, 
combinaisons de l’un et de l’au- 
tre, élections à un tour et .à 
deux tours, tout a été essayé. 
A quoi va-t-o: rever.ir? 

La éontroverse entre les par- 
tisans de ces systèmes n'est pas 
seulement doctrinale ou techni- 
que, D'une part, chaque parti, 
chaque député s'ingénient à 
trouver un mode de scrutin qui 
favorisent leurs intérêts et, d’u- 
ne consultation à l’autre, selon 
la conjoncture politique, ils se 
feront défenseurs du système 
majoritaire ou de la propor- 
tionnelle, En outre, le problème 
des alliances électorales, et ce- 
lui de la future majorité éven- 
tuelle dépendent évidemment 
de l’ordre de bataille devant les 
urnes, 

Au demeurant, et quel que 
soit finalement le système a- 
dopté par l'Assemblée nationa- 
le, les élections de décembre 
se feront, sous l'aspect d’un 
duel Pinay — Mendès-France, 
Les modérés et les libéraux, 
rangés derrière le ministre des 
Affaires étrangères, se heurte- 
ront aux forces de gauche, con- 
duites par l’ancien chef du gou- 
vernement. Et. bien sûr, il est 
trop tôt pour formuler un pro- 


nostic. 
Maurice HERR 


| lière, 


Benoît Guyot 


Voici deux anciens acteurs du Cercle Molière et un jeune, que vous pourrez applaudir au 
u'ils joueront la plus drôle des comédies de Mo- 
revient le difficile honneur de main- 
le valet aux inventions diaboliques. 


théâtre Playhouse le mardi soir 6 décembre, lorsq 
“Les Fourberies de Scapin”. 
tenir le rythme endiablé de cette farce, car c'est lui, Scapin, 
| A ses côtés, Benoît Guyot campera la silhouette placide du calme Sylvestre, 
Marchand, que l'on a pu déjà applaudir dans nombre de pièces montées par le Cercle, personnifiera 
Nérine, la nourrice, qui par son arrivée va amener le dénouement de la pièce. 

Retenez cette date: le mardi 6 décembre; l'heure, 8 h. 30; la salle, théâtre Piayhouse. Venez-y 
en famille, venez-y avec vos amis. Tous sont assurés de se bien récréer et divertir, et qui sait? vous 
serez serez peut-être le gagnant du magnifique prix de présence: un appa le gagnant du dr prix de présence: un appareil de télévision. 


+ Bénédiction du 
premier abbé de ... 


En RD D D D 


la première page) 


(Suite de 


l'élu, l'Epouse du Christ signifie | 
aux yeux de tous la qual lité de 
pontife qu'elle attache à la fonc-| 
tion du chef du monastère bénit | 
par elle, C'est au moment de la| 
messe conventuell e célébrée par | 


l'abbé entouré de ses frères que | 


brille plus particulièrement ce 
caractère de pontife. Revêtu des 
insignes de sa dignité, le chef du 
monastère offre à Dieu la victime 
sainte, ou plutôt, par son minis- 
tère le Christ lui-même, pontife 
suprême et médiateur universel, 
s'offre au Père. L'abbé présente 
au ciel les hommages, les voeux. 
les coeurs mêmes de ses moines 
d'où s'élève un parfum de sacri- 
fice et d'amour, que le Père re- 
coit, par le Christ en odeur de 
sainteté. 

En ce moment solennel de l'o- 
blation sainte, où les voix sont 
confondues dans une même lou- 


ange, les -coeurs unis dans un 
élan identique d'adoration et d'a- 
mour envers Dieu, l'abbé digne 


de ce nom peut faire siennes tout 
en les modifiant quelque peu, les 
paroles prononcées devant les dis- 
ciples par le divin Pasteur, à 
l'heure où celui-ci allait donner 
sa vie pour ses brebis: “Père, ils 
étaient vôtres, et vous me les 
avez donnés.,. Je ne vous de- 
mande pas de les enlever de ce 
monde, mais de les garder du 
mal ... Qu'ils soient un entre eux 
et avec moi, comme votre Fils et 
vous, vous êtes un...” (Dom 
Marmion). 

Le jour fixé pour l'élection du 
premier abbé de Notre-Dame des 
Prairies était le 24 octobre, 42ème 
anniversaire de l'élection du R. 
P. Dom Pacôme Gaboury comme 
2ème abbé d'Oka. Le vénérable 
octogénaire présidait lui-même 
l'importante séance. M. l'abbé 
Alphonse Fortin et le R. P. Igna- 
ce Lemieux, O.MlI, assistaient 
comme témoins. 

C'est le R. P., Dom Fulgence 
Fortier qui fut élu. Le titulaire 
est né à Thetford-les-Mines, PQ. 
Ii perdit sa mère alors qu'il était 
encore en bas âge. Son père, M. 


Wilfrid Fortier, vit encore et de- | 
Lé- 
} 


meure à St-Rédempteur de 
vis avec sa deuxième épouse. 

Dom Fulgence a un frère ré- 
demptoriste, le R. P. Robert For- 
tier, qui a été quinze ans mission- 
naire au Vietnam et qui réside 
maintenant à Sherbrooke. Il a 
aussi deux demi-frères, MM. Marc 
et Georges Fortier, tous deux ma- 
riés et résidant à St-Rédempteur. 
Le premier abbé des Prairies a 
fait ses études classiques au juvé- 
nat des Pères Rédemptoristes, à 
Ste-Anne de Beaupré. Il est entré 
à la Trapre d'Oka en 1934 et a 
été ordonné prêtre en 1940. Jus- 
qu'en 1948, il enseigna la philoso- 
phie et la théologie. 
mars 1948, 
des Soeurs Trappistines à Rogers- 


ville, N.-B. Au mois de décembre | 
1953, il était élu prieur titulaire | 


du monastère de Notre-Dame des 
Prairies, charge qu'il exercait au 
moment de l'érection en abbaye. 

Le 13 novembre prochain, à 
9 h. am. au cours d'une impo- 
sante cérémonie qui ressemble de 
près au sacre d'un évêgue, il re- 


cevra des mains de S, Exec. Mgr | 


Maurice Baudoux, archevêque de 
St-Boniface, la bénédiction abba- 
tiale. 

Tous les prêtres sont invités à 
y assister: les Pères Trappistes 
espèrent que, malgré leur minis- 
tère, ils pourront au moins pren- 
dre part à leurs agapes fraternei- 
les à 1 h. pm. 

(Communiqué) 


Du lundi au samedi 
de 8h. a.m. à 8 h. 05 a.m. 
et le dimanche 
de 6h. 25 p.m. à6 h. 30 p.m. 


le Bulletin de Nouvelles 


vous est présenté 


avec l'obligeance de 


PEOPLES" CREDIT JEWELLERS 


Rendez-vous le plus tôt possible chez PEOPLES' CREDIT 
JEWELLERS, 271, ave Portage, Winnipeg, et choisissez 
vos cadeaux de Noël. 11 y en a pour tous les goûts et à 


des prix avantageux. 


} Au mois de| 
il devenait aumônier | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| le capitaine des Canadiens, 


| devrait 


|leur vin, 
| noires qui leur bouchent les yeux 
| et d'en venir à une entente avec 


Raymonde Marchand 


Au jeune, Gérald Tougas, 


Gérald Tougas 


l'autre valet. Raymonde 


ro nphnnéntennttinanse cer: ven 


dose 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote 
par Jacques LEMOYNE 


Lorsque Jean Béliveau a mar- | 
qué quatre buts contre les Lévis | 
de Boston, l« semaine dernière, 
Emi- 
le “Butch” Bouchard, a forcé le 
modeste Béliveau à tourner le 
dos à la caméra de télévision afin 
que tous les téléspectateurs et les 
enthousiastes partisans des Cana- 
diens, groupés au Forum, voient 
le gros numéro 4 sur le chandail 
du Gros Bill Malchanceux de- 
puis les débuts de la saison, si 
on peut appeler malchanceux un 
joueur qui mène le classement 
de la ligue Nationale, Béliveau 
a retrouvé son oeil très précis 
et il a contribué très grandement 
à maintenir les Canadiens en té- 
te du classement de la ligue. Nous 
ignorons si quelqu'un va un jour 
briser le record de Maurice Ri- 
chard, mais nous croyons que si 
quelqu'un doit réussir cet exploit, 
ce sera probablement un joueur 
du Canadien et ce joueur sera 
sôit Béliveau, soit Boum Boum 
Geoffrion. 

En parlant de Maurice Richard, 
soulignons le bon travai de cet 
as du Tricolore, Le Rocket est 
plus lent cette saison que par 
les années passées, et cela se com- 
prend, mais il n'en demeure pas 
moins le joueur de la Nationale 
le plus nues autour des fi- 
lets. Au cours de la dernière fin 
de semaine, Richard a joué pen- 
dant plusieurs minutes avec son 
jeune frère, Henri, et il faut at- 
tribuer à la malchance le fait 
aqu'Henri n'ait pas marqué un ou 
deux buts sur les belles passes 
de son frère. Chose, certaine, un 
de ces soirs, les frères Richard 
vont trouver la combinaison ma- 
gique qui leur permettra d’aug- 
menter encore le prestige d'un 
nom qui exerce toujours sur les 
foules un magnétisme incroyable. 


Un autre éloge 


Tom Meaney, un grand rédac- 
teur sportif des Etats-Unis, a dé- 
claré à des journalistes de Mont- 
réal qu’il avait été favorablement 
impressionné par le football ca- 
nadien et qu'il demeurait con- 
vaincu que notre manière de 
jouer ce sport était la meilleure, 
du point de vue du spectateur. 
Meaney ne nous a pas surpris en 
faisant cette déclaration: à peu 
près tous ceux qui ont bien vou- 
lu étudier notre football sont 
d'accord sur ce point. Mais il 
nous a surpris un peri en se pro- 
nonçant en faveur des trois es- 
sais, au lieu de quatre. Meaney 
déclare que, grâce à ces trois 
essais, le quart- arrière doit tenir 
continuellement ses joueurs sous 
pression et que le public voit plus 
souvent et. plus régulièrement 
aussi des jeux de passes qui se- 
raient rendus inutiles si nous 
adoptions les quatre essais pour 
les 10 verges. 


Nous partageons 
Meaney lorsqu'il déclare qu’on 
permettre l'interférence 
et la protection quand il y a un 
botté. Cela n’enlèverait rien au 
jeu et les spectateurs verraient 
les mêmes courses rendues plus 
excitantes du fait que le cou- 
reur, en possession de la balle, 
serait protégé par 11 joueurs, au 
lieu d'être laissé absolument seul 
contre 12 adversaires, En un mot 
comme en cent, ce rédacteur spor- 
tif aime ce qu'il a vu et il ne 
se gêne pas pour le dire. Il ne 


l'opinion de 


| restera plus maintenant au com- 
| missaire Bert Bell et à ses amis 


qu'à mettre un peu d’eau dans 
d'enlever les lunettes 


les clubs des deux ligues -profes- 
sionnelles du Canada. Une telle 
entente se ferait à l'avantage des 


| deux parties concernées et elle 


enlèverait au football cet air 


d'illégalité que nous ne prisons | 


pas du tout. 
Durocher de retour? 


Que faut-il aux 
pour qu'ils croient les déclara- 


tions de Léo Durocher? Depuis | 
quelques semaines, on a parlé de | 
{la nomination prochaine de Léo| 


| au poste de gérant des Braves de 


| Milwaukee, 


ne voudrait 
du moins à ce qu'il dit. Interrogé 
à New-York sur ses projets, Du- 
rocher a affirmé qu'il ne se ren- 


| dait à Milwaukee que par affai- 


| 


res, pour ses nouveaux patrons, et | 


qu'il ne rencontrerait même pas 
les dirigeants des Braves. Il 
a qu'une chose aui nous étonne 
dans l'attitude de Durocher et 


c'est cette décision de quitter le | 


baseball après une, mauvaise sai- 
son. Pourquoi Léo n'a-t-il pas 
abandonmé 


victoire des Giants? Il 


journalistes | 


un poste dont Léo| 
probablement pas, | 


n'y | 


le baseball après la | 
devait | 


quand même savoir qu'il allait 
quitter le baseball après la sai- 
son qui vient de se terminer et 
il n'avait aucun avantage à re- 
tarder son départ des majeures, 
surtout si tous ses plans étaient 
déjà établis depuis longtemps. 

Nous croyons que Durocher 
parle sincèrement quand il af- 
firme qu'il ne reviendra pas au 
baseball. On lui versera un sa- 
laire de $50,900 par année et 11 
n'aura pas toute une équipe à 
diriger et des milliers de patrons 
à satisfaire. Il est vrai que la 
gloire sportive laisse un goût 
bien attirant dans la bouche de 
ceux qui l'ont déjà goütée, mais 
cette gloire passe et Durocher 
en est un bon exemple, Il serait 
sage pour lui de rester en dehors 
du baseball où son nom est encore 
respecté et où on parlera toujours 
de lui en termes flatteurs, du 
moins en autant que son désir 
de bien jouer et de gagner est 
concerné. 


Le pape et les sports 


Tous les sportifs et toutes les 
personnes qui veulent vivre une 
vie pleine ont certainement pris 
connaissance des commentaires 
et des conseils du Très Saint- 
Père en marge des sports. L'Egli- 
se universelle ne manifeste pas 
uniquement son universalité par 
sa doctrine acceptable par tous 
les hommes, mais elle manifeste 
aussi cette universalité par la 
bonté avec laquelle elle se penche 
sur nos problèmes quotidiens 
dans tous les domaines de l’acti- 
vité humaine, Ce que le pape a 
dit des sports, il l’avait dit des 
sciences, des arts, des métiers va- 
riés, des lettres. Le problème n'est 
pas compliqué à première vue, 
mais il est parfois difficile d’ap- 
plication. Il s'agit de jouer avec 
un esprit chrétien. 

On objectera peut-être que les 
sports sont de création païenne et 
qu'ils tirent leurs origines de ma- 
nifestations religieuses et paien- 
nes, Mais origine n’est pas but, 


et l’homme qui a évolué dans le | Bur.: 


domaine scientifique a aussi pro- 
gressé dans l'important domaine 
de la vie quotidienne. C’est cela 
la civilisation, et les sports font 
partie de notre civilisation qui 
est basée sur des principes de 
vie chrétienne, Pourquoi alors 
vouloir retirer ces bases dès qu’on 
s'adonne à une activité qui ne 
paraît pas religieuse, à première 
vue? Il faudra relire souvent ces 
exhortations du Saint-Père “et 
profiter de l’occasion pour mani- 
| fester nos origines chrétiennes, en 
jouant en chrétiens. 


Souscription pour la 
campagne en faveur du 
Château Maisonneuve 


MONTREAL — La Ligue d'ac- 
tion nationale, à la suggestion 
d’une vingtaine d'associations et 
de corps publics, a décidé de lan- 
cer une campagne de souscrip- 
tion pour financer la lutte qu'’el- 
le a entreprise pour obtenir que 
le nouvel hôtel des €hemins de 
fer nationaux à Montréal porte 
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Western 


La 


and Loan Association 
x 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Savings 


Aérobus capables de 


traverser les Etats-Unis 


en moins de 5 heures 


le nom de Château Maisonneuve. | 
Au cours d'une réunion tenue 


récemment au Cercle Universi- 
taire de Montréal, 
d'un grand nombre d'associa- 
tions ont adopté le voeu suivant: 


tion soit immédiatement lancée 
par la Ligue d'action nationale 
pour financer la campagne En fa- 
veur du Château Maisonneuve”. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutocturiers d'appareils de 
chautfage automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


343, 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


les délégués | 
|| Leurs nouveaux Bureaux 


“Qu'’une campagne de souscrip- | 


! 


4 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


rue Toché 


Heures de consultation: 


LOS ANGELES — Le prési- 
dent des American Airlines, M. 
C. R. Smith, a annoncé que sa 
compagnie commandera le mois 
prochain 20 aérobus à “turbojet”. 
au coût global de $100,000,000. 


Les Pan-American Airways et 


de croisière dépassera 400 milles 


Les avions à réaction à turbine 
sont encore plus rapides: ils pour- 
ront traverser le continent nord- 


américain en 4 heures et demie 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


les United Air Lines ont déjà dé-|gl: Rés. 20-1039 - Sur 93-4369 


claré leur intention d'acquérir 
des appareils à réaction mus par 
des moteurs à turbine. 


1601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


M. Smith a ajouté qu'il ne sait |Exemen de le vue 


| pas encore si la commande sera 
donnée à Douglas ou à Boeing. 
mais les, appareils devront être 
en service à l'été de 1959. Chaque 
avion, y compris les pièces de re- 
change, coûtera environ $5.000,.- 
000. 

Les American Airlines ont a- 
cheté de Lockheed 35 avions de 
transport Electra à moteur à tur- 
bine avec hélices, dont la vitesse 
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| Le mois des morts | 
| Novembre est le mois des 
morts. Ne les oublions pas: pa- | 
rents, amis, simples connaissan- | 
ces. Presque tous ont besoin de | 
nos prières pour abréger leur sé- | 
| jour au purgatoire et jouir de la | 
béatitude du ciel. | 

Si le mois de novembre leur | 
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| plutôt que des fleurs. Les plus 
| belles couronnes ne leur apporte- 
iront rien, tandis qu'une seule 


Une occasion unique de promouvoir | ments hétere leur délivranod 
la langue francaise au Canada 


Depuis quelques semaines, une serie d'événements et de 
déclarations semble confirmer que les portes s'ouvrent au 
progrès du français parmi les citoyens anglophones du Ca- 
nada. À l'appui de cette assertion, notons quelques faits. 


S'adressant récemment à quelque 1,000 étudiants de 
l'Université du Nouveau-Brunswick, à Fredericton, Lord 
Beaverbrook a déclaré qu'il est essentiel à l'essor futur de ce 
grand dominion “que ses citoyens parlent l'anglais et le fran- | 
cais”. Quelques jours plus tard, le Congrès Mondial des Jour- | 
nalistes de langue française, qui tint ses assises successive- 
ment à Montréal, Ottawa, Trois-Rivières et Québec, donnait | 


L'aide espagnole 
à l'Amérique latine 
Deux évêques espagnols ont 


| assisté, en qualité d'observateurs, 
à la conférence de l'épiscopat 


| Janeiro, a la suite du congrès eu- 
| charistique. L'un d'eux, l'évéque 
ide Bilbao, Mgr Morcillo, ren- 
trant en Espagne, a fait des dé- | 
clarations à la presse. Apres à- 
voir souligné la grande importan- 
ce du congres et de la conféren- 


lieu à de nombreuses manifestations susceptibles d'attirer ce, Mgr Morcillo a expliqué | 
l'attention sur les liens culturels et linguistiques qui unis- que les pays invités comme 
sent la France et le Canada. A son tour, l'Association des observateurs ant été l'Espagne, 


les îles Philippines, le Portugal, | 
les Etats-Unis et le Canada: les 
uns, du fait qu'ils aident déja les 
diocèses de l'Amérique du Sud, 


Commissaires d'écoles publiques d'Ontario adoptait une réso- 
lution en faveur de l'enseignement du français dans les éco- 
les primaires de la province. 

Au Manitoba, l'on voit depuis un mois le nouveau com- 4 
mandant du 14e Groupe d'Entraînement de l'Aviation cana- | les autres, parce qu'ils pourront 
dienne, le commodore de l'Air H. H. C. Rutledge, prendre la | le faire plus ou moins prochaine- 
parole non seulement en anglais mais aussi en un excellent | ment. 
français à l’occasion des parades qui marquent sa visite offi- | L'Espagne est fière de montrer 
cielle des bases sous son commandement. Plus à l’ouest, en! ce que des milliers de religieux 
Saskatchewan, se rencontre le méme courant d'idées. Le | et de prêtres de “l'Oeuvre de co- 
Saskatoon Star Phoenix vient de publier en page éditoriale | opération sacerdotale hispano-a- | 
un article d'un universitaire de la ville qui se plaint du |méricaine”, qui travaillent dans 
fait que “les éducateurs myopes nous ont volé les avantages |les diocèses de ces pays-là ont 
personnels et nationaux que nous aurions eus à apprendre le |accompli. Les évêques américains 
français de bonne heure”. Simultanément, un professeur de |sont très reconnaissants de cet 
français de Calgary réclame du gouvernement des bourses | effort de l'Espagne. : 
qui seraient expressément octroyées aux professeurs de fran-| ‘L'Amérique latine a besoin, 


çais en vue de leur permettre de se perfectionner en cette |4 ajouté Mgr Morcillo, de nom-| 
matiere, |breux prêtres et religieux et, à | 


à à : x c {leur suite, d'un grand nombre | 
Il serait facile d'allonger cette liste, y ajoutant, par | instituteurs catholiques et d'a- | 
exemple la mention de l'inauguration, a Winnipeg, d'un sys- | Lôtres laiques. Les prêtres espa- 
tème de traduction simultanée à l'occasion du congrès annuel gnols qui voudront prendre part 
de la Chambre de Commerce du Canada, et combien d’autres |; sde entreprise, si chère au 
faits analogues. Les épisodes de ce genre se produisent à un | Souverain Pontife, en ont le che- | 
rythme tellement acceléré que l'on peut croire à une vérita- in tracé dans l'Oeuvre de co- 
ble conversion au bilinguisme chez beaucoup d'Anglo-Saxons. | spération sacerdotale hispano-a- | 
| méricaine, qui vient d'ouvrir cet- 
{te année sa troisième session de | 
| préparation. Nous avons l'obliga-| 
tion de rappeler au clergé espa- 


l 


Les raisons de cette reprise de position pour le français 
sont des plus diverses: avantages commerciaux et culturels, 
conditions de travail au fédéral, voyages d'études, meilleure 
compréhension de ce qui distingue la nation canadienne et | 
désir correspondant de promouvoir la paix et l'harmonie au > 
pays, etc. On ne saurait nier non plus en ce sens l'influence ©t aux bons catholiques espa- 
exercée par MM. St-Laurent et Duplessis dont les agissements | 8n01s. a poursuivi Mgr Morcillo, 
rappellent constamment aux citoyens du pays la présence | que l'aide à l'Amérique est ur-| 
française au Canada, De fait, leurs arguments se complètent | #ente, étant donné que le man- 
car le premier ministre de la vieille province souligne sans | que de prêtres a eu pour résultat 
cesse le cachet spécial de “son peuple tandis que M. St-Lau- 


rent appuie habituellement sur le fait que cette province dis- de la vie chrétienne." 


tincte fait partie intégrale du Canada, aux points de vue his- | 5 
torique, géographique et économique. Devant de telles réali- | L enseignement | 
tés, on arrive nécessairement à la conclusion que, le pays| catholique | 
étant bilingue, il serait bon que le bilinguisme s'y répande | 
g | S'il est une chose à laquelle! 


davantage, 

Cette tendance pose cependant au Canada français un 
problème particulier qu'il serait peut-être utile de souligner. | 
Ailleurs où le français occupe une place officielle — en Fran- 
ce, en Belgique, en Suisse on peut se contenter de mettre | 
l'accent sur la position antianglo-saxonne qu'il convient d’a- 


l'Eglise tient, c'est bien l'ensei- 
gnement catholique. L'avenir de] 
la jeunesse et, par conséquent, | 
des hommes de demain y est atta- 
ché, Nombreux sont les discours 


| et les écrits des papes à ce sujet. 


ou d'un ami d'offrir des messes | 


hispano-américain tenue a Rio de | 
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LAFLECHE 


La réunification des deux Allemagnes a été le sujet principal 
de la conférence de Genève. 


Le gouvernement Faure est 
particulièrement chanceux de- 
puis quelque temps. Le premier 
ministre a posé trois fois la ques- 
tion de confiance et chaque fois 
l'Assemblée nationale lui a ac- 
cordé une confortable majorité. 

M. Faure, principalement pour 
des raisons de politique colonia- 
le, a demandé que les élections 
nationales fussent devancées de 
plusieurs mois. Il en a fixé la da- 
te a décembre; normalement, el- 
les devaient avoir lieu en juin 
| prochain. “Si nous n'avons des 
[RS qu'au printemps pro- 
chain, a-t-il dit, nous risquons de 
retarder l'action du gouverne- 
ment au Maroc et en Algérie, au 
moment même où s'imposera 


Apres une brillante carrière dans le service diplomatique amé- | l'application de la politique que 


ricain, M. Herve L'Heureux vient 


d'être assigné au poste de consul 


général de son pays à Montréal. M. L'Heureux est né à Manchester, 
Mew-Hampshire, de parents canadiens-français ayant émigré jeunes 
aux Etats-Unis. 11 est âgé de 56 ans. (Cliché La Presse) 


Billet du samedi 


Dans une île enchantée 
de la côte du Pacifique 


{Spécial à ‘La Liberte et le Patriote”) 


Un livre de l'extréme-ouest,| géantes; la seconde, un enorme | qui assurera la mise en train d'u-, 


même de l'extra-ouest, qui ap-| 
porte l'odeur de la mer, des vents 
du large, de conifères irréels: huit | 
pieds sur la souche et des bran-| 
ches qui se perdent dans la nue.! 
Ii s'intitule Phares, et ce n'est| 
pas sans d'excellentes raisons. (1) | 
Dans la nuit et dans la vie, a- 
joute l'auteur, et ce prolongement | 
du titre s'explique aussi, pour! 
qui sait lire. 

L'auteur est Madame Tharsyle | 


l'île Bigras, près Montréal, qui| 
passa une jeunesse enchantée | 
dans une autre ile, celle baptisée | 
Lucy, à dix-sept milles de la côte | 
de la Colombie Britannique, a| 


histoire que vécut, non pas une} 
fillette, mais une famille entiere: | 
le père, la mère et cinq enfants.) 

Pionniers à leur manière, con: | 
tinuateurs de ces 


! nous avons proposée pour ces ré- 
| gions.” 

Le parti catimunisil s'est ral- 
lié à la proposition, car il est 
prêt à n'importe quel moment 
[aux élections. Pour les autres 
|partis, la situation n'est pas la 
même. De là la vive opposition 
{de MM. Pierre Mendès-France et 
| Edouard Daladier, tous deux an- 
| ciens premiers ministres, à la me- 
‘sure ministérielle, Entre-temps, 
{l'ancien sultan du Maroc, qui 
| était en exil depuis deux ans est 
retourné en son pays. C'est lui 


le d'élections libres, cela ne con- 
vient pas du tout à la Russie. M. 
Antoine Pinay, ministre des Af- 
{aires étrangères de France, a 
relevé certains propos de M. Mo- 
lotov Celui-ci ayant affirmé que 
| l'Allemagne de l'Ouest aurait in- 
térêt à connaître les réalisations 
sociales de l'Allemagne de l'Est, 
M. Pinay a tout simplement dit: 
“Depuis 1946, trois millions d'Al- 
| lemands ont fui le paradis orien- 
|tal”'. Les statistiques, comme on 
le vuit, ne sont pas toujours inu- 
itiles. 

I y aura tout probablement 
une nouvelle conférence des 
[Quatre Grands l'an prochain. 
| Pour l'heure, la rencontre de Ge- 
nève n'a pas semblé donner des 
| résultats mirobolants. M. Dulles 
a soutenu que l'actuelle division 
des deux Allemagnes serait une 
source de militarisme. En effet, 
l'Allemagne occidentale est for- 
Ite, prospère, surpeuplée. Elle 
| peut se donner une armée puis- 
sante. Et si on la pousse à bout, 
elle pourra un jour tenter de 
s'emparer par la force de l'Alle- 
| magne de l'Est. Pour éviter un 
{tel malheur, mieux vaudrait réu- 
inir les deux Allemagnes au 
moyen d'élections libres. 


Israël et Egypte 
La bataille a fait rage à la 


rocher, s'élève à 65 pieds au-des- | ne nouvelle politique autonomis- | frontière qui sépare l'Egypte et 


sus du niveau de la mer. C'est 
sur cette dernière que brille le 
phare. Un pont de bois relie les 
iles. 

Il y a la-bas des merveilles: 
des coquillages appelés têtes d'é- 
vêques, des framboises grosses 
comme un jaune d'oeuf et de la 
même couleur, de délicats pois- 


{sons gris-perle au goût d'aman- 


de, des pieuvres dont on mange 


| Ouellette-Gélinas, aujourd'hui de les tentacules, chair d'un blanc 


de neige. Sans insister sur les 
poissons du commerce: saumon, 
flétan, morue grise ou rouge, 
hareng. Dans le sous-bois, des 
fieurs à profusion et de fines 


gnol, tant séculier que régulier, | l'ouest de Prince Rupert. Une | fougères, des oiseaux. 


Deux enfants naquirent dans 
l'ile, Des missionnaires oblats ve- 
naient une fois l'an, apportant un 
peu de religion. Une soeur de 


te qui sauvegardera les intérêts 
de la France. 


| Conférence de Genève 


La stabilité, même précaire, 
du gouvernement français assure 
plus de continuité à la politique 
étrangère de Paris. Les pays oc- 
cidentaux comptent sur l'appui 
de la France. Ainsi, la semaine 
dernière, les ministres des Affai- 
res étrangères des Quatre 


La question de la réunification 
des deux Allemagnes a constitué 
le principal sujet de discussion. 
M. Molotov, ministre des Affai- 
res étrangères de Moscou, a sur- 


pris ses collègues en proposant | 


la fusion des deux Allemagnes, 


[1e formation d'un conseil pan-! 
allemand composé de représen- | 


| tants des zones de l'Est et de 


à E découvreurs! Madame Ouellette se joignit à |l'Ouest, la création de commis- 
un affaiblissement de la foi et| juitres siècles qui révélèrent les! la petite colonie, pour faire la|sions mixtes allemandes pour 


deux-tiers du continent à l’uni-| classe à la marmaille, On vivait. | étudier certaines questions d'in- 


vers: La Vérendrye, Radisson, | Bonheur et paix qui s'envolèrent | térêt national, notamment les, 
|'avec le départ de la mère, C'est } douanes, les devises, l'armement | 


Charles Frémont chez les grands; 
de Langlade et Juneau, J 
Dubuc, Antoine Leclerc, Jean- 


saint Charbonneau, Pierre-Antoi- | 
ne Tabeau, Joseph Bissonnette. 
des douzaines d'autres, chez les 
petits. Celui qui nous occupe au- 


dopter, tenant compte de la pression qu'exercent un peu par- | XII uivi la voie de ses! jourd’hui, l'aventurier chef de 
tout dans le monde moderne la culture, la technique et la! Pie XI! a suivi la voie de ses D Delait Octave Ouel- | 
langue américaines. En un mot, il suffit de se tenir sur la! prédécesseurs, notamment Léon! à passa huit ans dans| 
défensive, Au Canada, toutefois, il s'agit de répandre davan- | XIII. Pie X et Pie XI. Il impor-| 

tage la langue et la culture françaises tout en maintenant | t® de connaitre ses déclarations |” ; Es Ve 

avec vigueur l'éternelle vigilance contre l’infiltration angli- | et de s'en inspirer. Aucun catho-| Le hasard l'y conduisit et u! 


lique ne peut être indifférent a| 
l'enseignement que reçoivent non! 
seulement ses enfants mais toute 


cisante. La vieille lutte se continue, car les deux cultures ont 
droit d'existence l’une à côté de l’autre, et s'aventurer sur 
un terrain jusqu'ici hostile demande du courage. Le traditio- | 
naliste doit se faire pionnier pour comprendre la place qui |la jeunesse du pays qu'il habite. | 
revient de plein droit au français comme à l'anglais. | Les Actes Pontificaux viennent | 


Sans doute, l'essentiel de cet apostolat linguistique con- | de publier les principaux sd) 
siste-t-il à intensifier les méthodes qui ont jusqu'ici contribué | ©t écrits de Pie XIT sur l'ensei-| 


remplaca la-bas comme gardien] 
de phare un autre Canadien fran- | 
çais nommé Turcotte, célibatai- | 
re taciturne et neurasthénique, | 
qui en avait assez de sa solitude. ! 


Si, souvent, il s'y sentit perdu, moyennes des Pays-Bas et à la | 


les jeunes y découvrirent une] 


ulien ! tout cela qu'évoque l'auteur, dans! et 
lune nostalgie qu’elle communi-! 
| Baptiste et Joseph Larocque, dans| que. Livre sincère que le sien, 
| le groupe des fondateurs; Tous-} qui n'est pas d’un écrivain pro- 


fessionnel, mais quand même d'u- 


ne écriture vivante, un peu dé-| 


parée, çà et la, d'anglicismes 


qu'explique la première ambian- | 


ce anglo-saxonne, 
L'ILLETTRE 
(1) Les Editions Laval, 
Laval. 


Les 


Mouvement des 


classes moyennes 


La Ligue des Associations ca- 
tholiques de Commerçants s'est 
réunie à la Ligue des Classes 


Ligue chrétienne nationale des 


à améliorer la situation, notamment: la réclamation digne et | &nement catholique. C'est un fas-| jeté pareille à nulle autre, l'es- | Classes moyennes de Belgique, 


tenace de nos droits, la participation française aux congrès | cicule précieux qui éclairera et 
nationaux, sur un pied d'égalité avec l'anglais, l’insistance | inspirera tous ceux qui le Hront: | 


re « : : H onade à à e roc n 11 s d k 
sur les avantages dont jouit le Canada dans le monde, grâce | pères et mères de famille, éduca-| {me née Couture, venant de | Classes moyennes, 


pace et le rêve. 
Originaire de Plessisville et sa| 


pour constituer un Mouvement 
international catholique des 
dans le but 


à son bilinguisme, etc. N'y aurait-il pas lieu aussi de promou- | teurs, membres des commissions | S;jht.Bernard de Dorchester. ils! de mettre en pratique la doctri- 


voir plus intensément l’enseignement du français dans les | scolaires, universitaires, hommes | 
écoles du pays, à tous les niveaux? Il semble que, dans le | publies, ete. Ce fascicule (no 73) | 
domaine universitaire — comme dans celui de l'école secon- | se vend 20 sous au secrétariat de | 
daire, d’ailleurs — il ÿ aurait moyen d'obtenir que le français | l'Institut Social Populaire, 23, rue 
soit obligatoire comme langue seconde partout où l'anglais | Jarry ouest, Montréal. | 
domine. Des recherches plus approfondies sur la question et | : | 
une saine propagande pourraient peut-être amener les res- 
ponsables à instaurer cet enseignement plus tôt, même très 
tôt, chez nous 


Vers le pôle Nord 

Ayant conçu des doutes sur la 
position exacte du pôle Nord ma- | 
gnétique, le R P. Daniel Linehan, | 
|S.J. directeur de l'observatoire 
de Weston (Massachusetts), s’est 
| embarqué sur la goélette Monte- 
carlo, à la tête d'une expédition | 
scientifique, puur se rendre comp- 
te de visu de ce qui en était. Il} 
a eu la satisfaction de découvrir 
le pôle en question 200 milles 
plus au nord qu'on ne le pensait 
généralement. A la suite de quoi, 
conquis sans doute par les joies | 


Il importe aussi de profiter du climat favorable actuel: 
ainsi, on pourra être assuré d'obtenir des fruits rééls et dura- 
bles dans un avenir prochain. 


Le relèvement tisme profond, son sens de la dis- 
cipline, de l'ordre, sa volonté te- 
nace de mener à bien une tâche 


de l'Allemagne 
entreprise 


L'Allemagne est devenue, dans L'un des plus grands spécia- 
l'ordre économique, une des pre- listes des affaires allemandes, M. 


mieres puissances de l'Europe | pe. nard Lefort, conseiller com- 
occidentale, Quelques chiffres il- pr ns 
mercial de la France à Francfort, 


lustrent cette affirmation. En 


n'avaient jamais songé, ni l'un ni 
l’autre, à s'exiler sur une île de} 
l'océan Pacifique, à cinq cents 
milles au nord de Vancouver. Ce 
fut pourtant leur lot, Sans dou- 
te y seraient-ils restés longtemps, 
un jour l'épouse n'avait som- 
bré dans la mort, laissant désem- 
paré un homme qui ne vivait que 
par elle. 

Parti pour l'Ouest avec 
siens, attiré, comme d'autres, par 


les 


| les promesses d’or du Klondike, 


Octave Ouellette s'arrêta à Prin- 


ce Rupert, alors ville-champi- 
gnon grossière et rude, Il vit l'ile 
Lucie, ou Lucy, au cours d'un 


voyage de plaisir, auquel s'étaient | 
donné rendez-vous les Canadiens 
français de la région. Ils étaient | 
là-bas comme ïils sont partout, 


sept ans, le nombre des salariés 
secupés en Allemagne est passé 
de 14.9 millions à 16.9 millions: 
l'indice de la production indus- 
trielle (base 1936: 100) a progres- 
sé de 159 à 202; l'accroissement 


annuel de l'indice est de 12%: 
de 1949 à 1954, 542,999 nou- 
veaux logements furent cons- 
truits. Le relèvement de l'Alle- 
magne, son expansion économi- 


que, amenent bien souvent cette 
constatation empirique que: “le 
redressement allemand est mira- 
culeux'” constatation sommaire 


hâtive et . facile! 


En réalité, il faudrait considé- 
rer, comme l'écrit le bulletin 
français Professions, les vérita- 
bles causes de renouveau de la 
République fédérale: son patrio- 


publie dans le “Bulletin de !'in- 
dustrie cotonnière” une étude 
sur l'expansion de l'économie al- 
lemande: ‘On oublie trop, écrit- 
il, que l'économie est un phéno- 
mene humain, que l'humain exer- 
ce un rôle décisif sur elle. C'est 
à mon avis, dans les facteurs hu- 
mains qu'il faut chercher le se- 
cret de la force de l'Allemagne 
et son succès actuel, Tout en re- 
connaissant qu'à côté de qualités 
l'âme allemande est 
hantée périodiquement par de 
mauvais rêves, M. Bernard Le- 
explique le relèvement al- 
lemand ‘par le jeu d’une volon 
té de grandeur et de puissance 
fondée sur le travail et l'esprit 
d'organisation, marque essentiel- 
le du pays, à l'origine d'une co- 


eéminentes 


tort 


ihésion économique parfaite." 


1 dépasser, 


des voyages polaires, il est parti 
dans l'Antarctique, cette fois à 
bord du brise-g'ace Akta, en qua- 
lité d'observateur scientifique et | 


| d'aumônier de l'expédition. 


Objectif non atteint dans 
la capitale de l'Ontario 
TORONTO -- La campagne de 
souscriptions pour les oeuvres de 
charité de la ville de Toronto n'a 
pas atteint, cette année, l’objec-| 


tif fixé de $3,836,000, a-t-il été 
annor Les sommes recueillies 
s'élèvent à $3,743,669, soit S82.- 
331 de moins que l'objectif. L'an 


dernier, alors que l'objectif n'a-! 
vait également pas été atteint, | 
une seconde campagne avait été | 
entreprise et avait permis de le 


depuis que les blancs mirent le 
pied sur le sol de la Nouvelle- 
France, Dans l'ile, le voyageur 
vit l'occasion d'un établissement 
et ne la laissa point passer. Ce 


| fut une aventure, mais une aven- 


ture que n'oublièrent pas ceux 
qui la vécurent. 
L2 L 
C'est celle que raconte dans 
Phares Madame Gelinas, l'ainée 
des enfants Ouellette, Dans l'ile, 
dès l'âge de huit ans, elle tenait 
son journal. Elle continua et de 
ses notes finit par fabriquer un 
livre. Il en est de savoureuses et 
de pittoresques. A la vérité, l'île 
Lucie est double: la première, 
longue d'un mille et demi et lar- 
ge d'une quinzaine d'arpents, se 


| Sûreté de l'Etat a été placée tout | 


{ne sociale et économique de l'E- 
|glise dans la vie internationale. | 


Des contacts vont être pris avec 
les organisations poursuivant le 
même but dans les autres pays. 


Le siège du Mouvement est à La | 


Haye, 


Moscou s'assure 
de nouvelles 
positions clés 


Pour tenir la Pologne solide- 
ment en main, Moscou vient de 


mettre à la disposition de Varso- | 
vie 200 experts dont 80 spécia- | 
listes de 


“l'organisation” sont 
destinés au parti communiste et 


aux syndicats. Ils ont été affec- | 
{tés à Varsovie et à Lodz où, de 


l'avis de Moscou, les cadres du 
parti ne sont pas dignes de con- 
fiance. La Commission pour la 


entière sous contrôle soviétique. 
Dans l’armée, le maréchal Ro- 
kossovsky a conservé sa situa- 
tion intacte, mais le général so- 
viétique Antonov 
que jour plus puissant. 
Mgr Peter Cule libérée 
par la Yougoslavie 


BELGRADE L'évéque cea- 


| tholique de Mostar, en Yougo- 


| 


|pare de pruches et d'épinettes | 


slavie, Mgr Peter Cule, condam- ! 


né à 11 ans et demi 
en 1948 sous une accusation de 
collaboration avec les Nazis, vient 
d'être libéré sur parole par le 
gouvernement yougoslave. mais 
on ignore s'il pourra choisir le 
Leu de sa résidence. 


devient cha-! 


de prison! 


“l'éventuelle participation al- 
{lemande à la défense européen- 
ne”, La proposition de M. Molo- 
tov a été immédiatement repous- 
sée par les délégués occidentaux, 
parce qu'ils l'ont considérée com- 
|me un dictat sans précédent. 

| Paradis soviétique 

| Il est entendu que les puissan- 
{ces occidentales désirent l'union 
| des deux Allemagnes alors, qu'au 
fond, la Russie n'en veut pas. 
|Mais, comme M. Foster Dulies 
l'a dit au nom des Etats-Unis, 
| cette union doit être le fruit d'é- 


[ections libres: or, quand on par- 
! ——————— 


Politique 
patronale sociale 


| Le “Centre des Jeunes Patrons”, 
| un organisme qui groupe en Fran- 


| 


| pliquer la doctrine sociale de l'E- 
| glise, vient de diffuser à ses trois 
mille membres, à l'issue de 
dernière réunion de son comité 
| de direction, un rappel des gran- 
des lignes de sa politique sala- 
riale et des instructions préci- 
| ses d'application immédiate dans 
leurs entreprises. Il se déclare 
partisan d'une politique de hauts 
salaires qui, pour être cohérente, 
doit être d'abord menée au ni- 
! veau de l'entreprise. 

l invite ses membres à appli- 
quer un plan d'augmentation pro- 
gressive des salaires de 25% en 
cinq ans. L'étude porte sur une 
juste rémunération de base, l'in- 
téressement collectif et les mesu- 
res tendant à augmenter la se- 


la 


compatible avec l'équilibre de 
l'entreprise en donnant la préfé- 
| rence à la forme contractuelle 
Ce document rappelle au chef 
d'entreprise qu'il lui 
de prendre l'initiative de ces me- 


térieure, dans un elimat d'infor- | 


mation objective, après consulta- 
tion des représentants du person- 
nel. Il insiste sur les révisions 
périodiques qui doivent être fai- 
| tes, dés que le permettent le pro- 
| grès technique et l'évolution de 
| l'entreprise. 

| S'appuyant sur les nombreuses 
| réalisations déjà acquises dans ce 
| climat, il affirme sa foi dans ces 
| méthodes pour élever le niveau 
| de vie des salariés, ouvrir aux 


chés et assurer l'expansion éco- 
|nomique et le progres social, 


| ce des catholiques désireux d'ap-| 


curité du revenu, dans la limite! 


appartient | 


sures, hors de toute pression ex-| 


| entreprises de nombreux débou- | 


l'Etat d'Israël. Les soldats juifs 


se sont emparé d'un poste mili- | 


{taire égyptien situé dans le dé- 
|sert du Sinaï. Il paraît que le 
[poste a changé deux fois de 
| main. Les pertes seraient consi- 
dérables des deux côtés. Israël 
| prétend avoir tué un bon nombre 
| d'Egyptiens, alors que l'Egypte 
affirme avoir tué 200 soldats 
d'Israël et fait plusieurs prison- 
|niers. Les rapports se contredi- 


Grands se sont réunis à Geneve. ! 


Î 


| 


A la Chambre 


... des Communes 
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sent du tout au tout. Israël au: 
rait, au surplus, empêché les sur: 
veillants de l'O N.U. de voir la 
scène du carnage. On craint le 


pire. Les Etats-Unis seraient 
prêts à fournir des armes À 
Israël. M. David Ben-Gurion 


aurait repris les fonctions de pre- 
mier ministre d'Israël et aurait 
offert de rencontrer le premier 
ministre égyptien. Mais le Caire 
affirme qu'israël de 
paix que pour mieux faire la 
guerre, ce qui est bien probable, 

A Londres, le gouvernement 
britannique a protesté officiel- 
lement aupres du représentant 
israélite et blâmé Israël des der- 
niers incidents. Il semble, en 
tout cas, qu'Israël veut brusquer 
la guerre avec l'Egypte et la Sy- 
rie, avant que ces dernières ne 
reçoivent les armes qu'elles ont 
commandées en Russie et en 
Tchécoslovaquie. 

Un mot de la France 

Dans La Patrie du 3 novembre, 
M. Roger Duhamel a consacré 
son éditorial à la situation poli- 
tique en France. Il conclut en ces. 
termes: “Il semble que les jours: 
de M. Edgar Faure soient comp-" 
tés. Sa grande faiblesse, c'est 
qu'il ne dispose d'aucune majo 
rité stable. Elle se modifie à cha 
que vote, selon le sujet en cause, 
Le jour où ses adversaires succes 
sifs parviendront à faire cause 
commune pour assurer sa perte, 
il n'aura plus qu'à s'éloigner, Ce 
flottement constant empêche le 
chef du gouvernement de s'en 
tenir à une politique ferme: il 
doit toujours louvoyer, à la re- 
cherche d'une majorité provisoi: 
re, qui risque souvent de se dé- 
| rober sous ses pieds. Pendant ce 
|temps, la politique française su: 
bit d'humiliantes défaites à l'é 
Itranger. Nous le déplorons vi“ 
|vement.” 
Ce sentiment est partage par 
l'ensemble de la population ca- 
nadienne de langue française. 
Car elle est restée profondément: 
| attachée à la France, Nous vou- 
|lons que notre ancienne mère- 
|patrie soit grande, forte, pros« 
|père. Nous souhaitons que sa 


ne parle 


| présence soit partout respectée. 
La France a tout pour réussir, 
excepté un gouvernement stable, 


M. H, Lapointe est nommé ministre des Postes. — On croit que 


OTTAWA —- Le premier mi- 
nistre Louis St-Laurent vient 
| d'annoncer, a la sortie d'une ex- 
{traordinairement longue séance 
| de son cabinet, la nomination de 
|M. Hugues Lapointe, 
des Affaires des Anciens combat- 
| tants, à la direction du ministère 
des Postes, M. Lapointe cumule- 
(ra, pour un certain temps, les 
| deux fonctions. 
| On sait que le ministère des 
| Postes, dirigé jusqu'au début du 
| mois dernier par M. Alcide Côté, 
lest resté sans ministre depuis la 
! mort de ce dernier, le 7 août. 

Le cabinet s'était réuni dans 
l'avant-midi, puis on avait tenu 
lune autre longue séance dans 
| l'après-midi. C'est à la suite de 
ces réunions avec ses ministres 
que M. St-Laurent a révélé aux 
journalistes le nom du nouveau 
{ministre des Postes. A la même 
occasion, le premier ministre a 


|tielles dans le comté de St-Jean- 
Iberville-Napierville auront lieu 
le 19 décembre prochain, On 
{croit comprendre que le briga- 
Idier Jean Allard, commandant 
{de la 3e brigade d'infanterie à 
| Valcartier, briguera les suffrages 
dans l’ancien comté de M. Côté. 
| Il est bien possible que si le bri- 
|gadier Allard sortait victorieux 
ide cette élection, il entrerait 
dans le cabinet pour diriger le 
ministère des Affaires des An- 
ciens combattants. Toutefois, l'é- 
{lection du brigadiér ne serait pas 
aussi facile qu’elle pourrait l'être 
dans des conditions normales, car 
le maire de St-Jean, et ancien or- 
ganisateur de M. Côté, M. Ar- 
mand Ménard, aimerait aussi à 
tenter sa chance aux élections 
du 19 décembre, En somme, les 
électeurs de St-Jean auront à 
choisir entre un ministre, : bri- 
gadier Allard, comme tous pré- 
voient son entrée dans le cabi- 
net, et un simple député, le mai- 
| re Ménard. 

M. Lapointe entrait dans le ca- 
| binet fédéral il y a six ans. Pen- 
| dant un an, il a été solliciteur gé- 
néral, puis le 7 août 1950, il de- 
|venait ministre des Affaires des 
Anciens combattants, M. Lapoin- 
\te a assumé cette tâche avec un 
succés remarquable, On se sou- 
vie:,. que lors de la derniere ses- 
sion, des députés de toutes les 
parties du päâys ont tenu à félici- 
ter le ministre Lapointe pour le 
doigté, le tact et le dévouement 
qu'il met à diriger le ministère 
des Anciens combattants. 


On croit comprendre que M. 
Lapointe passera aux Postes en 
abandonnant le ministère des An- 


ministre | 


annoncé que les élections par-| 


l'impôt sur le revenu serait réduit l'an prochain, 


:ciens combattants, lorsque M. 
St-Laurent comblera la vacance 
{ministérielle qui existe actuelle- 
ment pour le district de Mont- 
réal, 

| Le ministère des Postes est 
| l'un de ceux qui soni le plus dif- 
|ficiles à administrer, Les ramifi- 
| cations de ce ministère sont fort 
étendues. Son administration 
|exige un homme d'expérience, 
| C'est pourquoi plusieurs prédi- 
| sent que M. St-Laurent éviterait 
ide nommer un nouveau venu 
dans le cabinet pour assumer cet- 
|te tâche. 

| Réduction de taxes 
Devant les chiffres relatifs au 
! revenu national brut, il se trouve 
| plus d'un observateur sur la col- 
line parlementaire pour prédire 
une réduction de taxes sur le re- 
| venu des particuliers lors du pro- 
chain budget de M. Walter Har- 
ris, ministre des Finances. 

| Ce ne sont là que des pronos 
tics, mais il reste un fait indénia- 
|ble: le revenu national brut dé- 
passe de beaucoup les estimés 
| pourtant optimistes faits par M. 
| Harris dans son énoncé budgé- 
| taire en avril dernier, 

| 11 est possible aussi que le 
| gouvernement fédéral réduise 
: sinon sensiblement, du moins lé- 
gérement, les dépenses relatives 
à la défense nationale. 11 ne fau- 
drait toutefois pas oublier à ce 
sujet la déclaration récente de 
M. St-Laurent, alors qu'il procé- 
dait à Montréal au lancement 
d'un nouveau navire de guerre 
“Le St-Laurent”. 

| A cette occasion, le premier 
ministre du Canada a déclaré 
qu’il importait de continuer à se 
| préparer pour faire face à tou- 
|te attaque éventuelle. “Si vis pa- 
|cem, para bellum’” est l'axiome 
auquel M. St-Laurent a toujours 
cru en ce qui concerne la défen- 
se des pays libres. Mais étant 
donné les modifications radica- 
les qui s'imposent dans l'élabora- 
tion de la défense par suite des 
| découvertes de nouveaux engins 
{de destruction, il est possible 
qu'on puisse maintenir un ni- 
| veau adéquat de préparation à la 
défense tout en réduisant les 
sommes fabuleuses qu'on consa- 
cre sous ce dhapitre dans le mo- 
ment. 

De toute facon, les Canadiens 
sont heureux de l'activité écono- 
mique dans leur pays, car tous 
estiment qu'elle pourrait bien se 
traduire par un allègement du 
|fardeau des impôts. C'est dire 
qu'alors tous les contribuables 
bénéficieraient directement de la 
| prospérité actuelle, 
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Téléphone 20-1895 
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Ideal Decorating Co. || 


el" --phé | St. Boniface 
| Health Club 


20-1089 — 147 
G. MACKIE, 


t 
éta 


rel ave Provencher 


directeur 


rechargeons, réporons et 


Nous 


vendons toutes sortes 


'extincteurs pour les incendies Amaigrissement Bains de vapeur 
d'extincteu AR M sa Massage — Physiotherapie 
Reno Fire Fighting Exercices physiques 
: Amélioration de l'état générai 
Equipment 
629, rue Wall, Winnipeg, Man 


TELEPHONE 72-9524 
Pour vos pâtisseries françaises 


allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 


D PELLAND, prop 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 161, ave Provencher, St-Boniface 
Brûleurs et tournaises à l'huile TELEPHONE 20-3319 
97, rue Knudson, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


LA SAUVEGARDE 


| La Compagnie d'Assurance-Vie 
2 entiérement canadienne 
T A C #4 € Pour informations. adressez-vous 4 
PHILIPPE PERRON 
Auto and Body Works Agent genéral pour le Manitoba 


580, rue Langevin, St-Bonitace. Man 


rue Tache, Norwood, Man. | 
Téléphone 20-1422 


Téléphone 20-7145 | 
Dan GOSSELIN, gerant 
“Service qui plait 


7, 


CLAUDE LETIENNE 


|| 672, rue Taché, St-Boniface, Man. 
POUR VOS FOURRURES | Case Postale M6 


Téléphones: 
voyez toujours 


Bureau: 20-3664 - Residence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 


MECKLING FURS Objets de piété — Librairie 
146, avenue Provencher Vins de messe 


£St-Beniface 


Téléphone 20-8182 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


autos, accidents, 
incendies 


Assurances 
maladies 


257, rue Hamel, St-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


vie, 
polio, 


Fernand Viau 


Depute à ia Chambre des 
Communes pour la circonscripti 
de St-Bontface 
147, avenue FProvencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


in 


Bureau 


as Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave. tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h à 6h 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


% LS u 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage 

Réparation 


Téléphone 20-1694 


ne tils 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


LA BIJOUTERIE tels que: mailles, valises. meubles 
+ SERVICE RAPIDE 
Bourbonnais PRE ue 


138 rue Aubert, St-Boniface 


Horlogers et Bijoutiers J.-J ROBITAILLE, prop 


Exped us 4 montres 


réparations 


Phormaciens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


roduits purs 


TELEPHONE 20-1820 


159, ave Provencher, St-Bonitace | 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


Angie Marin et Tache 


Norwood Man 


ESSENCE HUILE AUL_ESSOUIRES léléphane 20-4187 - 
PNEUS REPARATIONS dé none 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures ASSELIN Motor SERVICE 
W RYALI Propriétaire Dénthes di senres 
Téléphone 20-2961 Aie ce et huiles | 
Serv rechange de pneus 
be spé à es moteurs 
| Î Diese 
Monuments S 
, pen ie toutes sorte 
BRUNET F. ASSELIN. prop 
PIERRE BRUNET prop 1061 rue Youville — St-Bonitace 
rél: 20-1436 — Rés 20-6613 
405, rue Bertrand, St-Bonitece 


Telephone 20-1864 ; 
Bureau d'assurances 


AP r Zi l Ltd 


Poils disgrocieux enleves 
du visage et des extrémités 


En RE L'on ASSURANCE FERSUNNELLE E1 
SE TS ee ASSURANCE COMMERCIALE 
es o!us récentes tat Téléphone 20-3093 
tuite «( eve es 204, édifice Banque du Commerce 

ne 5 » e 52 & Norwood, Man 
DERMIC INSTITUTE Bureau » Winnipeg 

500. edufice Kensington 100, eéditice PARIS 
215, ave Portage Tél: 92-4110 Télephone 93-5408 

P RAIMBAULT. président 


Toutes sortes de materiaux de construction chorbon et bois 
de chauftage etc etc 


Ameublement 


ST-DONIFACE, MAN. 


g égnse et Dousene fur 


e. ec 


TELEPHONE 20-4835 


Le KR. FP, Louis-N, Boutin, 
O.M.IL., vient de publ une bro- 
chure intitulée “L'oratoire mys- 
tique du Manitoba, St-Joseph 
d'Otterburne', ouvrage qui traite 


de S. Joseph à partir 
encements de l'histoire 

t qu t ressortir 
l'imp de la 
»ph d'Otterburne. 
votre travail très 


foui 


rtance 


tet tre 


NOVEMBRF 

8-11: Dames d vicariats fo- 
et 5 ateur: R. P 
Hommes de paroisses de 
Prédicateur: R. P. Le 
O.M.I 


15-18 


* | rains 2-6-7. Prédicateur: R. P. Pa 
| quette, O.MI 
18-21: Aviateurs de langue an- 


laise. Prédicateur: R. P. Kramer 


mes des vicariats fo 
5. Prédirateur: R. P 
OM. 
eune Prédi- 
sseur, O.M.I. 


ménages 


P Le ha 


L4 . 
Précieux-Sang 
Partie de cartes 
Les organisatrices de la partie 
{de cartes du ler novembre 
étaient Mmes Roger Brunelle et 
Victor Labelle, aidées de Mmes 
D. McNair, Léon Bernardin, D. 
Renault, Adélard Houle, Uiric 
Normandeau, Armand Carrière, 


C. Préfontaine, Fortunat Létour- ! 


neau, Jean Lavack, Jacques Lau- 
rin, Armand Marcoux, Octave 
|Lebleu, Richard Lapointe, Jo- 
seph Sourisseau, André Champa- 
[gne, Arthur Marion, Richard 
Cormier et René Bernier. 

Les prix des cinq mains échou- 
erent aux personnes suivantes: 
| ler, Mme A. Carrière et M. R. 
['Ebodeau:; 2eme, Mme O. O'Con- 
nor; 3ème, Mme A, Carrière, M. 
A. Carrière, M. J. Goss; 4ème, 
| Mme Roland Tremblay. M. J.-M. 


| Delorme gagna le prix d'entrée: 
|Mle M. Ménard et Mme O’Con- 


nor, la cagnotte. Le prix de sé- 


{rie du mois d'octobre alla à M. 


| Mlle 


Albert Gagné. 

Au tirage, les gagnants furent: 
Alice Carrière, Mmes O. 
Leclerc et S. Fiola (2 prix), Miles 
Cécile Simard (2; et Doris Mc- 


|Laughlin, Mme Eugène Drouin, 


| M. 


S. Muloin, M 
Mlle P. Moquin, Mme A. Tinley, 


Mme J.-E. Cossette (2), Mme P.-| 


J. Péloquin, M. N. Gérard, M. R. 
| Bruneau, Mme J. Lagassé, Mme 
|O. Saulnier, Mille G. Senez et 
Mme J. Dupuis. 

Mmes H. Prud'homme, R. Bi- 
lodeau et R. Desrosiers furent 
les chanceuses au tirage spécial. 


Naissances 
Gisèle-Pauline-Marie, née le 
i3 octobre, enfant de Roland 
|Rowan et de Gertrudt Sénécal. 


13 
| Dauphinais et 


Suzanne-Hélène-Marie, née le 
octobre, enfant de Claude 
de Maria St-Hi- 
laire. 
Léonie-Joseph-EAmond, né le 
30 octobre, enfant d'Ulysse Clé- 


|ment et d'Hélène Tremblay, 


| Maitres 


Club de hockey 


Notre club de gouret fait par-| 
{tie de la Ligue Catholique inter- 
| paroissiale dont les parties débu- 
| tèrent le 6 novembre, à la pati- 
{noire Olympic. 


Distribution des prix 
Dimanche soir dernier, à 8 h., 


| eut lieu, à la salle de l’école, la 


‘Soirée de la Fierté nationale”, 
A l'occasion de cette fête, on dis- 
tribua aux élèves les nrix et di- 
plômes qu'ils ont mérités au con- 
cours de français de l'Association 


d'Education #‘n mai dernier. 
Les donateurs de ces prix 
étaient: l'Association d’Educa- 


tion, l'Association des Parents et 
du Précieu--Sang, les 
Chevaliers de Colomb du Conseil 
Goulet, le Club St-Vincent de 
notre paroisse, les Dames de Ste- 
Anne, ainsi que quelques autres 
donateurs qui préfèrent demeu- 
rer anonymes, 

Nous exprimons notre recon- 
naissance à ceux qui ont fourni 
des fonds afin de récompenser 
les élèves qui ont remporté le 
plus grand succès dans ce con- 
cours 

Réunion 

L'assemblée générale des Pa- 

rents et Maïitres aura lieu le lun- 


di 14 novembre, à 8 h. p.m. 
Soyez des nôtres! , 

Ligue de 5 quilles 
Equipe G. P. 
Les Météors 4 2 
Toupin Lumber + 2 
Que s Own 4 2 
Aces 3 3 
Les Hirondelles 3 3 
Les Joyeux 3 3 
Leo Electric 2 4 
Sunshine 1 5 
Dames 
H 1 P — A, Rozière 295 
H 3 P — A. Roziere 628 
Hommes 
H 1 P — A. Girard 325 
H3P A. Girard 756 
Equipes 
H 1 P Leo Electric 930 

Lumber 2546 


H 3 P — Toupin 


Hommes des vicariats fo- 


A. Laforme, | 


| Conseil St-Bonitace no 3158 


Rigaud 
Nous n'avons rien perdu pour 
attendre. Notre “bottin” est une 
| révélation, ès. Présente- 
ment nous n'y voyons pas de dé- 


un 


| fauts, nous seulement des qua- 
| lités. Il a été préparé avec sages- 
|se: voilà pourquoi notre “bot- 


| tin” devient, pour nous, une sour- 
|ce de renseignements à tous les 
| points de vue. Nous Ÿ trouvons 
l'histoire de notre ville, l'histoi- 
re de notre clocher, l'histoire de 
toutes nos institutions et surtout 
toire de notre conseil. Il est 
intéressant de noter aussi que 
toutes les annonces sont bien con- 
çues et qu'elles nous invitent à 
encourager nos membres. Ce qui 
est un élément de fraternité 

Je ne parle pas de la compila- 
tion, de la liste des membres, 
car cela me fait ressentir les maux 
de tête que l’auteur a dû endu- 


pour faire un travail si par- 
faitement et si au point. J'ajoute 
pourrait même 

ropagande enr 


avec 
s de la 
gnements 

Et, de 
ature de 


“Chevale 


Après-Tout répète ses félicitatior 
les plus sincères aux frères Jean 
Van Buckenhout et François A 
Muller 


A La main à la pâte 


Chevalier de Colomb 


£ es idées catholiques à traver 
le monde. A toute fin pratique i 
faut que notre conseil soit à 1e 
hauteur de la tâche en s'inté 
sant avec enthousiasme à la ven- 
te des billets de rafle distribué 
par le Conseil d'Etat. La main à 
la pâte... 


Souviens-toi 
que tu dois mourir 

Nous avons eu notre ‘“Commé- 
| moraison des morts”. Ce fut une 
cérémonie magnifique qui restera 
gravée dans la mémoire de ceux 
qui étaient prése Un nombre 
imposant de membres de notre 
conseil, sans oublier le Grand 
Chevalier du Conseil Provencher, 
ont répondu à l'appel. C'était en 
| quelque sorte un jour pour ma- 
nifester notre charité envers ceux 
| qui sont disparus cette année: les 


nts 


frères Hector St-Godard et Jo- 
: seph Thorimbert, C'était un té- 
| moignage émouvant de la cha- 


rité colombienne 
| APRES-TOUT 


Filles d'Isabelle du 


. 
| Cercle St-Boniface 
| L'assemblée régulière du cercle 
| eut lieu le mardi ler novembre, 
| à la salle Jubinville, C'était la 
| première assemblée tenue sous 
la direction du nouveau comité: 


| aussi, notre régente, Sr 1 1 ] ° 
s £ , Sr Made eine | tals offerts 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cours prénatals offerts 


| Gary, nous demanda-t-elle del 
l’'appuyer dans son travail au 
| cours de l'année, Sr Ste-Marie 


fut choisie comme présidente du 
comité social et Sr Collette ac- 
cepta la charge de présidente du 
comité de bienfaisance. 


Comme Noël approche, on de- 
mande aux membres de se hâter 
| d'apporter leurs provisions pour 
garnir les paniers de Noël. 


L'équipe de quilles des Filles 
d'Isabelle a gagné 8 parties en 
4 semaines et détient actuellement 
la première place. Félicitations. 


| LA REDACTRICE 


Fine comédie 
au Paris 
le 13 nov. 


Le dimanche 13 novembre, dès 
| 6 h. du soir, on présentera au Pa- 
ris, avenue Provencher, une très 
fine comédie intitulée: ‘“Fantai- 
sie d'un jour’, dont voici les 
grandes lignes. 

Ayant gagné dans un concours 
un bon de 200,000 francs, à tou- 
cher en marchandises dans un 
grand magasin, une jeune dactylo, 
Thérèse (Suzy Carrier), achète 
une cape de fourrure. Blàämée par 
parents (Yves Deniaud et 
: Gaby Morlay), son fiancé, Fran- 
| çois (Philippe Nicaud), l’'approu- 
| ve. Introduite dans une riche so- 
ciété et grisée un instant, Thérèse 
| repentante, etrouver son fian 


cé. Ils se nt tandis qu 
la fourr ause de discorde, ira 
porter le trouble chez un autre 
couple 


in de 


Très sympathiqu 
gaieté et de na 
sensibilité à l'ir 
en couleurs, tra 
offre un intérêt 


e film, ple 
el, aliani 


à cette production, qui suscite 
rire par une série d'aventures 
d'une très bonne veine comique 
Réalisation 
Habile réalisation bic 
mée, renfermant de très 
idées. Le contraste entre l’ 


ce simple d'une famili 


pa 


cellent à faire 1 
valeur à chaque mot LE 
geste. Jeanne Sourza est une 


commère, 


ta 


brante 
drôlerie 
amuse 


irre 


et ent te rmniil 


a a 


| Nicaud est simple et discret. 


le | 


* Cuir Te Cet Te 
Locier Te Park At 
To Ses At 


Easter 


Flambant neufl Sensationnell 


Appareil de TV de G.E. 1956 à ultravision! 


29995 


Voici le téléviseur qui donne la représenta- 
tion la plus réelle que vous ayez jamais vue! 
Meuble 1956 de 21”, flambant neuf, muni 
de toutes les améliorations de TV que les 
ingénieurs de General Electric ont décou- 
vertes! Ecran aluminisé à ultravision. 
donne les vues les plus claires! Voici une 
aubaine sensationnelle en fait de TV à un 


prix que vous pouvez facilement payer. 


Voyez ses merveilleuses caractéristiques! 


e Magnifique meuble tout en noyer! 
© Fameuse ultravision de ,G.E.! 


© Nouveau masque moderne G.E. pour 


protéger les ampoules! 


Quartiers généraux 


HEURES DE MAGASIN: 
9h. 30 a.m. 


.. qui 


e 

sible! 
e 
e 


Dodsons Pan 


Vision de côté la plus complète pos- 


Tube aluminisé de 21‘! 
Seulement $10 comptant, le solde en 
24 mensualités! 


de la télévision à la Baie, 2e étage. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


Winnipeg, le | 


1 y a certes beaucoup de satisfaction à acheter là où l'on ob- 
tient ce qu'il y a de mieux au point de vue service et considé- 
ration, spécialement quand il s'agit de télévision. Venez voir 


notre assortiment d'appareils de TŸ maintenant! 


Tompang. 


CONTRAT DE SERVICE 


Nous 
d'acheter un 
vice de la Baie d'Hudson au 
coût de 
vous achetez votre appareil de 
TV, Ceci couvrira les frais de 
réparation, en plus de la ga- 
rantie sur toutes les pièces de 
ce téléviseur, 


2 novembre 1955 


recommandons 
contrat de ser- 


vous 


$10 au moment où 


par l'Unité Sanitaire 
de St-Boniface 
Les futures mamans du district 


de St-Boniface sont invitées à 


| rence et des illustrations en cou- 


leurs projetées sur l'écran. Nous 
sommes donc heureux de remer- 


cier M. l'abbé Boulet. 


s'enregistrer à des cours préna- | 


par l'Unité sanitaire 
de cette ville. Ces classes com- 
menceront le mardi 15 novembre, 
à 2 h. p.m, et seront données au 
bureau de l'Unité sanitaire, 326. 
rue Taché. 

Les dames intéressées peuvent 
s'inscrire à ces cours en télépho- 
nant au numéro 20-1186 


Chevaliers 2x 
de Colomb 7 
Conseil Goulet no 3681 


Je suis certain que tous les Che- 
valiers se joignent à ceux du Con- 
seil Goulet pour offrir leurs plus 


sincères condoléances au frère 

Spronken. à l'occasion du décès 
de son frère, à Gravelbourg. 
Il pleut dans mon coeur 

Ce vers du poète Verlaine me 

revenait à l'esprit la semaine der- 


| 
| 
| 


Rappels 
Que personne n'oublie la céré- 
monie de la commémoraison des 
morts que présidera le frère Ro- 
ger Teillet, le lundi 21 novem- 


| bre, Tous sont également invités | 


à assister à l'initiation du 4 dé- 
cembre, 


RIGOLETTO 


Soirée récréative 


de l'U.N.F. 


En quittant la salle des Cana- 
diens de Naissance, où ils avaient 
passé une agréable soirée, le 15 
octobre dernier, nombre d'invités 
exprimèrent le voeu que l'Union 
Nationale Française en organise 
une autre de ce genre le plus tôt 
possible, 

C'est pour répondre à ce désir 
que le conseil de la société a dé- 
cidé d'en donner une deuxième 
qui aura lieu dans la même gran- 
de salle des Canadiens de Nais- 
sance, 230, avenue Provencher, 
le samedi 19 novembre, à 8 h. 30. 


| Le prix d'entrée est encore de 


nière en lisant les chroniques | 
de “Bistouri” et d'’‘“Après-Tout” | 


Pourquoi cette langueur? 


. “Bis- | 


| les 


touri”’ se plaignait du manque de | 


politesse de la part de certains| 


conseils. J'espère que le Conseil 
Goulet n'est pas inclus parmi ces 
conseils. ‘“Après-Tout” déplore les 
indiscrétions de quelques mem- 
bres et l’apathie des autres. Cou- 
rage, chers collègues, Rome ne 
s'est pas bâtie en une journée 
Soirées sociales 

Le frère L.L. a trouvé le moyen 
de prendre part à deux goûters, 
le même soir. Tôt dans la soirée, 
il rendait à la paroisse Holy 
Cross pour célébrer le succès rem- 
porté par nos candidats catholi- 
ques lors des dernières élections 
scolaires, Plus tard, il se joignait 
aux Cheval de la paroisse Ste- 
Marie réunis pour rencontr 
candidats de la prochaine ;i 
tion. Je tiens à assurer ‘“Après- 
Tout” q y avait une bonne 
assistance à ces deux soirées so- 
ciales 

Intéressante causerie 

Le 7 novembre au soir, M. l'ab- 
bé A. Boulet, curé de la parois- 
se-cathédrale, nous parla de son 
voyage à Rio-de-Janeiro à l’oc- 
casion du Congrès Eucharistique 
1955. Tous ont joui de la confé- 


se 


$1.00 et $1.50 

L'esprit de ‘“Sadie Hawkins” 
planera dans la salle durant cet- 
te soirée. Il y aura des prix pour 
plus beaux costumes, tant 


féminins que masculins. qui, ce-| 


pendant, sont facultatifs. Venez 
donc nombreux à cette soirée. 
Tout le monde y recevra la plus 
chaleureuse réception. Que nos 
hôtes du 15 octobre y reviennent 
avec tous leurs amis. La salle est 
spacieuse et les organisateurs se 
surpasseront pour vous procurer 
la plus divertissante soirée. 
(Communiqué) 


CAFÉ FORD 


de la livre 


Chez votre marchand local 


‘Economique et de haute qualité’ 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibald St-Boniface 
Téléphone 20-4117 


Mesdames et Messieurs, 


Madame De Coster 
pédicure médicale diplômée 


est heureuse de vous informer 
qu'elle a ouvert un bureau 


à 185, avenue Provencher, St-Boniface 
et qu'elle attend votre visite 


Pour rendez-vous, téléphoner à 23-5469 
BIENVENUE A TOUS 


On travaille ferme au Cercle 
| Molière. Fidèle à la tradition de 
| la troupe, chacun se fait un point 
d'honneur de donner un fini par- 
{fait au prochain spectacle qui se- 


| house, le mardi 6 décembre pro- 


chain, à 8 h. 30. Les actrices, Mo- 
{nique Guyot, Christiane LeGoff, 
Raymonde Marchand, comme 
leurs camarades masculins, Clau- 
| de Cloutier, Louis Cusson, Jean- 
|Marie Deniset, Benoît Guyot, 
Jacques Ouvrard, Gérald Tougas, 
Robert Trudel, et la souffleuse, 
Léonie Guyot, veulent que ‘Les 
Fourberies de Scapin” soit un 
succès. La directrice, Mme Pau- 
line Boutal, qui, après trois mois 
| de préparation et de répétitions, 
{connaît la pièce sur le bout des 
|doigts, rit elle-même de bon 
|coeur du jeu des Géronte, Syl- 
| vestre, Zerbinette, Scapin et au- 
tres, 

Quoiqu'étant une comédie de 
caractères où ressortent l'avarice 
| des deux pères, l'égoïsme des a- 
moureux, etc., la pièce plaît sur- 
tout par son entrain endiablé; 
|de fait, du commencement a la 
{fin c'est un feu roulant de situa- 
tions cocasses, un assaut de fi- 


Scapin est le grand maître; c'est 


Accidents 
ASSURANCES 


Les Fourberies de Scapin 


ra à l'affiche au théâtre Play-| 


|resses ct de fourberies. Le valet | 


lui qui tire les ficelles, et, en face | 


Automobiles PAUL PAQUIN 


Agent général 

FINANCES 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


de son imagination débordante, 
de son ‘génie de la tromperie”, 
de ses talents de comédien, les 
autres personnages ne sont plus 
que des marionnettes — et tout 
ceci pour le plus grand plaisir 
des spectateurs, 


Des maintenant vous pouvez 
acheter vos billets des membres 
du Cercle pour cette soirée du 6 
décembre au Playhouse, N'ou- 
bliez pas que cette année on tire. 
ra un prix de présence, un appa- 
reil de télévision, Venez rire, ve- 
nez nombreux au théâtre Play- 
house le 6 décembre, à 8 h. 30, 
alors que ‘Les Fourberies de 
Scapin'”’ sera à l'affiche! 


"S 


DEL 


Achotes 


votre boudin canadien, pâté de 
foie, ‘Sandwich Spread‘ de DEL'S 
à l'épicerie voisinage. 
Marchands de la compagne, en- 
voyez vos camions chercher les 
produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurons, St-Boniface, Man. 


de votre 


incendies 
Effets personnels 
— POLIO 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet trit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de trais de livraison 


889, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 56-6715 


Ouvert de 2 h. p.m. à | h. am. 


TEL 
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Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Telephene 23-3453 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 


Téléphone rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Man. 


Winnipeg, le 12 novembre 1955 


Imposantes funérailles d'un pionnier 
de Ste-Agathe, M. Adonias Alarie 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


HADIO SAIXT-BONIFACE Bénédiction du nouveau couvent | 
* de Laurier par S. Exc. Mgr Pocock 


@s Le Cercle Molière 


Des cirounstances iriprévisibtes peuvent entraïner des changements 
la publication de cet horaire 
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Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
® Groupes de familles 


© Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


se on morluaire 
DESJAHRDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


Ecoutes 
à CKSHB 
les conseils importants 


de la Cie 


IMPERIAL OIL LTD. 


Th. 42 am. — 12h, 52 p.m. 
5h. 36 pm. — 7h, 17 p.m. 


Agriculteurs du Manitoba! Votre agent IMPERIAL OIL 
vous offre une économie d'une cent par livre si vous 
commandez, d'ici au 31 décembre, les graisses à ma- 
chines M.P. et Marvelube dont vous avez besoin. Voyez 
immédiatement votre agent IMPERIAL OIL. 


1205—Marcnes militaires 


Mes neveux et 
rappelé que je n'avais que 39 
jours pour 
plettes de Noël. Je passe cette 
sage réflexion aux auditeurs de 
CKSB en leur soulignant, toute- 
fois, qu'avant de se lancer à l'as- 


leurs appareils à 1250, la gran- 
de bousculade du temps des fé- 
tes deviendra pour eux un plai- 
a... 

Il se peut que cette année en- 
core CKSB lance sa Campagne 
du Bonheur. Cet appel à la géné- 
rosité des auditeurs n'a jamais 
|manqué d'apporter de la joie, et 
| il est à souhaiter que cette tra- 
dition se continue , . . 
| A l'heure où les 9704 abonnés 
de ce journal liront ces lignes, 
notre Pierrot, sanglé dans un 
| complet neuf et . , . peigné, au- 
ra quitté les rangs des célibatai- 
res. Et samedi prochain, Y. S. 
|emboîtera le pas. Tous les re- 
gards se tourneront alors vers 
L. B. Mais ceci est une autre his- 
toire, et nous suspendrons pour 
le temps de l'Avent notre car- 
{net mondain. 


Programmes spéciaux 


Voyons maintenant ce que 
nous réserve la prochaine semai- 
ne radiophonique: 

Le dimanche 13 novembre, à 
l'heure de l'opéra, vous enten- 
drez “’Triflund’”’ d'Albert, en al- 
lemand. Dimanche soir, au pro- 
gramme ‘‘CKSB présente”, Mlle 
| Patricia Sewek, élève de M. G. 
Paquin du Conservatoire Kon- 
| rad, fera ses débuts. 

Le lundi 14 novembre, à 7 
30, reprise de l'émission ‘Nos 
{missions d'Afrique”, série de 
causeries par les Pères Blancs 
sur leurs missions africaines. 

Le mardi 15 novembre, à 7 h. 
30, au ‘‘Concert symphonique”, 
l'orchestre symphonique de 
Montréal, sous la directiorr de Jo- 


NOUVEAU 


STANDARD 


Tirestone 


© Semelle plus large et plus plate 
donne us long millage 
sans enouis. 

© Carcasse à corde pommes 
assure plus de protection 
coatre eciatements. 

© Pas tabriqué en vue d'un 
bas prix. valeur et 
dimes:i5as intégrales. 


Seulement Ÿ 137: 
E. Labossière et Fils 
| 353, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 20-3970 


À 


» 


scènes du monde 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


nièces m'ont | sef Krips, présentera la Sympho- 


compléter mes em-| 


saut des magasins, s'ils branchent | 


h. | 


| 


| ro 


| Jeanne d'Arc 


nie numéro 6 de Schubert. | 

Le mercredi 16 novembre, à 
|7 h. 30, ‘“‘La double inconstance” 
| de Marivaux. | 
| Notez bien que le programme 
| “Lettre à une Canadienne” pas- 
sera dorénavant à 1 h. 30 et non 
| pas à 1 h. 45, 


Ile-de-Chènes 
Déces 

Le jeudi 3 novembre, à l'hôpi- 
tal St-Boniface, est décédé M. 
Adolphe Van Walleghem, de cet- | 
te paroisse, à l'âge de 48 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
sa mère, Mme Hortense Van Wal- 
leghem, 2 frères, Léopold et Jules, | 
et 2 soeurs, Mmes J, Danneels et 
J. Waywood, 

Le service funèbre fut chanté 
en l’église paroissiale, à 10 h.," le 
lundi 7 novembre et l’inhumation 
se fit dans le cimetière du Sacré- 
Coeur des Belges, à St-Boniface. 

Le salon funéraire Desjardins 
| était en charge des arrangements. 


M. Théobald Joyal 


M. Joyal est né à St-Françcois- 


| du-Lac, P.Q. le ler février 1879. 


L'aîné d'une famille de quatorze 
enfants, il cultiva la terre de son 
père, M. Joseph Joyal, à Ste-A- 
gathe durant quelques années et 
prit ensuite, au même endroit, la 
direction d'un commerce connu 
sous le nom de Joyal et Fils, au- 
quel il consacra toute sa vie jus- 
qu'à sa retraite pour cause de 
maladie en 1946. Son épouse, Jo- 
séphine Bilodeau, qu'il épousait le 
29 juillet 1902, mourut en 1918. 
En 1941, il épousait en secondes 
noces Rébecca St-Onge. Celle-ci 
mourait en 1943. 

Très actif et dévoué aux affai- 
res municipales, M. Joyal fut du- 
rant quelques années maire et 


Fête de la Fierté Nationale 
célébrée à N.-D. de Lourdes 


NOTRE-DAME DE LOURDES | 
— Le lundi soir 7 novembre, à | 
[8 h. on célébrait, dans la salle 
| paroissiale de Notre-Dame de 
| Lourdes, la fète de la Fierté Na- 
tionale qui tenait lieu en même 
temps de festival local. La soirée 
ES sous la présidence de M. 
(l 


Marcel Lancelot, instituteur à l’é- 
cole Cardinal. 

Le programme commença par 
un mot de bienvenue, après lequel 
le choeur de l’école du village se 
fit entendre dans deux chansons: | 
“Tirouli rataplan”’ et “Mon coeur 
est Canadien” de Robert Choquet- 
te. Puis, M. le:curé fit la distri- 
bution des prix provinciaux, pa- 
roissiaux, de dictée et de rédac- | 
tion. Vingt-neuf élèves se virent 
attribuer l’un ou l'autre de ces| 
prix donnés par l'Association: 
mentionnons en particulier Mlle 
Cécile Comte, actuellement à l'E- | 
cole Normale, qui gagna une 
| bourse de $50.00 au concours de 
mai dernier. | 

Après cette distribution, chaque | 
école de la paroisse vint présen- 
ter un numéro: saynète, danse de 
folklore, récitation ou chant. Le 


| programme se déroula donc com- 
me suit: 


“A la claire fontaine’: danse 


| de folklore, grades I à IV de l’é- 
| cole du village. 


“Le Charlatan”: saynète, école 


“A la volette’”’: chant, école St- 


Louis. 
“Hommage des provinces ca- 
nadiennes'': saynète, école Car- 


not. 

Danse de folklore, 
dinal. 

“Le nid de fauvettes’”: 


tion en choeur, école 


école Car- 


“La dixième promesse”: saynè- tenait un missel orné | 
te. école Beausale, | e cascade de roses et d'oeil- 

“J'entends le moulin” et 
moine”: chants, école du villa Miles Isabelle Bosc et Thérèse | 

L'école Faure de St-Lupicin, | Magne, soeur et cousine de la 
qui n'avait pas pu sé rendre au | mariée, étaient filles d'honneur 
festival de St-Léon le soîr précé- | Elles portaient des robes trois- 
dent, nous présenta aussi deux | quarts de tulle et de dentelle 
chansons: ‘Bonhomme, bonhom- | bleue et rose, respectivement. El- 
me’ et “Nos chansons” | les tenaient chacune un bouquet 


A la suite du programme, le 
R. P. L. Guy, SJ. du collège St- 
Boniface et délégué spécial de | 
l'Association, nous adressa la pa- 
le. 11 se dit heureux d'avoir pu 
assister à notre soirée de Fierté | 
Nationale et fit ressortir que la 
fierté est le premier élément du 


patriotisme: fierté de sa famille, 
de sa paroisse, de son pays. Il 
nous engagea aussi à cultiver 


| davantage cette fierté Nationale 


dans le domaine de l'éducation 


| afin de procurer à un plus grand | 


| tous ceux qui 


nombre des nôtres les bienfaits | 
de l'éducation supérieure par les 
études universitaires 
M. le curé nous dit aussi quel- | 
ques mots. Il remercia et félicita 
avaient pris part | 
élèves, instituteurs | 


à la soirée: 


| et institutrices, commissaires et | 


les encourageant à con- 
tinuer à travailler avec ardeur 
a la cause de l'éducation fran- 
çaise et catnolique. 


parents, 


Au cours de la soirée, en plus 
des prix donnés par l'Association, 
de nombreux prix spéciaux fu- 
rent distribués aux élèves des 
écoles. Ces prix, donnés par les 
différentes commissions scolaires, 
récompensaient un élève ayant 
conservé 80 ou 85% de ses points, 
ou ayant fait un progrès notable 
au concours de l'Association. 

Remerciements et félicitations 


| sincères aux élèves, aux maitres 


et aux commissaires pour la part 
active qu'ils prirent pour faire 


Paul, de Ste-Agathe, Joseph. de 
St-Vital: ses trois fils Oblats, Isi- 
dore, curé du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, Albert, supérieur du 
Juniorat de la Ste-Famiile de St- 
Boniface, et Armand, professeur 
au même endroit, et Mme Thé- 
rèse Venne, de Grand-Mère, PQ. 

Lui survivent aussi ses frères 
et sa soeur: le R. P, Arthur Joval. 
O.M.I. de Ste-Agathe des Monts 
P.Q., Willie, de Winnipeg, Mme 
Rosa Dorge, Théophile et Donat, 
tous trois de Ste-Agathe, Dr Hec- 
tor, de Haileybury, Ont. et Dr 
Iidor, de North Bay, Ont. 


Cours d'éducation 
populaire pour les 


jeunes, à Somerset 


SOMERSET -— Des cours d'é- 
ducation popuiaire portant sur 
différents sujets d'actualité seront 
donnés à 8 h. p.m. précises, dans 
la salle paroissiale de Somerset, 
les 13, 14, 15, 16 et 17 novembre. 

Les jeunes filles et jeunes gar- 
çons de Somerset et des paroisses 
environnantes (St-Claude, Notre- 
Dame de Lourdes, Cardinal, St- 
Lupicin, St-Léon) y sont tous cor- 
dialement invités, 

Les cours suivants seront don- 
| nés: 
| * “Les Chapdelaines ou les Plouf- 
es”, 

“Le mariage — corde au cou”. 

“Santé sans pilules”, 

“C'est le temps de critiquer” 
(film). 

“Moi, un rayon de soleil”, 


| Portrait de Mao-tse-tung 
suspendu au-dessus du 
maître-autel d'une église 


HONG KONG — Un grand 
portrait de Mao-tse-tung est 
| maintenant suspendu au-dessus 


du maître-autel de l'église du 
Christ-Roi a Shanghaï. Cette é- 
glise, que dirigeaient les Jésuites 
américains, était l'une des plus 
fréquentées dans cette ville chi- 
noise, 


nois flotte sur le carmel de Shan- 


veillance, et on ne permet plus 


messe, 


Le drapeau communiste chi- | 


ghaï; les moniales sont demeu- | 
rées dans leur cloître, sous sur- 


qu'un prêtre aille y célébrer la | 


FANNYSTELLE — Le same- 


di 29 octobre, en l'église du 


sait le mariage de Mlle Irène Mé- 
|nard, fille de M. et Mme Louis 


| Ménard, de cette paroisse, avec 
{M Léonard Gendre, fils de M 
let Mme Ulysse Gendre, de St 
Ciaude. Les servants de mess” 
furent Laurent Morissette et 
Rosaire Ménard, cousins de la 
mariée. 

La mariée, au bras de son pe 
re, fit son entrée au son d'une 


marche nuptiale jouée a l’orguc 
par Mile Fernande Painchaud 
Pour l’occasion elle portait une 
longue robe blanche de tulle sur 
satin et boléro de dentelle avec 
manches se terminant en poin. 
tes de lys. Une couronne de per- 
les et de paillettes retenait son 
voile trois-quarts, genre chapel 
le. Son bouquet de fleurs natu- 
relles était composé de roses rou- 
ges. 

M. Ulysse Gendre servait de 
témoin à son fils. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Rita Ménard, soeur de la 
mariée, Rose Gendre, soeur du 
marié, Georgette Bernard et Ger- 
trude Lavigne, cousines de la 
mariée, Elles portaient des ro- 
bes longues de couleur rose, 
verte, mauve et jaune, respecti- 
vement. La petite Odette Mé- 
nard, bouquetière, et soeur de la 
mariée, avait une jolie robe bleu 
pâle. Un petit page, Albert Mo- 
rissette, son cousin, l’accompa- 
gnait. 


Sacré-Coeur de Fannystelle, M.| 
l'abbe J.-A. Brunet, curé, bénis- | 


M. L. Gendre, béni à Fannystelle 


le du ‘’curling'’ où se réunirent 
environ 100 invités. M. André 
Ménard, frère de la mariée, était 
maitre de cérémonies. Le toast 
fut porté par M. l'abbé J.-A, Bru- 
net; le marié y répondit 

Le souper, servi chez M. et 
Mme Louis Ménard, fui suivi 
d'une soirée tenue à la salle du 
“curling” et à laquelle une foule 
nombreuse de parents et d'amis 


| assistail 


Les garçons d'honneur étaient | 


MM. Georges Gendre, frère du 
marié, Roland Ménard, cousin de 
la mariée, Roméo Delorme et 
Charles Rosset, amis du marié, 
Les huissiers étaient MM. An- 
| dré Ménard et Guy Trémorin. 
La réception eut lieu à la sal- 


M. et Mme Léonurd Gendre 
résideront a Bissett, Man, 
Ça et la 
MM, Gérard Arnal et Camille 
Albert, de New Westminster, 
C.B., sont en visite chez M. et 
Mme Martin Hamel. 
Nous sommes heureux de re- 


voir parmi nous Mille Raymon- 
de Painchaud, qui vient de faire 
un long séjour à l'hôpital St-Bo- 
niface. 


Prix spécial décerné 
au Dr Léo Desautels 

Le Dr Léo Desautels, fils de 
M. et Mme Adrien Desautels, de 


St-Boniface, récemment diplômé 
en médecine, vient de recevoir, 


de l'université d'Ottawa, un prix 
spécial en gynécologie, 
M. Desautels, ancien élève de 


l'Institut Collégial Provencher et 
de l'université du Manitoba, re- 
cut ses degrés en médecine à Ot- 
tawa au cours du mois dernier, 


DEMANGEAISON 
ARRÈTÉE EN UN CLIN D'OEIL 


OÙ ARGENT REMIS 
Dès la première applicat la Prescrip- 
tion D.D.D,-liq le 


icissant et ra 
fraichissant jémangesisone 
aigues causées par ritation du 
cuir chevelu, les éru 

de démangeaison, «rt 
tache pas. Flacon d'essai, 396 
faire, ou l'argent sera remis. Lie 
Prescription D.D.D. à votre pha 


l'ecvéma, ] 


na et autres genres 
ne 
doit satis- 


sseuse et 


Oftre exceptionnelle 


Decoupez ce coupor 


Valeur de 


7.00 pour 54.95 


Le Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 et 6 photos 
grandeur carte postale d'une valeur 


un succès de cette soirée, 


Mariage de Mile Hélène Bosc avec 
M. Luc Trudel, à N.-D. de Lourdes 


NOTDE-DAME DE LOURDES |la marche. De nombreux et ri- | 


ches cadeaux furent offerts à M, 


| de $7.00 pour $4.95 seulement 

Si vous présentez ce coupon lorsque la photo est prise 
{Pas d'obiectior à ce qu'il y ait 2 versonnes) 
1 coupon seulement par personne 

Pas de reproductions icupy! acceptées Aucune entente 
acceptée sinon celle qui est imprimée dons ce contrat 
L'YCEUM PHOTO STUDIO 

TELEPHONE 92-6042 

2ème etage, editice Stobort 290 avenue Portage, Winnipeg, Mon. 


1e sera 


— Le samedi 5 novembre, en l'é- 


glise paroissiale, Mlle Hélène 
fille de M. et Mme Remi 
de Notre-Dame de Lour- 


unissait destinée à celle 


sa 


de M. Luc Trudel, fils de M. et | 


Mme Arsène Trudel, de St-Bo- 
niface. M. l'abbé Marcel 
quay, curé, bénit le mariage. De- 
Rhéal Roch 


nis Lamoureux et 
servaient au choeur 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle était re- 


vêtue d'une longue robe blanche | 
| en dentelle brochée sur satin, Les 


manches se terminaient en poin- 
de lys 


retenu 


par un diadème de 


de roses pompons. Une charman- 
te petite bouquetière, Carole Le 
Néal, accompagnait la mariée. 
Elle portait une longue robe blan- 
che et une couronne de 
blanches. Son bouquet se compo- 
sait de pois de senteur 

MM. Fabien et Marcel Trude!, 


cousins du marié, étaient garçons | 


ar. Les des mariés 
temoins. 

La messe fut chantée par la 
chorale paroissiale. Quelques 
cantiques appropriés furent exé- 


a nonne 


etaient 


pères 


cutés à l'offertoire. 

Malgré la mauvaise tempéra- 
ture, 150 invités se rendirent à | 
la salle paroissiale, où un ban- 


quet les attendait. Pendant le re- 
pas, M. le vicaire adressa la pa- 
role aux nouveaux époux. La ré- 
ception du soir commença par 


Dac- | 


Son voile trois-quarts | 


fleurs | 


et Mme Trudel. 
Les nouveaux époux partirent 


constance, Mme Trudel 
une robe vert foncé de “tweed” 
et un manteau de même couleur 
en tissu Mohair avec accessoires 
leur retour, M. et Mme Tru- 
del résideront à St-Boniface. 
Ça et là 
Nous sommes heureux de cons- 


nièrement adjoint les 
d'un maitre-pâtissier. Ils sont 
maintenant en mesure de fournir 
une ligne complète de pâtisseries 
de première qualité. Nous les fé 
licitons pour cette initiative et 
espérons qu'ils auront tous 
encourageménts qu'ils 
dans cette nouvelle entreprise. 
Bienvenue aussi au nouveau pâ- 
tissier et à son épouse. 


len ce moment, la visite de leur 
| fils, Lucien, accompagné de son 


| sont récemment arrivés de Fran- 
ce après y avoir fait un séjour de 
| plusieurs années. 


| Bienvenue à MM. Perrauit et | 


| Desautels, spécialistes dans le dé- 
bossage et peinture pour caros- 
d'auto. Désormais si vous 
avez besoin de ce genre de ser- 
vice, vous n'aurez plus à vous 
| déplacer, car nous sommes sûrs 
| qu'ils vous feront un bon travail. 


serie 


| Bapteme 
| Le 3 novembre: Lorraine-Ma- 
| rie, fille d'Uirie Robitaille et 


d'Yvonne Deleurme, née le 29 oc- 
tobre. Parrain et marraine, M. et 
| Mme Pierre Fouasse, beau-frère 
et soeur de l'enfant, 


ensuite en voyage de noces à St- | 
Paul et Minneapolis. Pour la cir-| 
portait | 


| tater que notre village continue | 
| de progresser, En effet, la bou- | 
| langerie Meyer, dont la renom-| 
| mée n'est plus à faire, s'est der- | 
| services | 
| 

| 


les | 
méritent | 


M. et Mme Jean Delaquis ont, | 


| épouse et de leur petite fille, Ils | 
1 


CAMIONS 


{- 


de toute sûreté 
remis à neuf 
chez 
CHEVROLET 1951 
Cabine et châssis de 2 tonnes, en 
parfait état, avec excellents pneus 
150 x 20, à mordages, chaufferette 
et dégivreur, nouvellement peintu- 
ré marro 161" WB 
Prix rég., “81450. 51195 
En vente pour 
WILLYS 1954 
“Pick-up", à traction 4 ro ô 
ge très peu élevé, tres bien entre 
tenu: chaufterette, pneus comme 
neufs; pare-chocs arrière et disposi- 
tif d'accrochage. Prix 
rég. $2000, En vente 51760 
pour 
DODGE 1953 
Cabine et châssis de 3 tonnes; es- 
sieu à 2 vitesses, pneus d'excellent 
caoutchouc à mordages, chaufferet- 
te. freins renforcis, nouvellement 
peinturé bleu Prix 
rés. #1675. En vente 51495 
pour 
INTERNATIONAL 1949 
Cabine et châssis modéle KB5, WB 
150 pouces, pneus 750 x 20, 10 plis 
à double traction, essieu à 2 vites- 
1R ses, fini rouge. 
1 Prix rég., $600, En vente $495 
|} pour “ 
[| FARGO 1854 
1} Cabine et rhâssis de 2 Jeune chau 
fütr hui] 
| fu Î 


ferette et dégivreur 
freins renforcis pre 
| double traction, nouvellen 
|A turé. Prix rég. $1850. 
En vente 
| pour . 


Fe 


1695 


Charroyeurs de pulpe, 
notez ceci: 
MERCURY M6 1952 


Cabine et châssis de 3 tonnes, 
176" WB; essieu à 2 vitesses, bon 
caoutchouc, pneus 825 x 20 
mordages à l'arrièr 

te, nouvellement peinturé rouge 


4 $1295 


Prix rég 
#1400, En 
pour 


vente 


FORD 1950 
1, tonne. Pt 
$500. En vente 
pour 


GMC 1949 
“Station Wagon” 
rég. 9900, En vente 
pour 


PONTIAC 1947 


Sedan pour livraisons 
Pr 8400 
En e pour 


DODGE 1951 
“Pick-up”. Prix 
$800. En vente 


1 $695 


INTERNATIONAL 1951 


ee" 6695 


vente 
lous les camions sont remis à neuf 
avant d'être wis en vente 


et 


Prix 


reg. 


1, tonne 
$300. En 
pour 


CA 


Vous pouvez étre assures 
d'avoir un bon camion 
si vous l'achetez chez 


CENTURY 
MOTORS LTD. 


Veudeurs de bLudge et de De &oto 
pour Winnipeg 


241, rue Main 


Bénédiction du nouveau local de 


la Caisse Populaire de Ste-Anne 227,22 1 sm v 
et lundi 13 et 14 novembre. Les 
lE-AN NI DES CHENES Pr a plus grande « confian- dames serviront un souper au 
Not tre Ca populaire 2 enfin se à approuvé la construc- | Poulet de 5 h. à 8 h. pm. diman- 
un magnifique local qui vient de | tion du nouveau loca PR ST 
s'achever. Quand une oruvre peut M dt il à Do. | Pour la première fois en est émer- 
p d'us notril PT ut ct ul On en a plus que pour 
se pa L Le [es le consiru té la parole, Bien qu # soit dit ent 
L/ ” pacire + el Dee, avec pri " mproviste 1 nous ph > . : dise «| 
l'apr at d autorités com- per! er comme il parlait jadis dans Les nombreux jeux capuvent 
mme Î iis dar : rtomitneæs ‘ ve 
peienie . vo ne pre es assemblées de ia AC. dans et permettent à tous de gagner 
- d à ‘os Pa à 8 Loge {des prix variés et à leur 
ve de lite € ; ne mani ine angue très facile et nous C'est l'o: sion de re r 
feste de progrès, Ce local a été! dire des choses dont nous pour- : À OCCREUN ES TOREQNNEEX. DOS 
béni par le À. P. Cüré, le ier no- | rons faire notre profit M le mai. | Parents et amis dans une atmos- | 
ver 2 pp.” en présence à gr té € 4 + ! ee Pl phère de gaieté et d'entrain. Au- 
« é 4 2 de ar » cune personne n'a encore regret- 
de M He June maire dei Me ét lait sou collabo- | L 
D # à de M P.A Fros- | von de D PER a labo- | 14 d'avoir visité Otterburne les 
sais 1 À évitée du ta La da _ .,} Jours de bazaï 
ses popula rt de son épouse * ‘4 é ; : Su de SE e 
. e & | sur la nécessité d'une Caiss - s 
de M sbbe E. Fontaine, curé de | Ljlaire px r porte en . : g : : 
Riche ie M. Siméon Marion, |? P E ” Pre 108 Tableau d'honneur pour le mois 
préside ’ Canadie À «P > ne. 0 mord en” | d'octobre à l'école Otterburne: 
‘ ment part a ‘ y . . 
Des: Éresis ju Manitobe, de! 2" pe: re NY 4| Grade 1: Catéchisme, Karen- 
M. et Mme de Ambrosis, gérants æ é à niopeeut di - px Louise Walsh: français, Karen- 
L ; es vu li ne sav pa voir uise W 
de Ca le St-Boniface de Notre Caisse à progressé, 4 ajou- Louise Walsh 
Mme A, Desautels, gérante de lal45 1 à P sv gnÀ Ve! eff Grade 11: cat. Bernadette Roy; 
Caisse de Ste-Anne, de M. Cam le midi à + ge fr. Bernadette Roy 
e Char président de notre! Ts D ee "à de Œrade III]: cat, Ronald Mu- 
» di 1 este | av à IA Fr 
Caisce. et des épouse, de tous | des Eure À LAS fr, Monique Gobeil 
es membres d omilés &t dl épais puede: à Grade IV: cat. Maurice Saive; 
Le eur )4 ens et amis ” Le " < 3 fr, Armand Gobe 
M'A Dussov 2 SW CT TE À ip Grade V: cat, Jean-Paui Go- 
n. Apré és céthals les e + À 3 mn beil: fr, Jean-Paul Gobeil 
foula d'éet lue à le colle où s Où ’ Le e-aun Grade VI: cat, Flore Proulx: 
: p »e iand inion Sera fr, Flore Proulx 
r ae ur entendre quelques ! obtenue ) »tT nt 1 rer > . vrre 1% 
1 1 M. R, A bez éts î Le pée re de 4 “ org de vo ! ruse 2. cat. Peggy Taylor; 
ke 1 tait m EU VI 1e s nest p seu r. Peggy Taylor 
tre de cé ” ment M fiiae ‘ ls PESSY Pare 
D: N + : Sn Grade VII: cat. Madeleine La- 
e ». |  témo en re cb Een . . *” | casse: fr., Madeleine Lacasse 
ape de jétat de notre caisse, | Te a - : e ” Grade IX: cat, Anita Gobeil: 
a tfacé à l'assistance la marche | 0 de charité fr à fr. Alice Carrière 
ascendante que !: vs « in r wS: 
ascenda jue la Caisse de Ste Mariage Petit-Jolicoeur Gr ade X: cat., Pauline Dumont; 
fr. Pauline Dumont 
Dust f é ReL | gr Grade XI: cat, Gracia Carriè- 
pe de M. et MMe Mau- | re: fr. Gracia Carrière 
e Pe le La Broquerie, épou- nt 
sait Mille Eva Jolicoeur, fille de 
M. et Mme Stanislas Jolicoeur Vi p al 
La cérémonie s'est déroulée dans site astor e 
. D cie l'église de Ste-Anne, à 10 h. am fi 
La Cie Parent Limitée |, 554006 +105 am et confirmation 
recevoir la sainte communion pen- à N D d L d 
COURTIERS a mer dar eva DA .-D. de Lourdes 
; ” PF. li .Li ite 88 cu CYR E . . ‘ 
118-120, édifice Grain Exchange Fu gp We dé s'1a) NOTRE-DAME DE LOURDES 
Winnipeg, Man. Tél.: 92-6634 |, cérémonie 07 Les jeudi, vendredi et samedi 
Share ER ÿ # * 27, 28 et 29 octobre, la paroisse 
… Nos aus de Marie ont fait| de Notre-Dame de Lourdes avait 
ré ae ve Mme Alice | l'honneur de recevoir S. Exc. Mgr 
p n S Pi | BE pre F alt der ue à Maurice Baudoux pour sa visite 
ss Iles ur tale 4 à 
harmacie St-Pierre d'honneur étaient | pastorale 
Milles Jeannette Petit et Angèle At , 5 1 
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TELEPHONE 17 Le diner des noces a été donné | °t les felicita pour leurs commu- 
ST-PIERRE MANITOBA || 4ins la famille Jolicoeur qui nions fréquentes. A la suite de 
A > LT 7e "| son sermon, Monseigneur fit su- 
compte seize enfants. La soirée | : 
s'est passée à la salle paroissiale | bir aux confirmands un petit in- 
Accessoires électriques petits et a et  4À 1€ | terrogatoire. Il fut enchanté de 
de Ste-Anne où près de 400 pa- F 
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s 10 ectric Petit, à La Broquerie Excellence chanta la messe et 
| # distribua la communion aux nou- 


STEINHACH, MAN 


veaux confirmés, 
dèles présents. 


St-Laurent 


Soiree mascarade 


Le lundi 31 octobre eut 
salle paroissiale, une 


ainsi qu'aux fi- 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc, 
Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
Visiteurs à l'hôpital 
Tusiain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél, 20-2034 


lieu, à 
soirée 


! 


ia 


rent décernés, l'un pour le 


Betty Hall: 
comique fut 
| Patsy Boyer, 
succés et les 
l'équipe de hockey junior, 


l'autre pour 
remporte par 


Salon funéraire Loonwen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Téléphone 63 R 3 


Tableau d'honneur 
2 à l’école St-Laurent 
Steinbach, Man. 


Grade 1: Catéchisme, Jocelyn 
À. T. LOEWEN, prop. Chaboyer; Français, Shirley Bru- 
ce 
Grade Il: Cat. Rita Gratton; 
Fr. Agnès Connelly 
THE WESTERN PAINT (0. LTD. Grade 111: Cat. Monique Grat- 
ton; Fr, Claudette Robert. 
Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles Grade IV: Cat. Robert Bruce: 


blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux Bernard Chartrand 


2 


pour églises et maisons religieuses Grade V: Cat. Hilda Connelly; | 
521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winni Fr. Doreen Bruce 
dé di Grade VI: Cat., Marjorie Bruce: 
Fr. Ronald Chartrand 
Grade VII: Cat. et Fr., Audrey 
1» s s Bruce j 
Pharmacie Paquin Re 
A.-E. PAQUIN, propriétaire Laronde: Fr. Barbara Gaudry. 
Produits pharmaceutiques ed IX: Cat., Corinne Char- 
À s trand;: Fr. Léona Rainville, 
Ordonnances de médecin remplies ovec soin Grade X: Cat. Clément Com- 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion bot: Fr. Lucille Combot. 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 20-3863 Grade XI: Cat. Neil Gaudry; 
Fr. Achille De Laronde 


LAITIERS 


Voici comment vous pouvez obtenir 
une production de lait plus élevée 
à un coût moindre ... 

... faites usage de l'aliment spécial 


CANWEST 


pour vaches 
laitières 


FANNYSTELLE 
22 octobre, M. l'a 
| net, curé, bénissait 
M. Roland Poirie:, fils de M. et 
Mme Philias Poirier, de Hay- 
wood, avec Mlle Madeleine Piché, 
fille de M. et Mme Gaspard Pi- 
ché, de cette paroisse, 

La mari ée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une robe, 
genre princesse, de dentelle sur 
satin avec jupe de 
d'un rucher avec perles. Le bo- 
léro avait des manches se ter- 
minant en minis de lis. Son voi- 
le court était enu par une cou- 

e de perles, Elle tait un 
dead de roses rouges. 

Miles Fernande Piché et Ghis- 
laine Poirier, soeiirs des mariés, 
étaient filles d'honneur. Elles é- 
taient vêtues de robes de tulle 
sur taffetas vert et jaune res- 
pectivement. Elles portaient des 
bouquets d'oeillets jaunes et mau- 
ves 

La petite Claudette Piché, soeur 


le mariage de 


s 


Épargnez 


| mascarade, Deux beaux prix fu- | 
plus | 
beau costume fut gagné par Mlle | Rose, et le garçon d'honneur était 
le plus {un ami, 
Mile ! Grandview, Man. 
Cette soirée fut un | 
profiis aiierent à deux enfants 


Le samedi! 
bbé J.-A. Bru-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


choix. !£ ù 


Le Dr A. L. Shewfelt 


“Ce que le savant voit dans 
| l'avenir du plus grand usage des 
produits agricoles” sera le sujet 
du discours du docteur A. L 
Shewfelt, spécialiste en recher- 
ches de la ferme expérimentale 
de Morden, lors du congrès du 
jubilé d'argent des Chambres de 
Commerce du Manitoba, qui s'ou- 
vrira à Neepawa le 16 novembre 


En raison de l'excédent de 
grain au Canada et aux Etats 
Unis, qui crée une menace au 
marché mondial, de la néces- 
sité de trouver une solution à ce 
problème, nous sommes certains 
oue les délégués des Chambres 


de Commerce du Manitoba seront 


intéressés à connaître l'histoire 
du développement des recherches 
agricoles, telle que résumée par 


le docteur Shewfeit 

Il est à souhaiter que toutes les 
Chambres de Commerce du Ma- 
nitoba seront représentées ce 
congrès important. 


a 


Deux couples de Dunrea célèbrent 
leurs noces d'argent et de rubis 


| du jubilaire. Ce 
nom et en celui de sor épouse, re- | 
Iimercia ses enfants: 
{svuhaits d'amour filial, ainsi que 


DUNREA -- M. et Mme aAr- 
thur Paradis célébraient, le di- 
manche 30 octobre, leur 25ème 
anniversaire de mariage. 

A cette occasion, leurs enfants 
organisérent une fête à laquelle 
de nombreux parents et amis 
participerent. 

Au diner, un des fiis des juln. 
laires, Edmond, junioriste, se fit 
l'interprète de ses freres et 
soeurs et lut une adresse expri- 
mant délicatement leurs senti. 
ments d'amour filial et leurs 
voeux. Puis, M. le curé, en quel- 
ques mots choisis, offrit aussi ses 
félicitations, ainsi que le R. P. 
Alphonse Paradis, OM. frère 
dernier, en son 
pour leurs 
toutes les personnes venues se 
joindre à eux. 

La soirée se passa rapidement 


et joyeusement en causeries ami- | 


cales, chants, musique et jeux de 
cartes. 

Un copieux réveillon vint cou- 
ronner cette mémorable veillée 
et chacun s’en retourna empor- 
tant de cette fête un doux souve- 
nir 

Plusieurs jolis radeaux furent 
présentés aux 
res, evtre autres, ur beau cruci- 
fix cadeau du R. P. À. Paradis, 
et, de ia part d2; enfants, in ca- 
napé et fauteuil des plus moder- 
nes 

Etaient venus pour celle occa- 
sion, le R. P, A. Paradis, O.M.I. 
de Mclntosh, MM. et Mmes Pier- 
re Huberdeau et Jules Boulet 
(Liliane et Yvette Paradis) et 


leurs enfants, de St-Lazare et 
Lestock, Sask., M. Edmond Pa- 
radis, du Juniorat, Mme Flore 


Mariages Fitzmaurice-Moriaux et 


STE-AMELIE -— Le samedi 22 
octobre, à 10 h. 30, en l'église pa- 
roissiale, fut célébré le mariage 
de Mlle Lucienne Moriaux, fille 
de M. et Mme John Moriaux, a- 
vec M. Basil Fitzmaurice, fils de 
M. et Mme Fitzmaurice. La béné- 
diction nuptiale leur fut donnée 


par M. l'abbé Charles Vachon. 
Aux accords d'une marche 
|nuptiale, la mariée fit son en- 


trée au bras de son pére. Elle 
était vêtue d'une longue robe de 
dentelle de soie et de tulle de 
{nylon sur satin, Son voile était 
retenu par une petite couronne, 
Elle portait un bouquet genre 
| ‘‘Nosegay”. 

| Mlle Emilie Moriaux, soeur de 
|la mariée, était fille d'honneur. 
| Elle portait une robe rose pâle de 
{tulle de nylon sur taffetas avec 
| voile et couronne de même tein- 
te et un petit bouquet genre 
“Nosegay'’ 

Le marié avait pour témoin 
son oncle, M. B. Tucker, de Ste- 
M. Johnny Nykolak, de 
accompagnée par 
de Marie, Milles 


La mariée, 


Férec-Soucy bénis à Ste-Amélie 


longue robe blanche de dentelle 
de soie et tulle de nylon sur sa- 
tin. Son voile était retenu par 
une couronne de perles. Elle por- 
tait un bouquet de roses ‘‘ Ameri- 


| can Beauty” 


| Jeannette Verhaeghe et sa soeur, ! 


Imelda Moriaux, alla déposer sa 
| couronne devant la statue de la 


{sainte Vierge, pendant que les 
chantres chantaient ‘‘Bonne Ma- 
rie”. 


Le diner fut servi chez les pa- 


rents de la mariée, et le souper | 


chez la soeur du marié, Mme T, 
Hives, de Ste-Rose. La soirée se 
{termina à la salle Gay. 

M. et Mme B. Fitzmaurice allé- 
|rent en voyage à Winnipeg. Ils 
demeureront à Ste-Amélie. 
| Férec-Soucy 

Une grand-messe de mariage 
fut chantée, le mardi 25 octobre, 
dans l'église de Ste-Amélie, lors- 
lque Mile Romelda Soucy, fille 
de M. et Mme Ludger Soucy, 
|épousa M. Louis Férec, fils de 
M. et Mme Antoine Férec. Le ma- 
| riage fut béni par M. l'abbé C. 
Vachon, curé. 
| La mariée entra au bras de son 
père, aux accords d'une marche 
nuptiale. Elle était vêtue d'une 


Mariage Poirier-Piché célébré à 
Fannystelle par M. l'abbé Brunet 


la mère de 
Maria Pain- 


invités de 
Mme 


étaient les 
Mme Saquet, 


| chaud, pour quelques jours. 


tuile garnie | 


| de la mariée, était bouquetière. 
| Elle était vêtue d'une robe rose 
L-] et portait un bouquet de chry- 
| santhèmes-nains blancs et de ro- 
ses ‘‘sweetheart”. 
+ MM. Emile Robidoux et Ca- 
Cet aliment est formulé scienti- mille Piché étaient garçons d'hon- 
fiquement de façon à vous assu- neur, MM. Lai nt Piché et Rer- ! 
rer que vos vaches laitières ne |? rd Poirier agissaient comme 
, o nt . IUISME:S 
manqueront pas de protéine. Cet Un diner servi par la pâtisse- 
aument, qui répond à tous les rie Pelland fut suivi d'une soi- 
be ! nl 
besoins, est le fruit d'années d'expériences. ree 4 
Après un vovage aux Etats- 
Inis. les nouveaux époux réside- 
Voyez votre marchand local de Canwest ront à Haywood, Man. 
ou telephonez, écrivez ou rendez-vous chez ca et à ( 
; M. Mme Alexis Dupré, de 
Laur! Man. nasserent quelques 
RED RIVER GRAI jours les M. Emile Guyot. Ils 
. . | assistérent au mariage Morse- 
Mollot en l'église St-Ignace, le 
Elevaiteur angle Marion et Nicolas T samedi 22 octobre 
eleph -4823 - L 
phone 30-48 M. et Mme Léon Saquet, de 
ST-BONIFACE * Laurier, assistérent au mariage 
|de leur nièce, Mile Madeieine 


ES | <<, le samedi 22 octobre. Lis 


MM. Hervé et Germain Cvren- 
ne, M. et Mme Denis Cyrenne, 
Mmes Edouard Cyrenne et Mar- 
guerite Syrenne, 
cien Guyot, accompagnés de M. 
et Mme Oscar Coulombe, 
nard, Man, se rendirent à St- 
Front, Sask., le 24 octobre, pour 
assister aux funérailles de M. Eloi 
Cyrenne, autrefois de cette pa- 
roisse. 

Les 17 et 18 octobre, 
eu la visite de S. Exc. 
doux. Dix-huit personnes, dont 10 
garçons, 5 filles et 3 adultes, reçu- 
rent la confirmat ion le 17 au soir. 


A L'EXPOSITION 
DE TORONTO 


M. C. Lachance et fils, de St- 
Eustache, et M. Nestor Lambert, 
de Mariapolis, sont du nombre 
des éleveurs qui ont été choisis 
| pour représenter le Manitoba à 
la Foire Royæle Hivernale d'A- 
griculture a Toronto, cette an- 
née. M. Lachance a été désigné 
par le Département de l'Indus- 
trie et du Commerce, qui a ren- 
du publique la liste des délégués, 
au nombre desquels figurent six 
Manitobains qui feront l'exposi- 
tions des porcs. M. Lambert met- 
tra en vedette les chevaux Bel- 
ges. L'exposition s'est ouverte le 
11 novembre, 


nous avons 


M 


Prix Nobel décerné 
à deux Américains 


STOCKHOLM — Le prix No- 
bel de physique a été décerné 
au professeur américain W. E 
Lamb pour “ses découvertes con- 
cernant ia structure du spectre 
de l'hydrogène”, et au professeur 


P. Kusch. de l'université Colum- 
bia de New-York, pour ‘sa de- 
termination précise du moment 


magnétique de l'électron”, 


M. et Mme Lu-|a 


de Bé-| 


} 


| qui; 
Bau- ! 


Mlle Yvette Denis, cousine de 
la mariée, était fille d'honneur. 
Elle portait une robe de tulle 
sur taffetas jaune avec petit voi- 
le et couronne de même teinte, et 
un petit bouquet genre 
gay’. 

Le marié avait pour témoin 
son père. Son cousin, M. René 
Férec, de Ste-Rose, était garçon 
d'honneur. 

La mariée, accompagnée par 
deux Enfants de Marie, Mlles 
Jeannette Verhaeghe et Juliette 
Landry, se rendit devant la sta- 


heureux jubilai-! 


| 


| 


| 


| Ph. 


Tremblay, M. et Mme Léo Labos- 
sière, de St-Léon. M. et Mme Fé- 
Lx Paradis et Mlle Valérie Para- 
dis, de St-Boniface, M. et Mme 
Marcel Boulic, de Notre-Dame 
de Lourdes, M. et Mme Ernest 
Delaquis, de Treherne. Prenaient 
part aussi à la célébration: M 
l'abbé J. Bertrand, curé, M. l'ab- 


bé G. Régnier, vicaire, les 
grands-parents vénérés, M. et 
Mme Henri Beaupré, M. le doc. 


teur R. Roy, vieil ami de la fa- 
mille, MM. et Mmes Guy Para- 
dis, Adélard Boulet, Raphaël Lé- 
&aré et autres. 


Noces de rubis 


Le même soir du dimanche 30 
octobre, une autre fête familiale 
réunissait les membres de la fa- 
mille de M. et Mme Thomas Bou- 
let, qui célébraient leur 40ème 
anniversaire de mariage 

Le repas de fête réunissait au- 
tour de la table familiale, en 
plus des jubilaires, M. et Mme 
Oliva Boulet, de cette localité, 
MM. et Mmes Adrien Boulet, W. 
Raine, O. Girouard accompagnés 
de leurs enfants, tous de Somer- 
set, MM. et Mmes Roméo Boulet 
et Johnny Faustman, de Winni- 
peg. M. et Mme Bob Fisher et 
M. Grennel, de Killarney, et M 
et Mme Louis Daigle, de Maria- 
polis. 

Après le souper, plusieurs a- 
mis de la famille se rendirent of- 
frir à M. et Mme Thomas Bou- 
let leurs félicitations sincéres et 
passer la veillée avec eux. On 
remarqguait, entre autres, MM. 
et Mmes A. Lavoie, G. Delaron- 
de, A. Garand el autres. 

Les heureux jubilaires reçu- 
rent, en plus de ces démonstra- 
tions d'amitié, Deus jolis ca- 
deaux. Puis tous s'en retournée- 


rent après un succulent goûter, | 


satisfaits et contents 
joyeuse réunion. 


Visiteurs 


M. Dominique Boulet, 
ee fils de M. Honoré Bou- 
let, est venu 
jours parmi les siens 

Mlle Louise Boulet, 
gne à Winnipeg, ainsi que son 
frère, M. Pierre Boulet, de Gil- 
bert Plains, étaient de passage 
chez leurs parents, M. et Mme 
Boulet, en fin de semaine. 
Mgr H. Lapointe, P.D., curé 


de cette 


de | 
passer quelques | 


qui ensei- | 


de Bruxelles, ainsi que M. l'abbé | 


O. Moquin, de Mariapolis, étaient 


len visite chez M. et Mme Alfred | 


‘“’Nose- | 


tue de la sainte Vierge pour y | 


déposer sa couronne, tandis que 
les chantres exécutérent le can- 
tique ‘Bonne Marie”. 

Vinrent assister au mariage 
Férec-Soucy: M. et Mme Y. Guil- 
las et famille, de Grandview, 
Man., Mlle Estelle Guillas, de 
Dauphin, M. et Mme A. Guillas, 
de Winnipeg, et M. et Mme Fred 
Rank, de Marius, Man. 

Au mariage de M. et Mme 
Fitzmaurice, il y avait M. et 
Mme P. Fitzmaurice, de Grand- 
view, M. et Mme H. S. Reeves, 
de Winnipeg, et Mlle W. Fitz- 
maurice, de Bénard. 

Décès de Mme M. Verhaeghe 


Le samedi 29 octobre est décé- 


dée, a l'hôpital de Ste-Rose du | 


Lac, Mme Martha 
âgée de 67 ans. 

Elle laisse dans le deuil, 5 fils, 
Gustave, Georges, Gérard, René 
et Arthur, et 3 filles, Mme F. Pi- 
nette, Mme Paul Bonin et Mme | 
Meinrad Stomp, de Winnipeg; 2 | 
soeurs, Mme F, Malbranck et 
Mme J. Marion; 2 frères, M. L. 
Callewaert, de Port Alberni, C. 
B., et Jules, de Ste-Amélie, ainsi 
que de nombreux parents. 

11 y avait une assistance nom- 
breuse en l'église de Ste-Amélie, 


Verhaeghe, 


lors du service funebre, le lundi | 


| 


31 octobre, célébré par M. l'ab- 
bé C. Vachon, curé. | 
Les porteurs étaient: MM. F.| 


Marion, F. Vandenbosch, Eugène 
Callewaert, Arthur Beheyt, A. 
Stomp et Arthur Verheaghe. 
Les dames de Ste-Anne suivan- 
tes tenaient les cordons: Mmes 
I. Pelletier, À. Therrien, D. Rous- 
sin et À. Vandenpoele. 
Remerciements 
Les familles Verhaeghe dési- 
rent exprimer leur profonde gra- 
titude a tous leurs amis, voisins 


| frères de M. Collette: 


et parents pour leurs témoigna-! 


ges de sympathies, offrandes ou 
assistance aux funérailles. Re- 
|merciements spéciaux aux por- 
teurs et aux chantres. 
Nos malades 
Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à M. Pierre Denis, 
patient à l'hôpital de Ste-Rose du 
Lac, ainsi qu'a M. Wilfrid Denis, 
a la suite d'une fracture à 
une jambe, est patient à l'hôpital 


lde St-Boniface. Aussi à M. Jos. 


Raymond Pinette, qui se fractu- 
ra un pied. 
Ça et la 
Mme Rodolphe Pinette et Ei- 


|leen sont allées rejoindre M. Pi- 


nette, qui est à New Westmins- 
ter, C.B. 

MM. Adélard Verhaeghe, Lau- 
rent Pinette et Roméo Archam- 
bault sont allés travailler dans 
le bois a Hudson, Ont. 

M. et Mme Paul Bonin et Mile 
E, Verhaeghe, de St-Boniface, 


| sont venus assister aux funérail- 


les de leur mère et grand-mere, 
Mme Martha Verhaeghe, de mé- 
me que Mmes Roy Kregor et J. 
Roussin, M. et Mme F. Marion, 
M. et Mme Willie Roussin et fils, 
et Mme J. Marion, sr. 

Souper paroissial 

Le souper paroissial qui eut 
lieu dans la salle paroissiale, le 
dimanche 30 octobre, fut un vrai 
succes. Nous remercions les pa- 
roissiens des paroisses environ- 
nantes, de même que tous ceux 
qui ont aidé en donnant de si 
beaux prix. 

La poupée, donnée par Eaton 
de Dauphin, a été gagnée par 
Mme Adrien Labelle; la boite 
d'épiceries, par Mlle Lorraine 
Soucy, et les 4 sacs de 50 livres 
de farine, par M 
de Laurier, 


A. Bouchard, | 

Mme J. Moriaux, | 

| Mme À. Tiuerien et bf, F, Pinet- | 
te. 


Paradis, dernièrement, ainsi que 


Mme B. Moreau et Mlle L. Bac- | 
|chus. 


Programme d'amateurs 


Nos talents locaux sont à se 
préparer pour concourir à un 
programme d'amateurs, qui au- 
ra lieu le samedi soir 26 novem- 
bre, au profit de la ligue antitu- 
berculeuse, 


Assemblée mensuelle du cercle 
des Filles d'Isabelle de Somerset 


SOMERSET — Le mercredi 2 
novembre avait lieu l'assemblée 
mensuelle de notre Cercle des 
Filles d'Isabelle, Malheureuse- 
ment, le mauvais état des che- 
mins avait empêché nos soeurs 
de la campagne de s'y rendre 
mais environ une trentaine de 
membres du village étaient pré- 


sents. Nous avions l'honneur d'a-| 


parmi nous la régente d'E- 
Sr Rose Senez, de Lorette, 


voir 
tat, 


Man. Ce fut une grande joie pour | 


notre cercle de la recevoir offi- 


| ciellement, car nous gardons tou- 


jours une place d'affection pour 


notre ex-régente du cercle de la | 


Nativité, 

Après l'assemblée régulière eut 
lieu l'installation des officières 
pour le nouveau terme par la 
régente d'Etat. Cette dernière eut 


: pe is À a ! . % .- | : 
ensuite des paroles d'encourage | provision pour 


Let en même temps de pouvoir | 


ment pour notre cercle et nous 
donna quelques sages conseils. 


Inwood 


M. et Mme P. Hogue, accom- 


| l'unanimité d'envoyer 


Winnipeg, le 14 novembre 1997 


ATTENTION! ATTENTION! 


Cours d'Education populaire 


“A la recherche du bonheur” 
3ème série 


Le sujet des cours de cette année portera sur 


La Famille 


Toute la jeunesse, tant féminine que masculine, 
aura grand intérêt à suivre ces cours 


Ils seront données 
les 20, 21, 22, 23 et 24 novembre 
38h. 30 p.m. à 


LA BROQUERIE 


BENOIT LAMBERT, ARMAND SAVARD 


Responsables des cours d'Education populaire de La Broquerie 


Bienvenue à tous les jeun2s des environs 


| dienne Nationale — $100.00 
| M. Marcel Vandel, de Falher, 


Saint-Claude 


Mariage | Alta, est de passage chez ses pa- 
M. Léonard Gendre, mainte- Édanrd et amis de St-Claude. 
nant de Bissett, Man., et ancien- | = qe 
nement de St-Claude, épousait 


Mlle Irène Ménard, de Fannystel- | 
le, le 29 octobre, en cette dernière | 
paroisse. | 


JOURS 
D'AUBAINES 


Baptemes ‘ 
Le 20 octobre: Denis-Richard- 
Joseph, né le 13 octobre, fils de| sur le 
M. et Mme Harry Green. Par- 
rain et marraine, M. Norbert et | CANADIEN 
Mile Roseline Dacquay. dvi | 
Le 1er novembre: Louise-Eveli- 7 7 
ne-Marie, née le 25 octobre, en NA TIONAL 
de M. et Mme Raoul Bruneau. 
Parrain et marraine, M. et Mme | Les 15 et 16 novembre 
Robert Murie | et 
Ça et la | r 
Le jeudi 17 novembre, la So- les 6 et 7 décembre 
dendra «4 réunion anquelle SI] APP RETOUR entre 
J ra sa reu * dr ++ 
8 h. du soir, dans la salle parois- WINNIPEG 
siale. Tous sont cordialement in- | 


et 
SASKATOON 
Vous économisez 


REGINA 
Vous économisez 


EDMONTON 
Vous économisez 


FORT FRANCES 
Vous économisez 

FORT WILLIAM 
Vous économisez 


PORT ARTHUR 
Vous économisez 


vités à y assister. | 
Don à l'hôpital: Banque Cana- | $18,15 


$11.55 


S13.75 
$ 8.75 
S30.70 
$19.50 
$ 7,60 
$ 4.80 
$16.20 
$10.25 


516.35 
$10.40 


Pour terminer, un excellent goù- | 
ter fut servi par le comité d'or- 
ganisation, | 

Comme résultat tangible de 
cette assemblée, il fut décidé à 
un don en 


argent à S. Exc. Mgr Maurice FROERS 
Baudoux, pour le Grand Sémi- Limite de retour: 10 jours 
naire de St-Boniface. Mémes prix réduits entre les 


Ë endroits mentionnés ci-dessus 
Thé | et re gares intermédiaires, 
. La date de notre thé annuel a NON PPORDANR| RES RATMEENSS 
été fixée au 19 novembre. Ce thé | e Billets valables sur voitures de 
sera servi à l'hôtel Somerset, | jour seulement 
dans l'aprés-midi, de 2 h. 30 à | e Pas de privilège d'arrêt 
5 h. 30, et dans la soirée, de 7 h.|| e CONSIGNE DE RAGAGE 


e+ Billets moitié prix pour enfants 
de 5 ans à 12 ans 

e Les enfants de moins de 5 ans 
voyagent gratuitement 


à 10 h. Cordiale bienvenue à tous, 
Venez prendre une bonne tasse 
de thé avec nous et nous encou- 
rager en achetant gâteaux et bis- 
cuits de fantaisie  confectionnés 
à la maison, Ce sera une excel- 
lente aubaine pour faire votre 
la fin de semaine 


Pour tout. autre renseignement, 
s'adresser à n'importe quel agent, ou 
au Bureau de billets en ville, angle 
n.-0 de Main et Portage, téléphones 

90-2442, 90-2282, 90-2263 ou 
au guichet de billets à la gare, 
90-2363. C 


W55-266. 


apprécier les talents culinaires 
des dames et demoiselles. 


| détails vous seront donnés plus | 


pagnés de leurs fils et bru, M.! 


et Mme Alfred Hogue, sont allés 
récemment visiter 


leurs enfants, | 


M. et Mme Hector Hogue, de Hec- | 


tor, Minn. 

M. et Mme J.-A. Collette ont 
récemment la visite de trois 

Alex, de 

Los Angeles, Joe, de Lisbon, D.-N. 
et Wilfrid, de Grafton, D.-N 

MM. Alex Todd et Jos. 
lauriers, de Winnipeg, Albert, 
Oliver et Tehna Todd, de Chat- 
field, ont visité M. et Mme P. 
Hogue, dernièrement. 

Les familles Paul et Raoul Ber- 
nard ont reçu la visite de leurs 
parents, la famille Hormisdas 
Rondeau, de Winnipeg, le diman- 
che 30 octobre. 


eu 


M. et Mme Denis Gilmore, de | 
St-Boniface, ont passé une fin de 
semaine chez M. et Mme B. La- | 


porte. 


Attention, 


FERMIERS! 


Echangez votre blé 
pour la meilleure 
marque de farine 

moulue dans l'ouest 


Happy Girl- 
Golden Link 
Ceci est un échange direct 


Aucun argent comptant 
ou quota impliqué 


Livrez votre blé à 


S00 LINE 
MILLS LIMITED 


7, ave Higgins 


Des- | 


Winnipeg | 


Notre fête de Noël aura lieu | 
chez Sr Irène Lussier, le 13 dé- | 
cembre prochain, De plus amples 


CANADIEN 
NATIONAL 


tard, 


RURAL MUNICIPALITY OF. RITCHOT 
SALE OF LAND FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural Muni- 
cipality of Ritchot, in the Province of Manitoba, under his hands 
and seal of the Corporation, to me directed and bearing date the 

| 7th day November 1955, commanding me to levy on the several 
| parcels of land hereinafter mentioned and described, for the arrears 
| of taxes due thereon with costs, I do hereby give notice that unless 
the said arrears of taxes and costs are sooner paid, I will, on Mon- 
day the 12th day of December 1955, at two o'clock in the afternoon, 
at the Council chamber, in the Village of St. Adolphe, in the said 
Municipality of Ritchot, proceed to sell by public auction, the said 
land for arrears of taxes and costs: 
1. Pt. East-half of section 20-9-4-E, com- 
mencing at point in the eastern limit 
| of said section distant southerly 3960 
feet form north-east corner; thence 
northerly along said eastern limit to 
said north-east corner; thence westerly 
along northern limit of said section to 
a point distant easterly thereon 3.393 
feet from north-west corner of said 
section; thence south at right angles to 
| said northern limit 2.752 feet; thence 
south-easterly in straight line to com- 
| meñcement. 144.07 acres 
. The southerly 6.5 chains of northerly 
14.5 chs. of L.S.7 and 8, east of Seine 
River, sec. 30-9-4-E. 16.55 acres 
. Part of the outer two miles lot 195 St, 
Norbert, plan 3910 all east of eastern 
limit St. Anne's road. 4.6 acres 
. Part Lot 227 St. Norbert, southerly 2 
chains of northerly 5 chains west of 
western limit of main highway. 5.8 acres 
. Lot 18 Plan 4930, Village of Ile de 
Chenes 
. Lot 29 Plan 4930, Village of Ile de 
Chenes 
. Part south-west quarter 15-7-3-east; 
Legal Subdivisions 3 and 6, except west- 
erly 5 chains. 60 acres 
. South-half of north-east quarter 6-8-4-E 
80 acres 
. River Lot 582 St. Agathe, 213.02 acres 
. Pt, River Lots 38 and 39 St. Norbert 
(plan 3761). The north-half of RL. 38 
and River Lot 39 west of western limit 
of road plan 3699. 30.87 acres 250.08 .50 250.58 
All above lands are patented and subject to existing right-of- 


this 7th day of November 
EL BAODEUR, 
Clerk. 


5485.26 .50 $485,76 


317.76 318.28 


34.62 35.12 


82.02 82.52 


66.52 67.02 


107.03 107.53 


204.10 204.60 


330.81 
859.87 


330.31 
859,37 


Ways 
Dated at St, 
1955 


Adolphe, Manitoba, 


Poge ! 


LA, LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Conservez votre héritage 
pour le faire fructifier 


Cana- 
Mai 
C'est 


les 


haite-la 
Canadiens sont 
homme 


chanterons 


“Halte 


en € 


“à es 
. 
un seu 


que nous 12, 
14 et 
g Eh 


sement 


15 novembre à Gravel- 
a un grand 
es ldats de 
française 
état-ma)or 
réunion trés 
évident! Les 
ipaux de notre 
A.CF.C. l'A 
AF.C.IS la 


oui! 
de tous 
cause catnouque et 
Saskatchewan 

C'est 
importante, cest 
trois corps prim 
défense nationale, 


CEFC, et 
Que 


: Y 


« 


en ete 


une 


seront 


donc? Y aura- 
1-41 une déclaration de guerre? 
Oui et non ça fait plus de 
quarante ans que ça dure. 

devrais-je dire 300 ans. La lutte 
les diff CA nous con- 
nait, Nos pères défriché et 
consiru | cpre au 


u 


ce passe-t-i 


cui 


et tés, 


ont 


t jeu 
[A 


rs maisons 
le dos 
l'avez deviné, il s'agit du 
ACFC 


chose 


côté et le sil sur 
Vous 
grand congrès de | 
congres 
même s'il 
chose, Comme 
nous entoure 
trefois 
et 


Un 
c'est nécessaire 


nous en coûte 


ours | ennemi) 


Au- 


tou} 
de toutes part 
la nature sauvage 
Iroquois Aujourd'hu 
l'ambiance palenne et l'at- 
mosphère anglic I 


c'était 
les 
c'est 
isante. L'une s'at- 
taque à notre foi et à nos trad 
tions chrétiennes: l'autre 
tre langue 

Si nous organisons la défense 
ce n'est pas pour le plaisir de 
nous battre ou de chica- 
ner, C'est que nous avons quel- 
que chose de très précieux à gar- 


a no- 


nous 


ou, 


| famili 


quelque | 


der et à développer. Ce n'est pas| 


un don ordinaire, pas 
d'un ami on d'un parent 
un trésor qui nous a été donné 
en héritage par ie bon Dieu Lui- 


C'est 


même, C'est le coffre-fort qui 
conserve la perle précieuse dont 
parle l'Evangile: notre foi catho- 
lique, 

Si nous organisons la défense | !} 


la protection de nos traditions 
ce n'est pas 


et 
et de notre langue, 
encore pour 
conserver et d'amasser à la façon 
de Séraphin. Comme de bons ser- 
viteurs nous avons la mission de 
faire fructifier et de faire gran- 
dir andre talents et l'héritage venus 


 Meadow Lake 


Le R. P. Jules St-Pierre, OM, 
est parti à Montréal, appelé au- 
près de sa mére qui est dange- 
reusement malade. 

Mme Gilles Forcier, de Saska- 
toon, vint en promenade à Mea- 
dow Lake, Elle visita son fils et 
sa famille, M. et Mme E. Forcier, 


ainsi que son frère, M. Félix Le- 
houx. 
Etaient récemment en visite! 


chez MM. Léo et Maurice Lussier: 
leur soeur, Mme Louise Picard, 
et M. et Mme 
leurs filles, de Cut Knife, frère 
et beile-soeur de Mmes Léo Lus- 
sier et Ailgers 

Les mères des Scouts et Lou- 
veteaux ont donné une partie de 
cartes, le dimanche 30 octobre, au 
profit des Scouts et Louveteaux 


l'égoïste plaisir de| 


Aimé Leboeuf et | 


même celui | M 


| par 


| d'esprit 
| comme 


| bert, 


St-Brieux 


Le vendredi 28 octobre avait 
lieu ses soirée, à !« salle parois- | 


| aie. en l'honneur de M. et Mme 


Similien Ferré, nouvellement ma- 


de Dieu par nos pères. Ce sera-|riés De nombreux parents et à- 


à 
d'une part, 


le mérite de notre congrées si, 
nous savons organi- | 


|æ 


mis vinrent les féliciter et jeur | 
1rir de jolis cadeaux 


M. et Mme Charles Jullion (A-| 


ser la défense et la protection de} gnés Gallays) et leurs trois gar- | 


notre héritage et si, d'autre part, 
nous nous traçons un progfam- 
me pour 
re fructifier 


Nous étudierons donc non seu- 
nos droits, mais nous cher- 
cherons à connaitre nos obliga- 
tions et à découvrir les moyens 
à prendre pour perpétuer nos tra- 
ditions en adaptant sagement 
à notre temps. Nous chercherons 


ement 


‘es 


les 
de 
perfectionner 
ment de 
ales, 
attention spéciale. Il 


langue et ceux de 


L'école, prolonge- 


notre 


une 
terait aussi 


ple depuis toujours, la vie fami- 


liale, la vie paroissiale et son atta- | ve Perrault), 


chement à la terre. L'enseigne-! 
ment des principes et de la pra- 
tique d'une saine économie sera 
également 
l'ave 


e 


mir 
A. MARCHILDON, 
visiteur des écoles 
pour le nord de 
la Saskatchewan. 


cès plonge les familles Archam- | 
bault et Courchesne dans le deuil. 
. Rodolphe Archambault est dé- 
le 31 octobre à la suite de 
interventions chirurgicales 


cédé 
deux 


| dans un hôpital de Prince-Albert, 


à l'âge de 48 ans et quelques mois 
La mort enlève ainsi à l'affection 
de sa famille et de la paroisse ce 
dévoué et bon chrétien qui avait 
conscience de bien servir. 
la Providence d'une nature 
ses qualités de coeur et 

l'ont fait reconnaître 

un précieux auxiliaire 
dans plusieurs postes de confian- 
ce et de responsabilités de la lo- 
calité 

M. Archambault laisse dans le 
deuil, outre son épouse, née Ho- 
nora Courchesne, 4 filles et 4 fils: 
la Rév. Sr Ste-Marie de la Croix 
(Jeannine), religieuse de la Pré- 
sentation, du Pas, Man., Mme Clé- 
ment Gaudet (Doris), de Victoria, 
C.B. Dolorès, religieuse de la 
Présentation à St-Hyacinthe, P.Q. 
Omer, étudiant en Belles-Lettres 
au collège de Gravelbourg, Gé- 
rard, étudiant en Syntaxe au col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
René, Lucien et Anne-Ma- 
rie, en bas âge: ses parents, M. 
et Mme Georges Archambault, 
de Port Alberni, C.B. et 10 frè- 
res et soeurs, dont une religieuse, 
la Rév. Sr Louise-Marie, soeur 
de la Providence, en obédience à 
McLennan, Alta. 


che, 


Doué 


cons, de St-Hippolyte, sont en vi- 
site chez leurs parents, M. et Mme 


le développer et le fai-| Honoré Gallays. 


Mme Marcel Godart et ses deux 


| filles, Elaine et Lois, M. Joseph 


moyens de propager 1 l'ussge | par leur présence. 


la vie et de l'éducation | 
recevra naturel) lement | (Marie-Louise Chamberlain), née 
impor- | le 16 septembre. Parrain et mar- 
d'étudier les vertus! raine, 


| Jos ine 
qui ont fait la force de notre peu- | Joséph pures. 


un sujet d'étude pour | 


| Mme 


Cadieux. M. Alhert Rowe, sa 
soeur et ses deux enfants sont 
partis en Colombie Britannique. 

Mme Garnet Martin a fait un 
séjour à l'hôpital Ste-Elisabeth 
de Humboldt 

Les Dames de Ste-Anne dési- 
rent remercier tous ceux qui ont 
contribué au sucrès du bazar pa- 
roissial, soit par leurs dons, soit 


Baptemes 
Y vette-Joséphine-Marie-Louise, 


fille de M. et Mme Olivier Perrot 


M. Yves Perrot et Mme 
Bernard-Joseph-Marie, 
| M. et Mme Théophane Ferré (Oli- 
né le 2 octobre. 
| Parrain et marraine, M. Antoine 
Ferré et Mile Jeanne Perrault. 
Bernard-Joseph-Louis, 


se Grimard), né le 9 octobre. Par- 
rain et marraine, M. Louis Dubé | 
et Mile Béatrice Dubé. 
Patricia-Marie. fille de M. et 
Lucien Blandin (Nellie 
née le 5 octobre. Parrain 
M. et Mme Alain 


Piatt), 
et marraine, 


| Rohel 


M.R. Archambault, de Duck Lake, 
est décédé à l'âge de 48 ans 


DUCK LAKE — Un autre dé- | Missions étrangères et professeur 


Funérailles 
Au service funèbre solennel| 
dans l'église paroissiale, M. l’ab- | 


bé G.-E. Touchet, curé, était l'of- 
ficiant et les RR. PP. L. Houde 
et A, Campagna, O.M.I. remplis- 
saient les fonctions de diacre et 
de sous-diacre, MM. les abbés Ar- 
thur Marchildon, visiteur des éco- 
les, et E. Ouellette, prêtre des 


au collège Notre-Dame de Prince- 
Aïbert, assistaient au sanctuaire. 
Le Louis-Gérard, recteur 
du collège Notre-Dame, et Me 
J.-G. Crépeau, avocat de Prince- 
Albert, étaient au choeur de 
chant, avec un groupe de colié- 
giens, amis de la famille Archam- 
bauit. 


Parmi les nombreux parents et 
amis qui assistèrent au service, 
on remarquait le père du défunt, 
M. Georges Archambault: deux 
de ses soeurs et beaux-frères, 
MM. et Mmes Valmore Racicot, de 
Prince-Albert, et Clayton Walls, 
de Kelowna, C.B.; 3 frères, MM 
Adélard, Camille et Roger Ar- 
chambault, de Nelson, Trail et 
Castlegar, C.B.: Mme Jules For- 
seille, de Prince-Albert: M. Al- 
fred Courchesne, de Wakaw: M. 
et Mme Félix Pelletier, de St-Isi- 
dore de Bellevue: Mme R. V. 
Brecknell, de Saskatoon: M. et 
Mme Clément Gaudet, de Victo- 
ria, C.B., et M. Walter Tucker, 
M.P. de Rosthern. 


Les porteurs furent MM. A- 
lexandre Baribeau, Valmore Ra- 
cicot, Ferdinand Lanovaz, Carl 
Farwell, Eugène Tournier et Mar- 
cel Lanovaz. Les Chevaliers de 
Colomb formaient la garde d’hon- 
neur durant le service et sur le 
parcours au cimetière, La maison 
MacKenzie avait charge des fu- 
nérailles. 

Remerciements 

La famille Archambault désire 
exprimer toute sa reconnaissance 
et ses remerciements, dans cette 
lourde épreuve, à toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné du 
dévouement et de la sympathie 
et qui ont offert des fleurs, des 
prières et des messes à l’occasion 
de ce deuil récent. 


fils de} 


fils de} 
| M. et Mme Wilfrid Dubé (Thérè- | 


Thé au 


des Sourds, à Saskatoon 


SASKATOON — Le vendredi 
21 octobre, en l'auditorium de la 
| Baie d'Hudson, eut lieu un thé 
donné en faveur de l'école des 
sourds-muets Mme T. Préfontai- 
ne agit comme convocatrice ge- 


\ à 
X 


Mme T. Préfontaihe 
nérale. Elle était aidée de Mme 


Altrogge. Mme A. Couture, 
| présidente de la L.FC, accueil- 
| lait les visiteurs. Eîle était assis- 


|tée de Mmes J.-R. Deschamps et | 


Louis Assié Mme C. Vernerey 
était en charge de la décoration 
des tables qu'elle avait ornées | 
dla FPE élèves de l'école des sourds- 
muets. Mmes A. Cyr, Girardin, 
R. Robert, Forcier et A.-Y. Le- 
gars dirigeaient le programme ré- 
créatif; Mmes R. Marcotte et KR. 
Georget étaient au registre. Mmes 
{J. D. McAskill, J. D. Kettler et 
B. Hoeschen et Mlle Josephine 
O'Brien versaient le thé, Agis- 
| saient comme serveuses: Mmes 
R. Dupuis, A. Anderson, P. Détil- 


Saint-Hubert 


La retraite paroissiale préchée | 
par le R. P. P. Vrigneaud com- 
mença le dimanche 30 octobre, 
mais fut interrompue et remise 
à une date ultérieure à cause 
de la tempête de neige et du 
mauvais état des routes. 

Nos malades 

Mme J. Brülé fut hospitalisée 
à Whitewood pour quelques jours. 

Mme Emile Gatin a passé dix 
jours à l'hôpital de Kipling. 

Mille Anne-Marie Istace, insti- 
tutrice à Ste-Marthe, a été victi- 
me d'un accident de route, le 
vendredi 21 octobre, et fut hos- 
pitalisée à Russell, Man, pour 
deux semaines. Elle a mainte- 
nant repris sa classe. Sa soeur, 
Rose-Alma, est allée passer quel- 
ques jours avec elle, 

Çà et là 


promener à Wolseley et Régina, 
récemment, 

M. et Mme A. Dynand passent 
un mois chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme P. Mansière, de Mes- 
kanaw. 

M. et Mme P. Le Dressay, de 
Régina, étaient ici la semaine der- 
nière. Le père de Mme Le Dres- 

| say, M. M. Cottin, est retourné 
avec eux pour l'hiver, 

M. et Mme Edmond Dunand 
sont retournés chez eux, à Victo- 
ria, C.B., après avoir passé les 
mois d'été parmi nous. 

M. Emile Gatin a été élu par 
acclamation au poste de conseil- 
ler municipal pour la division no 
6 de la municipalité de Silver- 
wood. 


| tawa, 


TOUS LES SERVICES 
SOUS LE MEME TOIT 


Une succursale de banque à charte n'est pas seulement le meilleur 
endroit où conserver vos épargnes. C'est un centre groupant les 
multiples services bancaires que tout le monde utilise. 


Dans chacune des 4,000 succursales que compte le Canada, 
ctfectuent des opérations de toutes sortes. Ils font des dépôts, 
touchent des chèques, empruntent de l'argent, louent 

des coffrets de sûreté, transfèrent des fonds, achètent ou 


vendent des monnaies étrangères. 


Seule une succursale de banque à charte concentre, sous le même toit, 
tous ces services et plusieurs autres encore. En passant à 
la banque, vous traitez toutes vos affaires financières de la manière 


la plus simple, la plus sûre et la plus commode. 


les gens 


VOYEZ LA BANQUE 


À CE SUJET 


Seule une banque à 


charte offre un service 


bancaire complet: 


Comptes d'épargne 
Comptes courants 
Comptes conjoints 
Préts personnels 


Préts commerciaux 


Préts pour les améliorations 


agricoles 


Préts hypothécaires 


(Loi nationale sur l'habitation) 


Prèts pour l'amélioration des 


maisons 


Renseignements sur Les 
marchés extérieurs 


Achat et vente de monnaies 


étrangères 
Recouvrement. 


Virements de fonds 


Mandats et traites de banque 


Chèques de voyage 
Lettres de crédit 


Coffrets de sûreté 


Renseignements commercianx 


Achat et vente de valeurs 


mobilières 


Garde de valeurs et autres 


objets précieux 


Opérations de banque par la 


poste 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


Assurons par notre présence 


profit de l'E Ecole 


d'attrayants articles donnés par | 


Mme G. de Laforest est allée se | 


Bazar paroissial 
de Laventure 


LAVENTURE — Notre bazar 


{ lieux, L. Benoît et E. Bourgault. | annuel eut lieu au sous-sol de 
| Le tout fut un l'église paroïstiaie le lundi suir 
24 octobre. Il y eut grande as- 


Nos malades 

Prompt rétablissement à nos! 
malades: Mmes R. Beaulac, Cail- | 
lé, L. Aubert et Ernest Marcotte. 

Ça et la | 

M. Gérald Couture est allé re- | 
joindre son équipe, les “Calgary 
Stampeders”, pour la saison. 

Mme Aimé Loiselle et sa fille, 
Rita, sont parties en voyage däns 
la province de Québec. Elles vi- 
siteront leur fille et soeur, Mme 
Paul Piché. M. Loiselle partira 
un peu plus tard. 

Mme Robert Ayotte, de St-Vi- 
tal, Man. visitait M. le Dr et 
Mme Pierre Ayotte, ainsi que 
d'autres parents et amis de Sas- 
katoon. 

M. et Mme P. Benjamin et Mme 
G. Forcier étaient de.passage à 
Meadow Lake, en fin de semaine. 

M. et Mme Roland Marcotte, 
de North Battleford, firent un sé- 
jour chez leurs -parents. 

Le drame de la “Passion”, qui 


|sistance: près de 
[se sont rendues pour le souper 
organisé par les Dames de la Li- 
gue Catholique. 

Nous remarquions de distin- 
gués visiteurs, entre autres, M. 
l'abbé G. Timmermans, curé de 
Spiritwood, M. l'abbé A. Marchil- 
don, de Prince-Albert, et le R 
P. À. Dumas, O.P. de Léoville. et 


et Spiritwood. 

Après le souper, il y eut diver- 
tissements de toutes sortes, tant 
pour les jeunes que pour les adul- 
tes: bingo, roue de fortune, pê- 
che, etc 


Les gagnants furent comme 
suit: loterie — ler prix, une va- 
lise de nuit, Mme L, Fréchette: 
2ème prix, une horloge, Mlle El- 
sie Marchildon: prix d'entrée — 
lér prix, Mme Edgar Laventure: 
2ème prix, Mme Philias Turgeon: 
3ème prix, Mme Paul-Emile Tur- 


fut présenté pendant trois jours | geon. 
ici, laissa une bonne impression Tous retournèrent enchantés de 
chez nos gens. leur soirée. 


Noces d'or de M. et Mme S. Gibeau, 
de Régina, autrefois de Béchard 


| REGINA — M. et Mme Si-|de leurs deux neveux, M. l'abbé 
|méon Gibeau, de Régina, ont cé- | François Marcotte, curé de Red- 
lébré leurs noces d'or, le diman- | vers, et M. l'abbé 

che 2 octobre. “se curé de Bellegarde. 

Nés à Sherrington, P.Q. ils! Mlle Yvette Desautels lut l'a- 
sintton en 1800 AUrér É à Sher- | | dresse de circonstance, 
rington en pres 4 ans pas- 
sés à Montréal, ils allérent pas | que DA ll ee vag ge 28 
bilr à Cluny, Alta. En 1925, ils | Jaires remercierent chaleureuse- 
déménagèrent a Béchard, Sask. |ment les parents et amis. 

C'est de la qu'en 1948 ils vin- A M. et Mme S. Gibeau, nos 
rent demeurer à Régina. voeux de longue et heureuse vie. 
M. et Mme S. Gibeau ont 8 ———————— —————— 

enfants: Mme Thérèse Desau- é 

tels, de Lajord, Paul, de Béchard, Jackfish 

Mme H. Robert, de Yellow Grass, 

Sask., Laurent, de Régina, Raoui, Le sergent Léonard Gagné est 
de Béchard, Mme P. Ourllette,| venu de l'Allemagne en congé 
|de Cold Lake, Alta, Auréle, de pour une semaine chez ses pa- 
Kelowna, C.B., et Mme T. Getz, | rents, 

de Régina. Lis ont aussi 23 petits | Mme Naud et ses enfants et 
enfants et 2 arrière-petits-en- | Mme White, d'Olds, Alta, accom- 
fants. ; , | pagnés de leur mère, Mme F. 

Le souper de famille et la ré- Belland, d'Edam, étaient en vi- 
ception ont eu lieu chez Mme T. | site chez leur grand-mère, Mme 
Desautels. Dans la veillée, on lut|E. Gérard, ces jours derniers. 
des messages de félicitations de Mile Fernande L'Heureux, de 
la part de M. et Mme Wilfrid Gi-| Régina, est venue en visite chez 
beau, de Cluny, Alta, M. et Mme |ses parents pour la fin de se- 
Joseph et Francis Corbeil, de | maine. 

Cluny, Mme Léa Gibeau, de Clu- M. H. Gertz, de Régina, passa 

ny, Mme A. Marcil, de St-Albert, | la fin de semaine ici, chez des 

Alta, M. et Mme Omer Gagné, | amis. 

de Montréal, M. et Mme Josaphat Le samedi 29 octobre, M. et 
Mme Louis Blanchette partaient 
en visite à Prud'homme pour 

quelques jours, 


Gibeau, de Montréal, M. et Mme 

V. Thibert, de St-Jean, P.Q. 
Les jubilaires reçurent en ou- 

tre des messages de bénédictions 


Sedley 


Mile Laurence Gagné, de Mont- 
réal, et Mme Wilfrid Cirée, de 
St-Jean, P.Q. soeurs de Mme Gi-| 
beau, sont retournées dans l'Est 
après avoir avoir assisté aux fé- 
tes des noces d'or de M. et Mme 
Gibeau. 

Le 8 octobre, M. et Mme John 
Abello et leur famille ont assisté 
au mariage de leur fille, Hyacin- 
the, avec M. A. Ausser. La béné- 
diction nuptiale leur fut donnée 


Réorganisation des cours 
Avec l'arrivée du Frère Henri- 
Paul, la faculté enseignante a ré- 
organisé la distribution des cours. 
Cette nouvelle organisation des 
en l'église du Sacré-Coeur de Ré- | cours a surtout l'avantage de fa- 
gina. | voriser l’enseignement du fran- 
M. et Mme Josias Lefebvre ont | çais; les collégiens ont été divisés 
eu la visite de leurs fils et bellc- | en quatre groupes homogènes, se- 
fille, M. et Mme André Lefebvre, | lon léur degré de connaissance 
de Montréal. Ces derniers, qui |de notre belle langue. Un arran- 
étaient en voyage de noces, con- gement semblable a été fait pour 
tinuèrent jusqu'à Banff et Jas-|l'enseignement du latin. 


per. Alta. Quelques jours plus! 
| tard, leur 2ème fils, René, d'Ot-| Fête du Christ-Roi 
vint passer ses vVacances| La fête du Christ-Roi a été pré- 


avec ses parents, tandis que leur 

fils cadet, Jean-Guy, revenait en 

vacances après son année d'étude 

en génie électronique à Toronto. 
| Nos félicitations à Jean-Guy qui 
| remporta les plus hauts points 
| de sa classe, ce qui lui donne 
| l'avantage de continuer gratuite- | 
| ment des études du soir sur le 
radar pendant un an à Montréal. 
Il est retourné à Montréal où il 
a accepté un nouvel emploi. 

M. et Mme Albert Gibeau sont 
partis pour Castor, Alta, où M 
Gibeau cherche une terre à louer. 
Mme T, Desautels a fait le voya- | 
ge avec eux. 

Mme Paul Gervais a passé 
quelques jours à Winnipeg, Man. 
où elle a visité ses enfants. 


parée par une neuvaine. Tous les 
jours, à l’occasion d'une visite à 
la chapelle, nous récitions une 
prière au Christ-Roi. Plusieurs 
collégiens furent fidèles à inscri- 
re tous les jours leurs bonnes 
oeuvres pour les offrir à la gloi- 
re du Roi des rois. Nous nous pro- 
posions d’avoir l'intronisation so- 
lennelle du Sacré-Coeur au col- 
lège à cette occasion, mais com- 
me la statue achetée dans ce but 
n’est pas encore arrivée, cette cé- 
rémonie a été remise à plus tard. 

Il'y eut congé spécial ce jour- 
là. Après avoir assisté à la messe 
à la cathédrale, nous avions la 
liberté d’aller diner chez des pa- 
rents et de ne revenir que pour 
5 heures. Ce congé très apprécié 


Mile Paula Dupuis et M. et | s’ensevelit sous un beau linceu] 
| Mme M. Wolbaum ont assisté aux | de neige. 
fêtes de leur Alma Mater, le 16 Raymond-G, LEPAGE, 


octobre, à Gravelbourg. M. Alfred Méthode. 
| Béchard a aussi fait le voyage|, mure 
avec eux. Ciné-Club 


Le souper paroissial, qui eut 


A h h e « C 4 soir, s a- 
| lieu le 16 octobre, sous la direction | Le 30 octobre au soir, nous 


vons eu le plaisir de voir au col- 


| de la LF.C. remporta un beau! :. fi per à: 
| succès, de même que le bazar qui mure gr ni cas 
eut lieu les 2 et 3 novembre. | sait-d'une course de plusieurs 


| M. et Mme A. Ouellette ont | jours dans les splendides monta- 

| fait un court voyage à Brosseau, | gnes d'Italie. Ces montagnes avec 
| Alta. leurs routes étroites et serpentan- 
| M. Raymond Dupuis est à l'hô- NEA" *ANENENSNM 
| pital des Soeurs Grises de Régina. | 


Val Marie 


| Nous lui souhaitons un prompt} 
! rétablissement. Fu V4 " vient ne 
Shower M. et me eorge acAuley 
3 dredi 28 tob ] (Henriette Lebel) et deur fils, 
| d “rs berge 0-54 t u “ “” à la Arnold, de Burmis, Alta, sont en 
ONE + me Jérôme vacances de deux semaines chez 


| Béchard, un shower fut organisé 
{en l'honneur de Mile Evélyne 
Hall, dont le mariage avec M 
Léonard Béchard aura lieu le 12 
novembre, Mme Florence Baker 
sous du prggranme des ere 
| Les cadeaux cConsistaient en des : 

larticles de cuisine, de nuance Dr he in NE ne ice 


jaune. Après la présentation, l’hé- | e k< 
roine de la fête remercia aima- M. et Mme Olivier Pinel, accom 


leurs parents, M. et Mme Ephrem 
Lebel, et chez M. et Mme Mac- 
Auley. 

Le vendredi 4 novembre, pre- 
mier vendredi du mois, à 9 h. du 
| soir, M. l'abbé O. Lemay, curé, a 


pagnés de leurs deux fils, René 
| ms les dames et demoisel les | et Raymond, partaient, pour un 
présentes. Ils ‘visiteront 


voyage d'un mois. 
|leurs frère et belle-soeur et fa- 
mille, M. et Mme Napoléon De- 
montigny, de Voxall, Alta, et 
leurs soeur, et beau-frère et fa- 
mille, M. et Mme Alex. Vadebon- 


Deces 
C'est avec regret que nous ap- 
prenons la mort de Mme Rose 
Von Cheïtinza, survenue le 2 no- 
vembre à sa résidence au village. 


| Mme Charlemagne Béchard a | coeur, de Calgary, Alta. De là, ils 
été appelée au chevet de son père, se rendront à Mission, CB. vi- 
| M. J.-C. Morchard, de Lebret. Il | siter leurs père et mère et fa- 


est décédé le ler novembre. | mil le, M. et Mme François Pinel. 


autres personnalités de Léoville | 


Paul-E. Bé-| 


tandis | 


| senta une bourse dorée. Les jubi- | 


225 personnes |! 


| 


| 


| galerie des illustres anciens! Cou- 


| Jacques et 


Winnipeg, le 12 


Disparu! 


| 
beauté 
premie r! 


Queique chose d'une 
sans égale manque au 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


novembre 195 


Les élèves d'une certaine classe | crétaire r# jen Boulet et Donal 


s'en inquiètent au point que cer- 
taines têtes grisonnent à vue 
d'oeil! Ils avaient pourtant mi-| 


| gnonnes frimousses l'an dernier. 


Mais il y a de quoi: le cadre du 


conventum de l'an dernier est in-| Jean Touri 
trouvable! Quel malheur si l'on | responsabl 


ne pouvait prendre place dans la | 


rage, tout de même: le R. P. Su- 
périeur a promis qu'il (s) serait 
(ent) pendu (s) la semaine pro- 


chaine ... 


Nouveauté 
Les ventes d'un sou, genre 
“Rexal!l”, en sont responsables. | 


Deux Paviilonnistes s'étant ainsi, 
à bonne aubaine, procuré deux 
pipes déclenchèrent l'épidémie 
Dès le lendemain, pris de conta- 
gion, leurs confrères se prome- 
naient pipe au bec. Le malheur 
de la nouveauté est que ceux qui 
ne fument pas étouffent, quoi 
qu'en disent les amateurs du ta- 


bac “canadien! | 
LA LZ D 

(| 

Personnes alitées | 

A MM. Guy Bouliane, Léon | 


André Phaneuf, déte- 
nus à l'hôpital de Gravelbourg, 
ainsi qu'au KR. P. N. Massé, O.M.I, 
nous souhaitons un prompt réta- 


blissement, 


LZ 
Cité étudiante 

Le retour au collège ne veut| 
pas simplement dire la reprise 
des cours: il ramène l'organisa- 
tion des diverses activités collé- 
giales. Les nominations et élec- 
tions de la Cité étudiante ont con- 
duit au résultat suivant: 

Académie St-Pierre: l'académie 
française s'est choisi M, Emile! 
Carrière comme président. Ii se- 
ra secondé par M. François Si- 
monot, vice-président, et M. Mau- 
rice Denis, secrétaire, 

Académie St-Edouard: la prési- 
dence de l'académie anglaise é- 
chut à M. Georges Beauregard. 
L’assisteront: le vice-président, 
M. Edouard Parent, et le secré- 
taire, M. Maurice Bauche. 

Comité des Loisirs: à M. Jean- 
Vianney Audette, on donne com- 
me conseillers MM. Alphonse 
Martine, André Poilièvre et Geor- 
ges Martine. 

Comité des Jeux: président, M. 


| Claude Grozon, qui se recomman- 


| 
Be 


Collège Notre-Dame 


|| de Prince=Albert 


tes deviennent pour nos alpinistes 
un rêve terrible. Malgré 
ennemis qui cherchent à 
causer des ennuis, Wilfrid Brown- 
ing et ses enfants remportent une 
difficile mais glorieuse victoire, 
Denis PREFONTAINE, 
Versification. 


Sporti 

Nos matelas de gymnestique 
sent recouverts à neuf, grâce à 
la générosité du Club Canadien. 
On nous a même dit que les mem- 
bres de ce club essaieront, 
prochainement, de nous procurer 
des costumes, Nos plus sincères 


remerciements à ces encoura- 
geants patriotes. 
Le jour de la fête de la Tous- 


saint, nous avons joue à l’aréna 
de la ville une grande partie de 
gouret: les professeurs du collège 
contre les étoiles des collégiens. 
Nos professeurs ont eu la gentil- 
lesse de ne pas éclipser “nos étoi- 
lies”, C'est vrai qu'ils n'étaient 
que six.., Enfin, ils se repren- 
dront. 

Le Frère Elphège, préfet de 
discipline, aidé des étudiants, est 
à monter la patinoire sur le ter- 
rain nouvellement nivelé, On s'en 
promet pour cet hiver. 

Georges DANSEREAU, 
Méthode. 


Condoléances 

Jous les collégiens et les pro- 
fesseurs sympathisent avec leur 
confrère, Gérard Archambault, à 
l’occasion de la mort de son père. 
Les funérailles ont eu lieu à Duck 
Lake, le 3 novembre, et quatre 
collégiens y ont assisté avec le 
Frère Recteur. Nous réitérons ici 
nos sympathies à Gérard et à sa 


famille. 
J.-M. BOUTIN, sec. 
Versification. 
” Bellegarde 
Shower 


Le jeudi 3 novembre avait lieu, 
chez Mme Alex. Wolensky, un 
shower en l'honneur de Mlle Thé- 
rèse Poirier, Vingt-quatre dames 
et demoiselles étaient présentes. 
Quelques jeux et des chants par 
Milles Marie-Anna, Priscille et E- 
lisabeth Poirier furent exécutés. 

On présenta à l'élue du jour 
un fer à repasser à vapeur et un 
panier-surprise de boîtes de con- 
serves dont les étiquettes étaient 
enlevées. Un délicieux goûter fut 
servi. 


Ca et L 

Mme Péricard, PS St-Boniface, 
est en visite pour quelques se- 
maines chez M. et Mme Paul 
George. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Marie-An- 
ne George, patiente à l'hôpital 
de Gainsborough, et ä Mlle Ju- 
liette Petit, malade à 
Redvers 


leurs; 
leur ; 


tout | 


| 
| 


l'hôpital de 


autant par sa bonne humeu 
que par son adresse, Il aura corr 
me aides y Jacques Fafart 
vice-préside André Nogue, s« 
Sirois, conseillers 
Congrégation de la Ste Viergt 
préfet, M. Camille Piché: assis 
tants, MM. Aurèle Bleau et Chaï 


secrétaire, 
gny, qui est aussi 
pour la collecte € 
la Propagation de i 


les-Henri Gaudet: X 
ie 
faveur de 
Foi. 

Comité du Bon Parler França 
(CBF): les responsables du mot 
vement sont MM. François Simc 
not, Marcel Crozon et Aurèle Di 
fault. Une tâche connexe à cett 
excellente cause, le sou de l'écce 
lier, relèvera de M. Maurice Di 
pasquier 

Sacristains: MM. Gérard Hat 
degand, Conrad Bussière et Bria 
Finnigan. 

Nous savons que nous pouvor 


compter sur nos nouveaux ret 
ponsables. A tous et à chacui 
félicitations et bonne chance! 
Omer ARCHAMBAULT, 
Arts I. 

ar 0 

Bingo! 

g 

Que! branle-bas! Quelle act 
vite fébrile! Des volontaires en 
pressés placent tables et banc 


tout autour on s'empresse à | 
recherche du nécessaire au suc 
cès de l’entreprise. Curieux, le 
non mobilisés cherchent le pour 


quoi de l'énigme. Mais voici: ur 
pancarte nous éclaire. C'est c 
| soir le fameux bingo qui do 


assurer les recettes requises por 
les abonnements à notre journ: 
La Liberté et le Patriote, Malgi 
des préparatifs de toute une lor 
gue semaine il reste beaucoup 
faire, A la dernière minute — € 
sans malice, il y a bien une bor 
ne demi-heure qu'elle est arrivé 
la dernière minute — tant de pe 
tites complications bravent noti 
jeune inexpérience! Enfin, tot 
est prêt, et de juste, car !l'imn: 
tience des plus ardents joueu 
menace de faire irruption. Deu 
petits discours ouvrent la soiré 
Louis Lepage rappelle l'impo 
tance de tout mettre en oeuvi 
pour notre culture française « 
l'apport du bon journal en ce de 
maine: Aurèle Dufault esquiss 
la tâche du Comité du Bon Pa 
ler Français, 

Puis, attention! B-33! Le bing 
commence, Grâce à la générosi 
des Pères, de béauxs prix s'al 
gnent sur la table, Et jusqu'à nc 
petites soeurs cuisinières qui not 
tentent par ttois délicieux gi 
teaux. L'espoir s'allume au coet 
des joueurs. Les heureux gagnan 
sont W. Croteau, L. Cyrenne. Ï} 
St-Jacques, D. Hilgarth, L. La 
chasseur, R. Piédalue, R. Bloui 
M. Douville, H. Piché, C. Bussi 
re et G. Tourigny. La soirée : 
couronne d'un encan chinois. { 
Tourigny décroche une raquet 
de badminton en frappant la ni 
te: quatorze dollars! 

Nos remerciements aux gén: 
reux donateurs, ainsi qu’à toi 
ceux qui contribuëèrent à serv 
la cause française, tout en not 
assurant une agréabie soirée 

Georges MARTINE, 
Arts I 


L2 
ati e 

Fidélité à notre pays 

et à notre langue 

Quel sens précis donnons-not 
à ce titre de ‘Canadien français” 
Devrions-nous nous appeler sin 
piement Canadiens, ou Françai 
ou Canadiens français? 

Nous voulons bien rester Frar 
cais, mais nous voulons surtow 
être Canadiens, parce que citoyew 
de la grande confédération c4 
nadienne, Nous faisons partie js 
tégrante d'un peuple composé « 
deux grandes races: celle qui 
fondé la patrie canadienne, c'e 
la nôtre: celle à qui elle fut 14 
jour cédée, et qui est notre a 
sociée politique, l'anglaise. C 
sont deux races qui doivent c« 
opérer à l'édification de la p 
trie commune et qui doivent 
collaborer dans le respect mutus 
de leurs droits, 

Mais il y à aussi, dans un pal 
comme le nôtre, des nationar 
d’autres origines, qui ont d: 
droits à leur survie, qui tienne 
ces droits de leur histoire et € 
leurs traditions, et qui sont | 
maîtres de leur personnalité. C: 
immigrants doivent toutefois 
leur patrie d'adoption la plr 
loyable et la plus franche coll 
boration. 

Des compatriotes anglais not 
reprochent parfois de persister 
nous définir ainsi: “Canadier 
francais”, Pourquoi ne pas not 
appeler Canadiens tout cour 
puisque le Canada est notre p 
trie? 

Nous voulons bien étre fra 
chement Canadiens. Ce fut not 
premier nom d’ailleurs. Assur 
ment, personne n'est plus Can 
dien, chez nous, que nous-même 
qui avons les premiers occu] 
le pays, qui avons posé ses ass 
ses dans le sang et les sacrific 
de notre race, Mais nous ne voi 
lons pas être dupes, ni des hon 
mes ni des mots. Et si un tern 
s'avère nécessaire pour défin 
une situation, pour maintenir : 
droit, un idéal, ce terme nous d 
vons le garder, et l’arborer con 
me un trait distinctif. Ce tit: 
opposera sa flamme et sa forc 
à toute tentative d'assimilation 

Ainsi, tout en développant 
Canada un type français bien di 
tinct, nous’ garderons dans nm 
pengées, dans nos sentiments, s1 
nos lèvres, tout ce qui est néce 
saire à la survivance de la ra 
française en notre pays: son âm 
sa conscience et sa langue! 

Raymond LANGLOIS, 
Arts IL 


ë 


le succès de notre Congrès 


général des 13, 11 et 15 novembre, à Gravcelbourg 


Vinnipeg, le 12 novembre 1955 


Succès du concours organisé à. 
Gravelbourg en vue des congrès 


GRAVELBOURG -— Voici les 
oms des gagnants du concours 
le pancartes r annoncer nos 
ongres, lance r le cercle pa- 
oissisi de l'ACF.C, en collabo- 
ation avec le poste CFRG 

lers prix: grades supérieurs 
lrançoise Lussier, de Sedley, au 

BATOCHE —- Le dimanche 23 
ctobre, un souper suivi de bingo 
ittira beaucoup de visiteurs à Ba- 
oche et fut un réel succès clôtu- 
ant notre bazar, Nous devons 
les excuses aux derniers arrivés 
qui constatérent qu'il ne nous 
estait plus un morceau de pou- 
et, ni même une tasse de café 
Notre enthousiasme avait été de- 
assé par celui de nos nombreux 
imis des paroisses avoisinantes 
nême de Prince-Albert et Sas- 
«atoon 

Le tirage de la rafle fut le nu- 
néro important de la et 
presque tous les huit prix furent 
gagnés par des paroissiens. La 
montre-Dracelet à ete gagnee par 
M. Jérémie Azure, de Batoche 

Nous tenons à liciter M 
Annabelle Venne qui a vendu 
près de 750 billets à elle seule 

Mariages 

Le mardi 25 octobre, Mille Ma- 
rie-Ange Pilon, fille de M. et Mme 
Georges Pilon, de Batoche, unis 
sait sa destinée à celle de M. E- 
douard Bruce, fils de M. et Mme 
John Bruce, de St-Isidore de Bel- 
levue. Agissaient comme garçons 
et filles d'honneur: MM. Alain 
Lépine, Fernand Ranger et Félix 
Parenteau et Miles Marie Bruce, 
McDougall et Parenteau 

Le 4 octobre, M. Henry-Dave 
Dumais, de Victoire, Sask., épou- 


soiree 


fé € 


sait en l'église de Batoche Mlle 
Ruth Blackman, de la réserve 
One Arrow 
Baptéme 
Le 6 novembre: Marie Marlene 
Linda, fille de M. et Mme Bil: 
Hryciuk (Bérénice St-Germazin) 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roy St-Germain 
Visiteurs 
1,355 noms, soit plus que le 


double des dernières années, ont 
été inscrits au livre des visiteurs 
du site historique. En considé 
rant la petite proportion des vi- 
siteurs qui s'inscrivent, il faut 
porter à environ 8,000 le nombre 


de visiteurs pour l'année. Nous 
comptions parmi ces visiteurs: M 
Richardson, chef de la Société 


historique nationale des Sites e 
Monuments, d'Ottawa: M. Ri- 
chard Mayson, nouveau repré- 


sentant pour la Saskatchewan 
M. McFarlane, surintendant des 
Parcs, et plusie autres person- 


nalités officiel! venues étudier 
les travaux d'aménagement d'un 
musée 
Nombreux accidents 

M. Patrice Azure n'est pas en- 
core blen rétabli d'une fracture 
à un pied subie en juin dernier 
Plus tard, M. Roméo Lafontaine 
avait été hospitalisé à la suite 
de blessures occasionnées par une 
décharge de fusil à plomb. reçue 
par accident, M. Armand Nogier 
souffrit d'une fracture du nez 
par la manivelle de son chargeur 
à grain. Le même jour, son père, 
M. Clovis Nogier, se fit tailler 
un doigt dans la même machine. 
Le jeune Nicolas Gaudet subit 
une fracture de la clavicule dans 
une chute, Mme Eugène Caron se 
brisa une cheville, Le jeune Mau- 
rice Nogier subit une couvure 
profonde à une cuisse, qui néces- 
sita une suture 

Le dernier accident plus grave 
et de conséquences non encore dé- 
terminées se produisit lorsque le 
cabestan se brisa alors qu'on é- 
tait à retirer le bac de la rivière 
Le cable d'acier frappa deux 
hommes à la tête et leur causa 
des coupures assez graves. Il s'a- 
git de MM. Emile Parenteau et 
Patrice Chamnagne. Il est possi- 
ble que dans le cas de ce dernier 
il y ait une fracture au cou. Les 
deux sont hospitalisés à Prince- 
Albert 

M. Jean-Baptiste Ranger est as- 
sez sérieusement malade à sa de- 
meure 

M. Edgar Fidler nous est reve- 
nu après deux mois de traite- 
ments 

Cà et là 

A la fin d'août, le gouverne- 
ment fédéral a conclu le marché 
au sujet du vieux presbytère et 
remis un chèque de $5,000 à no- 
tre curé. Ce dernier a pos- 
session de son nouveau presbytè- 


2: 


re en septembre 

M. Hector Chénier est mainte- 
nant entré dans sa nouvelle et 
spacieuse maison qui comprend 
un beau grand magasin et le bu- 
reau de poste. 

En octobre, notre chemin Ba- 
toche-Dor éta enfin gra- 
velé. Cor »n juin, notre 
ligne de r'est pas en 
core terminée: on is dit que 
ce sera notre cadeau de Noël! 


SOULAGEMENT DE LA 
DOULEUR DES 
HEMORROIDES 


au moyen d'un onguent spécial, 
propre et facile à employer 


Pourquoi continuer à souff 
ment’ Vous pouves si f 
rapidement soulager la « 
dure l'enflure de vos hémorroides 
grâce à la Préparation H°—un médi- 
cament fable qui na déjà soi 
nombreuses personnes dans t 
sans recours à la chirurge 
vous pouves obtenir d'exvellent 
sultats avec la Préparation H* 
vous, d'une facon toi à fait di 
Let onguent contient : grèche 
spécial nouveau, le Hio-Dyne* 
vert par des savants après de 1 
rapénuwunces el lougues aur 
recherches. Après avoir essayé 
Préparation H*, des ! ers de pers 
nes dans tout le pars wnt ec iart 
“C'est vraiment un remède épatant! J 
regrette de ne pas l'avoir essayé plus tôt! 
Achetffs-en un the sujourd'hut même! 


de 


La Prépare “ 

toutes les ÿ snce 
Seulement le gr npris 
la canule spéciale, Su sitoires: $1.40 
Garantie de rembour nent en cas de 
BOS 28 Lisi sct Où. this se doyen 


{couvent de Gravelbourg (85.00): 
grades intermédiaires — Thére- 
se Paquin, de St-Hubert (83.00): 
grades primaires les grades 
2, 3 et 4, école de St-Hubert 

rades su- 


$2 00) 
2èmes prix (51.00 

périeurs Michelle Préfontai- 
ne, de Lisieux, au couvent de 
Gravelbourg grades intermédiai- 
res Rosabelle Croisetière, de 
Lafleche; Jean Probe, de Forget; 
Madeleine Préfontaine, de Li- 
sieux, Solange Hardy, de Wau- 
chope; Noëlla Prévost, de Wil. 
low-Bunch, au couvent de Gra- 
velbourg 


Prix spécial de S2.00: note 
des juges simplicité frappan- 
te, signification profonde, tra- 
vail abondant, soigné’ — Jean- 
nine O'Reilly, de St-Victor, au 
couvent de Gravelbourg 

Prix spéciaux de $1.00: le cou- 
vent du SacréCoeur, de Mont- 
martre, ‘Prix de travail, d'appli- 
cation’: Rose-Marie Desmarais, 
de Laflèche, ‘Esprit d'observa- 
tion, perspective’; Marianne 
Fournier, de Ferland, ‘“Beau- 
coup d'imagination, propreté’; 
Diane Marchand, de Gravel- 
bourg, “F des sentiments 
exprimés Cécile Moquin, de 
Gravelbourg Esprit d'initiati- 
sobriété Lucille Sabourin, 
de Lisieux, ‘“Originalité, justes- 
se”; Madeleine Spronken, de St- 
Vital, Man., au couvent de Gra- 
velbourg Théme religieux so- 
bre, significatif"; Lise Tourigny, 
de Ponteix, ‘“INustration origi- 
nale de ‘Montez toujours’ ” 
Roch Prévost, Léo Cadrain, du 
Jardin de l'Enfance de Gravel- 
bourg. 


inesse 


ve 


Juges 


Les juges de ce concours 


cop ne ur 


Ci-dessus apparaissent les vingt et une jeunes étudiantes de l’école des 
aides-infirmiéres de St-Boniface qui reçurent tout récemment leurs certificats. Ce 
sont: Lois Allan, de Welwyn, Sask., Joyce Armishaw, de Portage-la-Prairie, Dina | 
Abbas, d'Ochre River, Helen Beauchemin, de Deer Horn, Simone Brichon, de | 
Toutes-Aides, Merle Chamberlain, de Flin Flon, Angela Chernovas, de Winni- 
pegosis, Louise Donnelly, de Gladstone, Lucia Goring, de St-Alphonse, Ruth Kor- 


Mile Marcelle Richard épous 
M. William Guinan, à Delmas 


étaient: M. Henri Lepage, prési- | 


dent du cercle local de l'A.C.F.C., 
M. Allyre Sirois, secrétaire du 
cercle local, 
regard, membre du cercle local, 
M. l'abbé KR. Ducharme, visiteur 
des écoles, Mme Joséphine Lon- 
gault, réalisatrice au poste 


CFRG, M. Guy Pariseau, annon- ! 


ceur en chef à CFRG. 


Ils fondérent leur jugement 
sur les cinq points suivants: 
réclame, symbole, disposition, 
art, travail 

Remerciements 

Grand merci aux donateurs 
suivants: le cercle paroissial de 
l'AC.F.C., M. Dumont Lepage, 


M. l'abbé Roger Ducharme, Mme | 


Joséphine Longault, M. Henri! 
Lepage, M. Allyre Sirois, Mlle 
{Jeanne Beauregard, M. l'abbé 


IT.-B. Roy, vicaire à la cathédrale, 
Félicitations âux heureux ga- 


gnants, aux écoles qui ont pris| 


part au concours, aux institutri- 
ces qui ont donné leur collabo- 


ration, au cercle local pour son| 
initiative, au poste CFRG pour | 


sa bienveillante publicité. 


Mlle Jeanne Beau-| 


LA LIBERTE E 


AC CO UE CE D 


DELMAS — Le samedi 29 oc-, tiques furent chantés. MM. Ger- 


tobre fut béni, dans l'église de 
Delmas, le mariage de M. William 
Guinan avec Mile Marcelle Ri- 
chard, tous deux de cette parois- 
se 
| fut donnée par le R. P. Jules Bi- 
dault, OM.I. Les servants furent 
le R. F., Omer Lafrance, O MI, 
cousin de la mariée, et Alain Mi- 
chaud 
Accompagnée 
mariée fit 


de son père, 


son entrée à l'église 


revêtue d'une robe mi-longue de | 
dentelle de nylon sur satin blanc. | 


Son voile de tulle était retenu 
par un bandeau de muguets et 
| son bouquet était composé de ro- 
| ses rouges et de muguets. 

La soeur de la mariée, Mme 
Gaétane Noden, agissait comme 
dame d'honneur et Mlle Annet- 
{te Schiller, comme fille d'hon- 
neur, La petite Paulette Foisy 
était bouquetière. 

M. John Guinan assistait le 
marié et M. Russell Guinan était 
garcon d'honneur. MM. Roger Ri- 


comme huissiers, 


| Durant la messe, plusieurs can- 


30ème anniversaire de mariage de 


M. et Mme Carrie 


PRINCE-ALBERT — A l'occa- 
sion de leur 30ème anniversaire 
de mariage, les enfants de M. et 
Mme Gustave Carrier leur fai- 
saient une agréable surprise ré- 
cemment à leur demeure. 

Parmi les invités on remar- 
quait les enfants des jubilaires: 
M. et Mme Johnny Carrier et 
leurs enfants, Ricky et Sharon; 
M. et Mme Eugène Carrier et 
leur bébé, Marcel; Milles Blan- 
che et Rose-Anna, à la maison; 
Mme Aristide Guillet et son fils, 
Edmond; M. et Mme Hercule 
Dansereau et leurs fils, Raymond 
et Paul; M. et Mme Simon Ha- 
betler; M. et Mme Alex. Boehn, 
ainsi que MM. Edward Vonsil, 
Jos. Habetler et Mlles Irène Fair- 
field et Denise Bernard. 

Après le goûter, un superbe 
cadeau fut présenté aux jubilai- 
res. 


M. et Mme G. Carrier surent | 


trouver des paroles appropriées 
pour remercier tous ceux et cel- 
les qui, en quelque sorte, avaient 
contribué au succès de cette fête 
mémorable. 


Au Club Canadien 
L'assemblée de l'exécutif du 
Club Canadien fut tenue diman- 
che dernier, à 2 h. p.m., à la sal- 


le du Club. Me J.-G. Crépeau| 
| présidait. 
On ouvrit la séance par la 


prière récitée par M. l'abbé G..- 


H. Dauphin. Après la lecture des | 


minutes qui furent approuvées, 


Cadillac 


Mme Nadeau, de Swift Cur- 
rent, a rendu visite à son oncle, 


M. Ovila Deschamps 

Not mes heureux de 
us Mme Maria De- 
a fait un long sta- 


hôpital de Gravelbourg et 
très bien maintenant 

Henri Antoine est parti 
Vancouver où il passera 


Mignonne Lambert 
au téléphone, à Shau- 


ée 


Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et Mme Léon Laverdière et 
far qui demeurent parmi 

1s. M. Laverdière est employé 


lletier, sont maintenant 
ur l'hiver 

ne Guy est de re- 
nts après avoir 


mois à Kin- 
Angélique 

lie ici pour 
sa soeur 

et Mme 

e. Elle 


ite à Mme Mar- 


e 


ue le Ha u 
M. et Mme Réo Fleury et fa- 


e, de Dollard, ont rendu vi- 
ir e et tante, M. et 
bé 


sté 


#4 


as 
père, 


re- | 


est | 


r, de Prince-Albert 


| plusieurs comités furent formés, 
la savoir: le comité d'éducation 
| française, de la radio et de con- 
|tact; le comité d'organisation 
pour la fête de la Ste-Catherine 
— qui $èra fêtée le Aimanche 27 
{novembre à la salle du Club. Des 
{jolies jeunes filles seront costu- 
mées pour la circonstance. Il y 
aura programme de chant et de 


La bénédiction nuptiale leur | 


chard et Ralph Noden agissaient | 


musique, sans oublier la tire tra- | 


| ditionnelle que tous auront hâte | 


de déguster. Il fut décidé que 
[nous aurons des films français 
| ce soir-là. 
On nous fait remarquer qu'il 
|est absolument nécessaire que 
| chacun présente sa carte de mem- 
bre à toutes nos réunions socia- 
Iles. Ceci est très important, et 
en conformité avec nos lois pro- 
vinciales et les règlements du 
Ciub Canadien. Donc, n'oubliez 
| pas votre carte chez vous. 

Une autre chose qui fut déci- 
| dée par le comité, c'est que doré- 
navant, les portes seront fer- 
mées à 10 h. 30 p.m. 

Nos commis de langue françai- 
se qui travaillent dans les maga- 
|sins porteront à l'avenir un mé- 


daillon blanc avec l'initiale “F” | 


bleue au centre pour indiquer au 
| public qu'ils (ou elles) parlent le 
français. 


mé comme délégué pour nous 


de l'A.C.F.C. et de l’A.C.E.F.C., 
qui se tiendra à Gravelbourg les 
! 13, 14 et 15 novembre. 


L'assemblée se termina par la 
prière. 


La prochaine assemblée men- 
suelle aura lieu le 2ème diman- 
che de décembre. 

Soirée du Club Canadien 

Voici les noms des gagnants 


là la dernière partie de cartes et | ; i 
p y Gret | qu'est l'A.C.F.C. Un bon nombre | 


ide bingo: Milles Paula Théoret 
et Thérese Fontaine; MM. Ronald 
| Goddue et Joseph Ilg. Le prix 
| d'entrée échoua à Mme Adolphe 
Lemieux. 


Nos malades 
| Sont à l'hôpital de la Ste-Fa- 
mille: M. l'abbé Roland Gaudet, 
|qui a été opéré d'urgence ces 
|jours dernier, et se remet assez 
| bien; M. R. Neefs, dont l'état est 
toujours ie même. 
| Elections municipales 

Un peu plus d’un tiers (33.7 p. 
1100) des électeurs s'aczuittérent 
| de leur devoir de citoyen, le mer- 
|credi 2 novembre. Le vote fut 
|pris pour 4 échevins, 3 commis- 
|saires pour nos écoles séparées; 
lun statut (no 35) pour la cons- 


| Me J.-G. Crépeau a été nom-| 


| représenter au prochain congrès | 


main Audette, Conrad et Gilbert 


Richard interprétèrent “Blessed 
by this Day’, “Marie, à douce 
Madone’”’ et “Sancta Maria” de 


J. Faure, Mme Eugène Foisy était 
à l'orgue. 

La réception eut lieu chez M. 
et Mme Antoine Richard, parents 


de la mariée. Un grand nombre | 
| de parents et d'amis y assistèrent 
la 


Le nouveau couple, après un 
voyage à Calgary, à Banff et aux 
Etats-Unis, résidera à Delmas. 

Incendie 

Le mercredi 2 novembre, à la 
clôture des Quarante Heures, vers 
7 h. 30 du soir, un incendie d'o- 
rigine inconnue détruisit notre 
salle paroissiale. Heureusement, 
les pertes sont couvertes par l'as- 


surance. 
Çà et là 

M. et Mme Jim Whitmore 
(Claire Lacoursière), dont le ma- 
riage eut lieu le 29 octobre à 
Vancouver, étaient en voyage ici, 
récemment, chez des parents et 
amis, Le nouveau couple résidera 
à Vancouver, 


M. et Mme Emile Michaud se| 


sont rendus à St-Paul où ils ont 


visité Mme G. Michaud, malade | 


à l'hôpital depuis quelque temps. 


M. Jos. Lacoursière est en voy- | 


age aux Etats-Unis. 
Baptème 
Paul-Russell-Joseph, fils de M. 


et Mme René Héon. Parrain et | 


marraine, M. et Mme Jos. 


nault. 


Rai- 


Malades 
M. Robert Lacoursière et le bé- 
bé Michel Michaud sont hospita- 
lisés depuis quelque temps. Nous 
leur souhaitons un prompt réta- 
blissement. 


Journée d'actions 


de grâces 


| près la grand-messe, eut lieu une 


| bert Martin, Le R. F. Justinien, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


{truction d'un canal d’égout, et 


l’autre (no 37), principal conduit 
d'eau. Ces derniers furent votés 
par une forte majorité 

M. Allan Bersky l'emporta 
haut la main sur ses adversaires, 
avec 3208 votes à son crédit, sui- 
vi de G. A. Jordan, 2201; W. 
Dier, 2059, et Henry Hogeweide, 
1907, 

Ecoles séparées: MM. A. R. 
Brown, 505, L 
(réélus), et Mme Irène Switzer, 
415 

Le projet de fluoridation fut 
| défait, 


| MM. 


1 


à Willow-Bunch 


WILLOW-BUNCH — En ia fête 


| de la Toussaint, le ler novembre, 


journée spéciale d'Actions de grâ- 


| ces, à l’occasion du cinquantenai- 


re de la province. Un bon nom- 
bre de paroissiens reçurent la! 
sainte communion, en reconnais- 
sance des bienfaits reçus durant 


ce temps et pour nos chers pion- | 


niers, à qui nous devons beau- | 
coup. Le soir, à 7 h. 30, eut lieu 
la récitation du chapelet suivie de | 
la bénédiction du S. Sacrement. | 
Le lendemain, 2 novembre, | 
jour des morts, l'assistance fut 
nombreuse aux messes du matin | 
et surtout à celle de 9 h. 30, le| 
soir, qui fut le service paroissial 
pour tous les défunts, 
A.C.F.C. 
Le dimanche 6 novembre, 


| 


assemblée très importante de 
l'A.C.F.C. pour nommer de nou- 
veaux membres de l'exécutif. | 
Voici les noms de ceux qui fu 
rent choisis: M. Wilfrid Benoît 
M. Clovis Beaudry et Mme Al- 


f.e.c. dans une allocution fort 
appropriee, nous expliqua ce 


de paroissiens assistèrent à l'as- 
semblée qui fut très intéressante 
et instructive. 
Nos malades | 
Sont actuellement à l'hôpital: 
M. J. Pulfer, M. Georges Campa- 
gne, Mile Anita Beauregard, Mme 
P. Duperreault, Mme Médéric 
Gareau, Mme R. MecGillis, Mme 
D. Savoie (à qui est née une fil- | 
le) et Mme Eugène Benoît, de 
Readiyn (mère d'une fillette). 
Ont quitté l'hôpital, la semai- 
ne dernière: Mme L. Therrien, 
Mme F. Therrien, Mme Jim Des- 
autels, MM. Roger Duperreault 
et Guy Balaux 
Décès 


ñ 
| 


T LE PATRIOTE 


Lund 
l'arrivée des ... 


LR ee 


(Suite de la première page) 


tin par leur ministère, vinrent 
s'unir au clergé pour cette séan- 
ce. On remarquait aussi parmi 
Iles assistants M. Ross McArthy, 
| député libéral, et Mme McArthy, 
|ie surintendant de l'Unité d'Ox- 
| bow, M. Bergstrom, et M. Dumi- 
gan, président de la Commission 
de l'Unité. 


Voici le programme de la soi-| 


reée: 


Pièce, en 10 tableaux: ‘‘L'inou- 


bliable pris sur le vif’; 4 ta-| 


| bleaux. 
Chant: “J'aime St-Maurice”, 
par les garçons de l’école. 
“L'inoubliable pris . , .”, 6 ta- 
bleaux. 
Adresse et 
bouquet spirituel. 
Remerciements au nom des re- 
ligieuses par M. l'abbé D. Dugas. 
Hymne au Christ-Roi. 


I1 convient de commenter ur 
|peu cette pièce ‘’L'inoubliable 
pris sur le vif’, composée pour 
la circonstance. C'était un com- 
mentaire de l'historique du cou- 
vent depuis sa fondation en 1905, 
agrémenté de tableaux les plus 
| pittoresques. Chacun de ces ta- 
|bleaux avait son cachet d'origi- 
nalité. Enfin, le récit se termina 
par la représentation du feu de 
camp jéciste au Lac Kenosee 
l'été dernier. On avait vraiment 
{l'illusion d'assister à un réel feu 
| de camp. 


Mlle Nathalie Paulhus lut, au 
nom des paroissiens, une magni- 
fique adresse enluminée, Mme 
Stanislas Paulhus, première pen- 
sionnaire du couvent, présenta 
un superbe bouquet de chrysan- 
thèmes blancs et dorés. Puis la 
petite Adèle Revêt offrit aux re- 
ligieuses une bourse substan- 
tielle. M. l'abbé D. Dugas, au 
nom des religieuses, remercia les 
| paroissiens. Avec la verve spiri- 
|tuelle qu'on lui connaît, il inté- 
ressa beaucoup son auditoire en 


rappelant divers épisodes de sa | 


| vie d'écolier à Bellegarde. 

Les religieuses avaient bien eu 
quelques échos des préparatifs 
qui se faisaient en vue de leur 
fête, mais elles ne s'attendaient 
pas à de pareils témoignages de 
reconnaissance, car on peut dire 
que tous les paroissiens y avaient 
plus ou moins mis la main. Men- 
tionnons en particulier M. l'abbé 
P. Béchard, curé, et les Rév. Frè- 
res du Sacré-Coeur, qui furent 
l'âme de toute cette organisation. 
Une fois de plus nous pouvons 


| dire qu'a Bellegarde on fait tou- 


jours bien les choses. 


Les 23 procès du “Devoir” 
remis au 4 décembre 
MONTREAL — Par l'intermé- 
Laganière, l'imprimerie Populai- 
re Limitée a comparu devant le 


juge Willie Proulx, sous l’accu- 
sation d’avoir illégalement con- 


Spa de son avocat, Me Gérard 
| 


Chant à S. Exc. Mgr O'Neill. | 


présentation du! 


gédié vingt-trois de ses typogra- | > 
phes, en avril dernier, à cause | 64 ans. Elle avait passé sa vie à 


de leurs activités syndicales. 

Me Laganière a nié la culpabi- 
ité de la compagnie qui imprime 
e quotidien “Le Devoir” et les 
vingt-trois procès, avec le con- 
sentement de Me Phil Cutler, 


Communauté de 
M. l'abbé Pierre 
inaugurée à Sèvres 


de Nantes, une nouvelle commu- 


sieurs milliers de personnes. 
Une “cité de l'abbé Pierre”, 
comprenant 51 logemenis, 


sis-Gautron, le ler novembre. 


Alors qu'au début de 1954, deux 
cents personnes étaient groupées 


Le vendredi 4 novembre eu- 
rent lieu, à 10 h., les funérailles 
de M. Jack M. Foley, décédé su- | 
bitement le lundi soir 31 octo-| 
bre, à sa demeure, Le service fut 
chanté par M. le curé, assisté de 
les abbés 
A. Guénette, comme diacre et 
sous-diacre. Bon nombre de pa- 
rents et d'amis du défunt assiste- 
rent aux funérailles 

Remerciements 
La famille Foley remercie tous 


gné de la sympathie et qui l'ont 


assistée de quelque manière que | 


ce soit dans le deuil qui vient de 
la frapper. 


| munautés 


F. Blanchard et | 


autour de l'abbé Pierre, les com- 
d'Emrnaüs comptent 
maintenant plus de mille ‘“’hom- 


nauté: il a ensuite pris la parole! P Lambert 
sur la place Neptune, devant plu- Mmes Joseph Arpin et Albert | 


terminée non loin de là, au Ples- | 


50e anniversaire de. Au Manitoba 


man, de Roblin, Geraldine Minor, de Kenora, Phyllis Paterson, de Moosomin, 
Sask., Betty Percy, de Pine River, Irene Perepeluk, 
Pinette, de Ste-Amélie, Cécile Potvin. de Somerset, Elizabeth Reimer, de Stein- 
bach, Helen Smith, de Kenora, Ont., Marie Strebly. de Ste-Rose du Lac, Léonne 
Turenne, de St-Pierre-Jolys, et Bernice Welfe, de Kenora, Ont. À 

(Photo Gene Gauthier) 


de Kelvington, Sask., Irène 


Mile Lucille Gousseau épouse 
M. Pierre Courcelles à La Salle 


LA SALLE — Le samedi 
octobre, à 10 h.,, en l'église pa- 
roissiale, avait lieu une cérémo- 
nie d'échange mutuel d’anneaux 
lorsque Mile Lucille Gousseau, 
fille de M. et Mme Henri Gous- 
seau, de La Salle, unit sa desti- 
née à celle de M. Pierre Courcel- 
les, fils de M. et Mme Joseph 
Courcelles, de Ste-Agathe. Le R. 
P. Bernard, o.f.m., cap. de Blen- 
heim, Ont. oncle de la mariée, 
leur donna la bénédiction nuptia- 
le et célébra la messe. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père aux 
accords d'une marche nuptiale. 
Elle était ravissante dans sa lon- 
gue robe blanche de tulle de ny- 
lon sur satin, avec empiècement 
de dentelle garni de paillettes. 
Son boléro était de dentelle Chan- 
tilly, de même que le corsage, et 
les manches se terminaient en 


pointes de lys. Un diadème orné | 


de pierres du Rhin retenait son 
voile trois-quarts et elle tenait 
un bouquet de petites roses roses 
et de fleurs blanches retenues 
par un ruban de velours blanc. 

Les deux demoiselles d'hon- 
neur, Miles Yvette Dupuis et Jac- 
queline Sherwood, portaient res- 
pectivement des toilettes rose et 
bleue en tulle de nylon sur taf- 
fetas, avec boléros de taffetas et 
de dentelle Chantilly, coiffures 
assorties et bouquets de fleurs na- 
turelles composés principalement 
d'oeillets blancs. Quant à la gra- 
cieuse petite bouquetière, Diane 
Leclair, elle était revêtue d'une 
longue robe bleu pâle et portait 
un petit panier de fleurs. 
Emmanuel Courcelles et 
Robert Gousseau agissaient com- 
me garçons d'honneur et MM. 
Ovide Gousseau et Albert Cour- 
celles, comme huissiers 
cousins des mariés, MM. Lapalis- 
se et Richard Dorge, servirent 
au choeur durant la cérémonie 
religieuse, 

Durant la messe, Mile Yolande 


A 


Sherwood, cousine de la mariée, | 


exécuta l'‘‘Ave Maria” de Gou- 


| nod, le ‘“‘Panis Angelicus” de Cé- 


sar Franck et le cantique “De- 
vant Jésus”, Après 
tion de la messe, elle fit enten- 
dre ‘Because’, accompagnée à 
l'orgue par Mme Raymond Ro- 
chon. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, il y eut réception à la 
salle paroissiale, Le R. P. Ber- 
nard porta 
puis M. l'abbé Gustave Couture 
prononça quelques mots de féli- 
citations. Les nouveaux mariés 


Mme Charles Neault, 
de St-Malo, est décédée 


ST-MALO — Le jeudi 3 no- 
vembre s'éteignait, à l'hôpital St- 
Boniface, 
née Angèle Lafournaise, âgée de 


St-Malo. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, 2 fils, Yves et 
Charlemagne, et 4 filles, Berna- 
dette (Mme Victor Feuillâtre), 


qui | Rita (Mme Léo Trudel), Suzan- 
représentait la poursuite, ont été | ne et Colette. Lui survivent aussi 
ajournés au 4 décembre prochain.|3 frères. Napoléon, Amédée et 


Charles, et 5 petits-enfants. 

Le service fut chanté le samedi 
5 novembre, à 10 h.. par M. l'abbé 
G. Poitras, curé. Mme Neault é- 
tant dame de Ste-Anne, la ban- 
nière de la congrégation accom- 


SEVRES, France — L'abbé| pagna le cercueil. Mmes Joseph 
Pierre a inauguré à Sèvres, près | Labelle. Georges Barnabé, Nar- 


Philias Préteau et 
tenait les rubans. 


cisse Hérie, 


Malo firent la quête. Une petite- 
fille de la défunte, Jeannette 


était | Trudel, portait les fleurs 


Les porteurs étaient MM. Léo 


naise, Maxime Ladéroute, E- 
douard et Wilfrid Neault 
Remerciements 


Les familles Neault, Feuiilâtre 
et Trudel remercient sincèrement 


mes frappés par le malheur”, qui | tous ceux qui leur ont témoigné 
non seulement gagnent leur vie! de la sympathie, soit par offran- | dette-Marie, fille de Lucien Du- 


|en travaillant mais bâtissent des 
maisons pour les sans-logis. 


des de messes, soit par messages, | 


prières, etc. 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


DATE ENDROIT 
| Mar. 15 nov.—Dufrost 


-P, Fournier, 461, | ceux et celles qui lui ont témoi- | 


Mer. 16 nov.—Steinbach 
Jeu. 17 nov.—Ste-Anne 
Venu. 18 nov-Otterburne 


| Ven. 18 nov.—St-Pierre 


LIEU HEURE 
Résidence — bureau 
de poste 139— 300 p.m. 


Local de l'Unité 1.30— 3,30 p.m 
Local de l'Unité 1.30— 300 p.m. 
Presbytère 10.00—11.30 am. 
Locai de |'Unité 1.30— 3.00 p.m. 


Deux | 


la célébra- |! 


le toast aux mariés, | 


Mme Charles Neault, | 


29 , adressèrent chacun des mots ai-| 


| mables de remerciement. Ils pri- 
rent le souper au restaurant 
“Blackstone'” de Winnipeg, puis 
se réunirent de nouveau à la sal- 
le paroissiale de La Salle 
y passer une agréable veillée en 
compagnie de nombreux parents 
et amis. 

M. et Mme 
firent un voyage 
Etats-Unis. Pour 


Pierre Courcelles 
de noces aux 
la circonstance, 


teau de fourrure en rat musqué, 
cadeau de ses parents. 

Les nouveaux époux résideront 
à Ste-Agathe. 


Çà et là 
M. et Mme Moïse Cormier par- 
taient le jeudi 27 octobre, en 


compagnie de M. et Mme Gabriel 
Bernuy, de Keewatin, Ont., pour 
un voyage de plus d'une semai- 
{ne à Detroit, Mich., et Windsor, 
Ont. où ils visiteront des parents, 

A l'occasion de la “fête du 
Christ-Roi, le KR. P. Bernard, 
o.f.m., cap. de Blenheim, Ont, 
frère de Mme Henri Gousseau, 
de notre paroisse, célébra la 
grand-messe solennelle du jour. 
M. le curé prononça le sermon ap- 
proprié à la fête, Il y eut, à l'is- 
sue de la messe, exposition du 
S. Sacrement et adoration des 
fidèles au cours de l'après-midi. 

M. et Mme Eugène Turcotte, 


d'un pénible accident d'automo- 
bile, le dimanche soir 23 octobre, 


visite à Mme Stanislas 
de La Salle, de même 
Mme René Lagacé. 


Powerview 


Du 9 au 15 octobre, les parois- 
siens de Notre-Dame du Laus fu- 
| rent favorisés d'une retraite prêé- 
| chée par le R. P. A. Parent, O. 
|M.I. Lès exercices furent régu- 


|beaucoup de bien de cette se- 
maine de prières et de sacrifices. 
Sur le lot voisin de l'église, 
| acheté de M. Maurice Mousseau, 
|l'on a commencé les fondations 
d'un presbytère. Nous ne savons 
|pas encore combien de travail 
pourra être fait cet automne, 
{mais cest un commencement. 
| Le dimanche 23 octobre, sous 
l'habile direction de Mme E, 
Kemball, les dames de ia parais- 
se servaient un souper à la din- 
de, Il y eut une assistance nom- 
breuse, Le souper, la rafle d'u- 
ne jolie couverture de laine (ga- 
gnée par M Louis Huhn) et un 
peu de bingo remportérent la 
somme de $305.00. 


| Mme Louis Lavallée est reve: 


[nue d'un voyage d'un mois au 
cours duquel elle visita sa fille, 
| Rita, et d'autres parents et amis 
| dans différents centres de l'On- 
| tario. 

| Mme Yvonne Coulombe est 
| revenue de l'hôpital de St-Boni- 
| face où elle a subi une sérieuse 


| pour un promp 
| blissement. 
Mariage Malo-Chévrefils 
Le samedi 22 octobre, à 10 h. 
|30, dans l'église Notre-Dame du 
Laus, M. l'abbé O. Valcourt bé- 
|nissait le mariage de M. Henri 
| Malo avec Mlle Liliane Chévre- 
| fils. Les mariés avaient pour té- 
{moins MM. Paul Malo et Hervé 
Chévrefils, leurs pères. 

Les filles d'honneur étaient 
{Milles Alice Cass, Annette Malo 
et Alice Chévrefils: les garçons 
d'honneur, MM. Albert Chévre- 
fils, Lionel Chévrefils et Louis 
| Malo. 


t et complet réta- 


Baptêmes 
16 octobre: Maria-Alma- 
Linda, fille d'Eugène Lévesque 


let d'Alma Catellier, née le 5 oc-| 


let Antoine Neault. Ovide Lafour- | tobre. Parrain ef marraine, BL! 


et Mme Frank Courchaine. 

{| Le 16 octobre: Ramona-Thérè- 
| se-Marie, fille d'Emile Lavoie et 
de Patricia Derry, née le 2 octo- 
bre. Parrain et marraine, M. et 
{Mme Normand Trudel. 

Le 22 octobre: Jacqueline-O- 


pont et de Denise Rey, née le 
26 septembre. Parrain 
raine, Roméo et Odette Jobin 
Le 23 octobre: Julie-Michéle, 
| fil 


le d'Alfred Rousseau et de 


Norma Newsom, née le 23 sep-| 
marraine, | 
Normand et Marie-Eva Rousseau, | 


tembre. Parrain et 


Le 6 novembre: Thérésa-Ann, 
fille d'Edouard Lavallée et d'An- 


| ne-Marie Lafrance, née le 20 oc- | 


| tobre. Parrain, Arthur-Marc La- 


| Il 


| 1e5 


| notre premier 
| temps 


| 


pour | 


la mariée portait un riche man-| s6nt 
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| EN COLOMBIE BRITANNIQUE 


Maillardville 


Bapteme 
Le 6 novembre: Michel-Joseph, 
fils de Paul-Joseph Bouthillier et 
de Bernadette ( 
et marraine, M. et 
| Grimard 
Visiteurs 
Le dimanche 30 octobre, nous 
recevions la visite R P. QG 
Paré, O.P., petit cousin du R. P 
Philibert Paré, OF.M,. et ancien 
| provincial des RR. PP. Domini- 
cains de Québec, en compagnie 
du R. P. Z. Bélanger, S.S.S. de 
la paroisse St-Sacrement, et du 
R. F. Marie-François, de la mé- 
me communauté, de Vancouver, 
Sympathies 
Mme Délia Lafrance, dæg St- 
Boniface. est décé le 23 octo- 
bre à l'âge de 87 ans » était 
la soeur de M. Siméon Lafrance, 
âgé de 85 ans, de cette paroisse. 


Nos sympathies à M. Lafrance, 
+ La Colombie aura 
un festival de la ... 


ER hd 


(Suite de la 


première page) 


voire même des rondes accompa- 
gnées de chants 


Date du festival 


Quant à la date du festival, on 
a proposé de préférence une fin 
de semaine du début de février 


semble qu'une cinquantaine 
d'enfants de chacune de nos éco- 
(Lourdes, Fatima et St-Sa- 
crement) pourront participer à 
festival du prin- 
prochain, Nous aurons 
vraisemblablement trois repre- 
sentations: une première, le ven- 
dredi soir, dans une de nos deux 
paroisses de Maillardville; une 
seconde, le samedi soir, dans l'au- 
tre paroisse; une troisième, le di- 
manche soir, à St-Sacrement de 
Vancouver, Toutes les recettes, 
faites à ces soirées de festival, 
iront au fonds scolaire de la pa- 
roisse qui recevra 

Quant à Port Alberni et à nos 
autres centres organisés, nous 
espérons qu'ils pourront eux aus- 
si, au moins par quelques-uns de 
leurs enfants, participer à notre 
| festival, que nous voudrions vrai- 
ment interscolaire et provincial. 
Lors du récent congrès annuel de 
la Fédération, tous nos cercles, 
tant de l'ile que du continent, se 
déclarés, par leurs délé- 


gués, très sympathiques à cette 
lidée d'un festival de la Bonne 
| chanson. 


Film de M. l'abbé Gadbois 


La Rév. Sr St-Euchariste suggé- 
ra, pour terminer, qu'on demande 
à M. l'abbé Gadbois de bien vou- 
| loir nous passer le film en cou- 
| leurs qui a été tourné, à Québec, 
lors du festival de la Bonne chan- 
son dont il a été question plus 
| haut, Ce film pourrait être proje- 
|té gratuitement dans chacune de 
| nos salles paroissiales et nos au- 
tres cercles, comme propagande 
et publicité en vue de notre fes- 
tival du printemps prochain, 

Nous sommes grandement re- 
connaissants aux RR. SS. Ursuli- 
| nes de leur si aimable hospitalité 
et pour le goûter qu'elles ont eu 
|la délicatesse de nous servir à 


de Kenora, Ont. furent victimes | 


lièrement suivis et l'on espere | 


| opération. Nos meilleurs souhaits | 


et mar-| 


l'issue de la réunion. 


60 ans de vie religieuse 


jalors qu'ils venaient de rendre de la dernière soeur 
Lagacé, | 
qu'à M. et, 


survivante de Ste Thérèse 


LISIEUX — Les Carmélites de 
Lisieux, France, vont fêter, le 24 
février 1956, le 60ème anniver- 
saire de vie religieuse de la der- 
nière soeur vivante de sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, la Rév. 
Sr Geneviève de la Ste-Face, 

On sait que quatre filles de M. 
| et Mme Martin entrèrent au Car- 
mel: Pauline, devenue Mère A- 
gnés de Jésus et “petite mère” 
de Thérèse: Marie, devenue Sr 
Marie du Sacré-Coeur; Thérèse, 
et enfin Céline, devenue Sr Ge- 
neviève de la Ste-Face. Leur 
soeur, Léonie, entra à la Visita- 
tion de Caën, 


UNE 4 
FORMATION! 
TECHNIQUE 


% W 
LÉ NS LM 


Avez-vous pensé à toutes les 
spécialités techniques que 
vous pouvez apprendre à 
fond, et gratuitement, dans Ÿ 
l'Armée canadienne? Savez- 
vous que l'Armée vous paie- 
ra la soide et les allocations 
régulières pour tout le temps 
que durera votre cours tech- 
nique? 


Passez vous renseigner au 
centre de recrutement de 
votre région. 


VOTRE 
ARMÉE 


LLLE LS 


# 


ÿ 
) 
4 
! 
A 
A 
4 


mere 


vallée; marraine, Joan Lavallée, | 
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Soirée, à Lisieux, 


en l'honneur de 


M. et Mme Bouvier et de leur fils 


LISIEUX Le lundi 24 veto- 
bre eui lieu une soirée récréative 
en l'honneur du mariage de M 
Léovold Bouvier, {ils de M et 
Mme Henr: Bouvier, avec Mlle! 
‘laire Marchand, sinsi que du} 
Moème anniversaire de mariage 
de M. et Mme H. Bouvier. Las! 

chez M. et Mme | 


Environ 150 per- 
sonnes atsisiérent au souper et à 


a réunior remeércient 
Parmi les invités on remarquait | en particulier Mgr Lussier qui 
a Fév. Sr Marie-Thérèse, fille | voulut ble présider au souper: 
sinée de M. et Mme Bouvier, ac- | la Fév. Mère Marie-Ludnvic, du 
compagnée de la Hév. Sr Marie. | couvent de Forget, qui a accordé 
Anne- Ai phonse, _de la Maison-!u permission spéciale à leur 
e — | fille, la Rév. Sr Marie-Thérèse, | 

| po 1r assister à cette réunion fa- 

Prud' hénisios |nilisie. fls remercient aussi M 
abbé J._ Bertrand, curé de Dun- 

Va-et-vient ca, Man. qui a permis à leur 

Mme Hobert Ayatte, de St-Bo- | neveu, M. l'abbé G, Régnier, d'as- 
niface, était récemment en visite | sister à œette belle fète de famille 
chez MM. et Mmes Victorien et Va-et-vient 
J-B. Grimard M abbé Laurent Folk. curé 

M et Mme Frnest Pre de Hockglen, était de passage chez 
de Montréal, sont en pr M. et Mme Henri Bouvier pour | 
chez leurs fils et bru. M visiter M. l'abbé G. Régnier, un de | 
Ajcide Préfontaine « confrères de classe à Saska- 

Mme Rose Préfontaine de too 
Domremy, v a M. et Mme Hen- M. et Mme William Miller et 
ri Marcotte eur f Wallace, sont allés à 

M. et Mme J Bar te St. |! Bemidji, E.-U. pour y visiter leur 
Front. visitérent leurs nombreux : fille. Mme John Gar 
parents M. Wilmer Miller est le nou- 

MM. et Mmes Eugène et L eau conseiller élu dans notre 
Blanchette, de Jackfish Lake, é mie 
tsient récemment en visité chez! M. et Mme Reynold Panzer et 
M. et Mme Ludger Painchaud eurs enfai e sont ndus à 

Mme; Michel, de Big River, vint |! Melaval pour y visite: 12 
en vacänces chez M. et Mme Eddy ! John Bociu 
Lafrenière M. et Mme Walt ) 

M. Maurice Painchaud visite | 2VeC eux, pour les m 'hive 
ses parents, M. et Mme Arthur 1 grand-mer de Mme Gibbs, 
Painchaud Mme Jo Thody, de Mather, 

M. le Dr et Mme Lionel Pré-! 45? 
fontaine, de Montmartre, étaient M. et Mme Matt, d'Assiniboia, 
en visite chez leurs parents, M.! étaient de passage chez M. et 
et Mme Emile Préfontaine, der-! Mme Philippe Préfontaine 
nièrement Mme Albert Préfontaine passe | 

EC quelque temps avec ses enfants, 
à A. F.C, k Omer, E ien, Philippe et Mme 

Le jeudi 27 octobre avait lieu | Gustave Tessier 
une réunion paroissiale à l’occa- Mme‘téo Delorme et et 
sion du passage de M. l'abbé A Mme Rober + Pr ge td ent do | 
Marchildon, visiteur des écoles. | sise chez M. et Mme Lionel La- 
M. l'abbé Marchildon donna une | m6ntagne et M. et Mme C éophss 
intéressante causerie sur nos de- | (hrétien 
voirs de Canadiens français. Puis M. Donat Emond, de Cantal, 
il y eut élection d'un nouveau | Sask. a assisté au mariage La- 
comité paroissial de l'A.C.F.C. Le | montagne-Delorme le 26 octobre 
résultat fut comme suit: prési-| 4ornjer 
dent, M. Jos Poilièvre: vice-pré- Eta ent age au presby- 
sident, M. Hervé Loiselle: secré- | {5e. je Marie-Thérèse 
taire, Mme Annette Loiselle et Marie-Anne-Joseph et M. l'ab- 

Naissance bé Gérard Régnier 

M. et Mme Gilles Leroy sont Naissances 
les heureux parents d'un fils né Né à M. et Mme Grégoire Fau- 
le ler novembre et baptisé le 6 | cher, le 26 octobre, un fils a l'hô- 
sous les noms de Gilbert-Gérard- | pital de Rockglen 
Toussaint, Parrain et marraine,! Né à M. et Mme Téjlesphore 
M. et Mme Gérard Beaudry, on-, Hubert. le ler novembre, un fils 
cle et tante de l'enfant. à l'hôpital d’ Assiniboia 

LI 
ariage Labrecque-Kalle 

rs _e LA e. e 

éni en l'église de St-Denis 

ST-DENIS — Le lundi 10 octo- | ques de nuances or et verte. Leurs 
bre, M. Denis Labrecque, fils de | couronnes et gants étaient de mé-| 
M. et Mme Louis Labrecque, de | mes teintes que leurs robes, Tou- 
cette paroisse, et Mlle Celeste | tes deux tenaient des bouquets de 
Kaller, fille de M. et Mme Frank | chrysanthèmes jaunes 
Kaller, de Humboldt, s'unissaient Les garçons d'honneur étaient 
en mariage dans l'église St-Au- ! MM. Cecil Kaller, frère de la ma- 
gustin de Humboldt. Le R. P.lriée, et Laurent Dinelle, cousin 
Aloysius Herrigés, O.S.B., célébra | du marié. MM. Roland Labrec- 
la sainte messe, | que et Joseph Hinz agissaient 

La mariée, au bras de son père, | Comme huissiers à 
portait une longue robe blanche Le chant de la grand-messe fut 
de tulle de nylon et de dentelle | exécuté par les anciens élèves de 
sur satin. Le corsage de dentelle | l'Académie de Bruno, accompa-! 
avait une encolure haute garnie | &nés à l'orgue par Mile Dolores 
de perles et de paillettes, ainsi assen. 
que des longues manches se ter- | La cérémonie religieuse termi- 
minant en pointes de lys. Son | nee, les proches parents des nou- 
voile trois-quarts de dentelle et} V®aux époux se rendirent chez 
de tulle était retenu par une mi-! M. F. Kaller où un succulent di- 
gnonne petite couronne de fleurs | ner fut servi. Le sr, le souper 
d'orangers garnie de perles iri- | fut servi chez M. L. Labrecque. 
descentes. Son bouquet se compo-| La soirée se tint au Club “400”, 


sait d'une orchidée et de stépha- 
notis 

Les filles d'honneur, Milles 
riel pes et Bernadette 
ler, soeurs des mariés, 
respectivement des robes 


Mu- 
Ka)- 
portaient 
identi- 


A PSP 
ACHETEZ CE QU'IL Y A 
DE MIEUX! 


LE RASOIR ELECTRIQUE 


Sans pareil au monde! 


Le seul qui 
RASE et TOND 


A la vertection 


Fabrication 
SUISSE 


LE NOUVEAU RASOIR RIAM R 5 
COMPREND LES PLUS HAUTS PER- 
FECTIONNEMENTS TECHNIQUES 


e TETE ROTATIVE: à grille, pour 


rosoge le plus ras, le plus doux 
et le plus silencieux. 


TETE TONDEUSE: speciale pour 
moustache, poils couches, barbes 
longues, tovoris et l'épilation. 


Aucun entretien. Pos d'aiguisage 


n' huilage. Moteur rota-it de pre- | 


cision CA CC 110 volts. 


SERVICE TECHNIQUE EXPERT 
ET ULTRA RAPIDE 


12 MOIS DE GARANTIE 


IL Y A UN DETAILLANT RIAM 
PRES DE CHEZ VOUS 


Qu ecrivez à 


(Canada) Ltée 


145 est, rue Craig - Un. 1-1929 


Montréal 18 
D 


neveu de M 
Gérard Re- 


| Mère de Forget: le 
| Bouvier M. l'abbé 
ni de Dunrea, Man: M. et 
| Mme Marc Régnier, de St-Fran- 
| cois-Xavier, Mar: Mme Florette 
Leclerc, de St-Eustache, Man.: 
| Mlle Laure Morin, de St-Fran- 
cois-Xavier, et nr Mar- 
chand, Lagacé, Arguin ét Four- 
de Gravelbourg. et Ferland, 
vronne 


pr Bouvie 


4 1 


CE 


inie 
1 


| où s'étaient réunis tous les parents 
| et amis de la famill 

Le jeune couple met en voya- 
Banff et Yellowstone Park. 
la circonstance, la mariée 
revêtue d'un deux 
bleu pâle avec accessoires noirs, 
| A leur retour, M. et Mme 
| brecque feront leur résidence à 
Saskatoon, 


| ge à 
Pour 
était 


Ça et la 


Kuchartz, OM. 
| précha un triduum du 20 au 23 
Le tobre. Ses conférences furent 
à | spprecives des, paroissiens 
t Mme Louis Boivin, de la 
Col rés Britannique, ont visité 
les familles Bénard 
M. et Mme Léo Joanis ont 
| la visite de leurs enfants: M. et 
| Mme C. MacDonald, de Lioyd- 
| minster, M. et Mme Kusch, de 
| Domremw. Milles Li et Loui- 
de Saskatoon. 


| 
| | Ferland 
Le R. P. B,. Paris, OM. du 
Collège de Gravelbourg, ainsi 
que M. l'abbé Roger Ducharme, 
visiteur des écoles, ont su nous 
intéresser par leur conférence 
| “L'école des parents”, qui eut 
lieu le jeudi 3 novembre. On se 
propose d'être encore plus nom- 
breux 1: prochaine fois, ce qui 
sera dans trois ou quatre semai- 
qu'on se le dise, ot que l'on 
vienne en grand nombre. On ne 
le regrettera pas! 


| Le R G. 


Pp 


lane 
| se, 


ines 


Va-et-vient 


En visite: M. l'abbé Adrien 
Chabot, curé de Vanguard, et M. 
et Mme Raymond Chabot et leurs 
enfants, de Ponteix, chez M. et 
Mme Avila Chabot; Mile Pauline 
Morin, à Laflèche; M. Edmond 
Chabot, chez ses soeurs et beaux- 
frères à Régina et Wolseley, MM. 
et Mmes Rosaire et Avila Cha- 
bot et leurs enfants, chez M. l’ab- 
bé Adrien Chabot, de Vanguard; 
M. et Mme Gérard Desharnais 
et leur fillette, chez leurs parents 
à Ponteix: M. et Mme Raymond 
{Girardin et leurs enfants. de Pon- 
A ix, chez M. et Mme Jos. Cha- 

»Ot 


Mme Thomas Fauchon a passé 


quelques jours à l'hôpital de 
Mankota 
M. et Mme Gaston Fournier 


sont allés à Régina voir leur bé- 
bé a l'hôpital 

Nos religieuses sont allées à 
lleur couvent de Ponteix saluer 
leur Mere Générale de France 
avant son départ. 


pièces | 


La- | 


|SASKATOON 
| Au collège 
St. Thomas More 


Déjeuner-communion 


Le professeur K. D. Gowie, di- 


|recteur de l'instruction physique 
| à l'université de la Sask:twhewan 
let entraineur de natation bien 
connu, était le conférencier invi- 
té au déjeuner-comm"nion du 
cercle Newman, récemment. 

| Parlant du football, il 
jque ce sport, comme tout autre 
| d'ailleurs, ne doit exister que dans 
but d'assurer le bien-être des 
| étudiants universitaires. Dans la 
réalisation d'un tel but, continua- 


| t-il, l'entraîneur joue un rôle de 
{prime importance: il doit être 
d'une intégrité irréprochable, ca- 


pable non seulement d'entraîner 


guider. Tout en les encourageant 
à participer à ces activités spor- 


tives, il doit, par sa propre atti- 
tude, les convaincre que :eurs 
succés académiques tiennent la 


première place dans leur vie d’é- 
tudiants Comme conclusion, le 
| professeur Gowie souligna la né- 
cessité de réagir contre la ten- 
dance qu'ont certains intéressés 
exploiter nos athlètes univer- 
sitaires 
Le conférencier, 

présenté par Windy 
en droit 

remercié par 


s 


qui avait 
Hudson, étu- 
troisième année, 


diant 
fut 
per 
Apré 
dent 


cette causerie, ie 
du cercle, Bill Lambert. sou- 
la bienvenue, au nom de 
aux étudiants du collège de 
culture qui, désormais, fe- 
partie du cercle 

Le programme spéciai 
pays de Trinidad sa 
| chants, sa musique — présenté 
|par Rudy Gittens et ses amis 
(tous natifs de Trinidad) fut un 
véri ÿ e régal pour tous. Laurie 
Roath agissait comme commenta- 
|teur. La soirée se termina par 
quelques danses 

Un cercle photographique (Ca- 
mera Club) fut organisé pendant 
la soirée par les personnes inté- 
| ressées 


prési- 


ront 


sur le 
vie, ses 


Auléa ARSENEAULT 


Collation des d'plômes 


Lors de sa séance du 10 novem- 
bre, le sénat de l'université de 
Saskatchewan décerna des diplé- 
mes aux étudiants catholiques 
| suivants: 


Bachelière ès Arts 


Sheila Mary Murphy, 
br 


Bacheliers en Pédagogie 
Frances Mary Berscheid, B.A. 
| de Humboldt: Marianne Marsaret 
| Flory, B.A., de Humboïidt: Kath- 
| leen Ellen Philion, B.A. de Sas- 
katoon: Mathilda Alma Schreiner, 
B.A. de Humboldt: la Rév. Sr 
John Adrian, de North Battleford: 
|la Rév, Sr Marie-Alphonsine de 
j Sion, B.A. (Kan. City), de Moose 
|Jaw (avec distinction); la Rév. 
| Sr Sebastia, B.A., de Yorkton 
(avec distinction); 
nowsky, B.A. de Krydor: Nick 
Patola, de Saskatoon: Joseph Mar- 
{tin Schmidt, B.A. de Liebenthal: 
Louis Joseph Stephen Vizer, B.A. 
de Saskatoon: Alex Stephen Ya- 
chyshen, de Rama. 


| _ Bachelier ès Sciences 
| en génie 
(génie civil) 


Frederick Harvey Lepine, de 
Naicam. 
|: Technique clinique 


de laboratoire 


| Stella Dziubalo, B.A., de Margo. | 


Diplômes de l'Ecole 
des sciences hospitalières 


| (enseignement et surveillance) 
|  Rita-Marie-Germaine Bienve- 
nue, de Caerlton; Lernice Mary 
| Engel, de Lemberg. 

| (santé publique) 

| Sophia Jean Capusten, de Prin- 
ce-Albert: Helen Anna Marie| 
|Oxman, de 


Mary Yelich, de Kenaston. 


Certificat en musique 


|  Alberta-Alice Dupuis, de Prin- 
ce- Albert. 


déciara | 


ces jeunes gens, mais aussi de les | 


été | 


Millie Grace Jas- | 


William Kry-| 


North Battleford: | 


| 
: 
| 
| 
1 
| 
| 4 


Le R. P. Armand Proulx, SJ, 
| de Jawell, Mass. était du nom- 
bre des quatre Américains récem- 
ment expulsés de Chine par le 
régime communiste. Le père 
Proulx, missionnaire en Chine 
| depuis 1933, avait été emprison- | 


né par les rouges en 1952, sous | 
l'accusation d'espionnage. La! 
photo ci-dessus reproduite fut 


| fut prise à l'arrivée du mission- 
| naire à Hong-kong. (NC) 
(NC) 


La semaine dernière, la neige 
nous a empéchés de nous rendre 
à Zenon Park et à St-Brieux pour 
| les enregistrements scolaires, mais 


17 novembre, si 
texte, la ternpérature semblait fa- 
vorable et nous nous préparions 
à partir vers Léoville, Spiritwood 
et les autres écoles de la région 
de Prince bert. Ces émissions 
seront diffusées le samedi, à 10 h. 

130 du matin, Nous encourageons 

| tous les écoliers à être aux écou- 

| tes pour entendre leurs émissions 
let celles de leurs jeunes compa- 
|triotes des autres écoles 
Le concours CFNS 
Notre grand concours du $ème 
anniversaire est lancé dans 
plupart des paroisses du nord de 
la province. Nous vous siggérans 
d'acheter vos billets sans retard, 
afin 
pas 


a faire a 


toute 


de Moose |! 


Ponteix 


M. et Mme Kari Schlageter et. 


| famille, d’Arbuthnot, étaient en 
| visite chez MM. Philippe et Wi- 
| frid Douville. 

Mme Robert Bleau, 
| gnée de ses deux enfants, 
| et Rosemarie, partait samedi der- 
nier pour un voyage de que!- 
ques semaines à Vancouver, chez 
son père, M. Burns. De retour, 
ils résideront à Moose Jaw où 
M. R. Bleau. du C.AR.C. a été 
transféré, 

Les familles Guy et 
Girardin étaient en 
M. Louis Girardin, à Meyronne, 
dimanche dernier, 

M. Marcel Meloche, de Moose 
Jaw, a passé la fin de semaine 
| chez ses parents, 
lippe Meloche. 

Mlle Marguerite Binette, de Ré- 
gina, est venue passer 


accompa- 


jours chez sa mere, Mme G.-A. 
Binette. 

| M. et Mme Joseph Dorval et 
| leurs fils, Alain et Denis, ainsi 


que Mme Albertine Mercier et ses | 
deux filles, Irène et Gilberte Bon- | 
neville, partaient en auto, same- 
di dernier, pour un voyage dans 
la province de Québec. 

M. et Mme Hector Bellefeuille 
étaient en visite chez Mme M 
A. Cyrenne. 

Le mercredi 2 novembre eut 

lieu un carnaval. Le premier prix | 
ta $100.00 fut gagné par Mme | 
| Jean Dureault et ie 2ème prix, 
| une montre-bracelet pour dame, 
fut remporté par M. Jean Du- 
| reault. Nos félicitations à M. et 

Mme Jean Dureault, 

M. et Mme Fernand Goddu et 
| famille, de Frenchville, étaient 
| en visite chez M. et Mme Albert 
| Auger, dimanche dernier. 


Mariage Laverdière-Perron béni 


au Lac Pelletier 


LAC PELLETIEr — Le mardi 
25 octobre, en l'église Ste-Anne 
du Lac Pelletier, Mile Pauline 


eu, 


Perron, fille de M. et Mme Vic-! 


tor Perron, unissait sa destinée | 
a celle de M. André ave, | 
fils de M. et Mme Narcisse La- 
verdiere. 

La mariée entra au bras de 
son pére, revêtue d'une robe de 
satin blanc recouvert de tulle et 
4e dentelle de nylon. Son bou- 
quet était de roses rouges. Son 
voile trois-quarts était retenu 
par un diadème de perles et de 
pierres brillantes. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Yvette et Yvonne Perron, 
toutes deux soeurs de la mariée, 
La première portait une robe de 
taffetas mauve avec jupe de mar- 
quisette de nylon de même nuan- 


ce et boléro en satin broché, La |! 
deuxième avait une toilette sem-| 
blable d'une nuance pêche avec, 


une petite cape de dentelle et 
son bouquet était de roses. Elles 
avaient toutes deux des petits 
voiles avec courunnes. 

La petite bouquetière, Lucille 
Perron, soeur de la mariée, por- 
tait une longue robe de taffetas | 
rose recouverte de dentelle blan- 
che avec ruban rose à la taille. 
Elle tenait un petit 
fleurs. 

Denis Perron, petit frere de la 
mariée, portait les anneaux. 

Mme Fred Métivier touchait 
l'orgue, tandis que Mlles Claire 
et Simone Monette, et Mmes Al- 
bert Létourneau et Jake Rediger 
exécutèrent des cantiques. 

Les garçons d'honneur étaient 
M. Raymond Daniel, cousin du 
marié, et M. Edouard Lacroix, 
cousin de la mariée. 

MM. Georges et Marcel Per- 
ron, tous deux frèses de la ma- 
riée, plaçaient les invités. Bf 

il'abbé Georges Laprise, euré, of- 


panier de! 


le 25 octobre 


ficia à la cérémonie, et André et 
| Raymond Perron, frères de la! 
|mariée, servaient la messe. 

La réception eut lieu à la sal- 
le de Neville. M. l'abbé Laprise 
| proposa le toast auquel le marié | 
! répondit. M. Irwin Studer, ainsi 
que M. J. Bonneau agissaient | 
comme maîtres de cérémonies. 
| Les nouveaux époux partirent 
en voyage aux Etats-Unis. La 
mariée portait, pour l'occasion, 
| un costume tailleur bleu marine 
|avec accessoires roses. 

A leur retour, ils feront leur 
demeure au Lac Pelletier. 

Parmi les invités de l'exté- 
rieur, on remarquait M. Victor 
Cardinal, d'Edmonton, cousin de 
la mariée, Mme Alexis Daoust, 
de Winnipeg, tante de la mariée, 
M. Emilien Laverdière, M. et 
Mme N. Laverdière, M. et Mme 
sue Dureault, tous de Wolse- 
ey. 


Remerciements 


M. et Mme Victor Perron et 


M. et Mme Narcisse Laverdière | 


: désirent remercier tous les pa- 
|rents et amis qui ont aidé, d’une | 
| manière ou d’une autre, en cette | 
| journée de mariage. 


! Va-et-vient 


M. Paul Alary est allé à Régi- 
na pour un examen médical. De 
la, il se rendit à Winnipeg visi- 
ter ses parents et amis 

M. Philippe Nolin est allé fai- 
re un voyage à Edmonton où il 
visitera des amis. 

Mme Paul Alary est allée vi- 
siter sa fille, Mme B. Morgan, 
qui vient de donner naissance à 
un petit garcon a l'hôpital de 
Moose Jaw. 


M. et Mme Victor Perron sont | 


allés a Gravelboure. 
M. et 


nière. 


LA LIBERTE ET 
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nous nous reprendrons les 16 et| 
les chemins sont | 
beaux, Au moment de rédiger ce | 


la | 


que la comptabilité ne soit, 
la dernière | 


Miche] | 


Raymond | 
visite chez | 


M. et Mme Phi-| 


quelques | 


Mme A St-Pierre sont | 
si'és à Pyonteix, la semaine der-! 


LE PATRIOTE 


Tableau d'honneur 
Nous sommes au mardi soir, à 
“Gravelbourg sur nos ondes” 


| Nos commanditaires de cette de- | 


mi-heure sont des amis de la pre- 


Soeurs Grises, la compagnie Bea- 
ver Lumber, l'imprimerie Star 
André Duprat et ses chapeaux 
“western”, la Western Oil. Voilà 
autant de noms qui 
sur fes ondes chaque semaine et 
vous rappellent qu'en tout temps 
vous pouvez compter sur les ser- | 
vices de nombreuses personnes | 
| pour vous tirer d'embarras de | 
| toutes sortes. Ne l'oubliez pas: 
| les maisons d'affaires de nos vil- 
|lages vous aident le plus souvent 
|à maintenir votre budget en équi- 
(libre. Les vrais amis sont tou- 
jours plus près qu'on ne le croit. 
L'as du flageolet 
| A force de jouer du flageoiet, 
l'oncle Marc a finalement réussi 
à faire sortir toutes les sirènes du 
fond de la mer, Elles l'ont trans- 
| porté au pays des rêves et la der- 
nière fois que nous l'avons vu, 
| il avait perdu la parole .. 


minute. Chaque famille canadien- 
ne d'origine française devrait se 
faire un devoir d'acheter au 
moins un ou deux billets, Les prix 
en valent la peine: un congéla- 
teur d'une valeur de $450, un cer- 
tificat de $200 du magasin 
Chain” 


ce-Albert, En même temps, 
aiderez votre poste français à di- 
minuer dettes pour lui per- 
mettre de vous procurer de meil- 
leures émissions. 
Congres de l'A.C.F.C. 

A l'occasion du congrès 

l'A.C.F.C., nous vous présente- 


ses 


d'ad- | 


“Blue | {re personnel féminin, Ah! si les | 


et un certificat de S100 | sars de vingt ans sav aient ce que | 


de la bijouterie Strohan, de Prin- | 
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miration et de dormition. On dit | 
même que les jalouses lui ont 


| coupé un bout de la langue pour 


mière heure, et nous savons que ! 
nous pouvons compter sur leur 
généreux appui: l'hôpital des 


reviennent | 


| 
; 


| 


| 


l'empêcher de faire des déciara- 
tions “bonbon caramel” aux fées 
de l'air. Qui l’emportera? 
t-il payer cette aventure par 

perte de son sourire et de sa cois | 


phe au coeur tendre s 
lui réapprendre les syllabes 
maines. Pourvu que | 
le fasse pas grandir 

Recul du mystere 


Notre ami Arthur a réussi à 


faire avancer la science d'un pas. |& Pas eu d'électi 


Par un secret qui lui est person- | 
nel, il peut maintenant trans- 
mettre un programme, sans mi- | 
cro, sans consolette et sans élec- | 
tricité (ça c'est moins sûr). Si| 
vous êtes à parler, à faire une 
émission, tant pis pour vous. Ce 
sont les exigences de la science | 
qui veulent qu'on vous coupe l'é 

loquence alors qu'elle vous dco- 
nait Ja taille d'un boeuf. Quei- 
qu'oiseau, ‘“emmanché d'un long 


| pas d'élection au 


cette année, M. J. McA 


| terme de 2 ans. 


| 


cou”, fait le reste. Arthur a tout | 


un code secret qui lui permet de 
communiquer avec la gent ailée. 
On dit qu'il a même un contrat | 
avec elle pour très bientôt. C'est 
toujours mieux de se tenir en 
bons termes avec ces êtres, 
paraît-il, déposent un orphelin à 
votre porte, en pleine nuit. 
viens-toi, Arthur, que la 


| de chasse se termine avec le mois 
| de novembre. Ce serait plus pru- 


| plus souvent, 


VOUS | 


dent de renouveler ton permis. 
Bonne fête 

M. Lepage. S'il était 

que votre anniversaire revienne 

nous apprendrions 

à connaître tous les talents de no- 


nous savons! Après tout, la radio | 
est un moyen de propagande 
Mesdames et messieurs, CFRG 
vous présente un bulletin de nou- 
velles de Joseph Dégagné. Il est 
ailé à la rencontre du Père Noël 


|et vous promet de revenir chargé 


de 
| Santa 


| rons plusieurs reportages, afin de | 


vous tenir au courant des délibé- 
rations de vos délégués. Soyez 
aux écoutes pour ne manquer au- 
cune de ces émissions importan- 
tes, qui seront diffusées la se- 
maine prochaine. Le congrès de 
l'A.C.F.C. est un événement qui 
| devrait intéresser chacun de nos 
auditeurs. On y prendra des dé- 
| cisions importantes pour 
française et catholique en Saskat- 


la vie) 


| 


chewan. Vous vous devez à vous- | 


mêmes et à vos enfants de savoir 
| ce qui s'y passera 
“Sunny Boy" 

Les lettres en réponse au con- 
cours “Sunny Boy” ne sont pas 
encore assez nombreuses, Nous 
voudrions bien que nos jeunes 
yauditeurs de Zenon Park, St- 
Brieux, Albertville, Debden, Léo- 
| ville, etc, soient moins gênés, 
Ce concours vous. fournit l'occa- 
| sion de gagner $5,00 deux fois par 
mois. Alors, écrivez, n'est-ce pas? 

Nouvelles 

Nous croyons que certains de 
nos auditeurs n'ont pas encore 
| pensé à CFNS au sujet des nou- 
| velles. Nous payons les frais de 
| téléphone et vous avez la chance 
de gagner un prix de $5.00 si.la 
| nouvelle que vous nous envoyez 
est choisie comme la meilleure 
de la semaine, Nous invitons aus- 
si nos auditeurs de la région de 


| Prince-Albert à communiquer a- | 


lvec M. Richard Rémillard, au 
| Centre Catholique, pour lui don- 
|ner les nouvelles de mariages, 
Î PAR: etc, 

nouVelles plus spéciales comme 
les accidents, etc. Il est mainte- 
nant notre correspondant officiel 
à Prince-Albert. 


et même pour les | 


| 


| 
| 
| 


de cadeaux. Si vous voulez que 
s'arrête chez vous, vous 


saison | 


qui, | 


Sou- | 


| 
1 


possible | 


Les échevins suivants furent | 
élus: M. J. Cairns, Bob Manning, 
CL |George Nesbitt, Bob Heggie et 
| Mme Anna Melntosh. Cette der- 
| nière est bien connue dans cette 
veloutée? En tout cas, une nym- | ville: elle fut conseillère pour le 
‘efforce de | village de Sutherland pendant 7 
hu-|ans. Mme Meclntosh, une ferven- 
‘épreuve ne |te catholique, est le seul mem- 
bre de notre religion sur le Con- 
|seil de Ville de Saskatoon. ! 
Pour les écoles spéarées, il n'y ‘ 
on. Les quatre ———. 
finissaient leur | 
|terme ont été réélus 
mation; ce sont: le Dr 
M. C. Grady, M. W. Reid et Mme | 
Adrien-Y. Legars. Mme Legars a 
| siégé durant un terme de huit 
lans sur la commission scolaire 
onto à de Saskatoon. 


| commissaires qui 


Duck Lake | 


Instruction religieuse 
Yvonne Lechasseur, | 
Doucette, 


Excellent: 
Raymonde 


Elections civiques | 
Les élections civiques de la} 
| ile de Saskatoon se sont dérou- 
|1ées avec grand calme. Il n'y eut 


e 


Askill ayant 
été élu l’année dernière pour un 


Winnipeg, le 12 novembre 1952 


de maire 


ar accla-! 
. Becker, : 


Jeannette 


FIDES 


Livres — Revues 
français et anglais 


414, rue Toche, St-Bonitace 
Téléphone 20-1735 


(Cataiogue sur demande) 


| Pelletier, Pauline et Rita Beau- Wolseley 
lac, Martha Kuppenbender, Cé- | 
cile Duquette | M. Jules DeDecker, Mme Ha 
Très bien: Rosemonde Doucet-! melin et Mile Adeline Pitre, tou 
te, Lorraine Dumont, Denise Pi- | de Régina, vinrent en fin de se 
ché, Félicie Ouellette, Yvette Pel-| maine chez M. et Mme A. Pitre 
letier, Lorraine Pelletier, Eva |recemment 
Fiolleau, Lucille Pelletier, Jean- M. et Mme Lloyd Anderson, d« 
nine Fiolleau. Régina, visitèrent leurs parents 
Bien: Delphine Dumont, André | M. et Mme A. Bonneville, la se 
| Bienvenue, Gérald Fisher maine dernière, 
Assez bien: Yolande Pelletier, M. et Mme Jack Thomas e 
Cécile Arcand, Jackie Fisher Mile Mae Garder sont de retou 
Français de leur voyage au Mexique, dan 
Grade XII: Jacqueline Perrin |l'Arizona et en Oregon. 


92, Lorraine 
Pelletier 67 
|. Grade XI: Deni 


feriez mieux de lui communiquer | 


vos invitations par l'entremise de 
notre routier. 


. 
Marcelin 

Naissance 
Une petite fille est née à M 
et Mme Kenneth Sabin. Elle fut 
baptisée le dimanche 23 octobre 
et recut le nom de Marlene. Les 
parrain et marraine furent M. et 
Mme Ernest Boyer, grands-pa- 

rents de j'enfant. 
Va-et-vient 


M. et Mme Paul Casavant et | 
famille sont venus passer la fin 
de semaine du 
leurs parents, 
Casavant. 

M. et Mme Josaphat 
champ et famille, de Wakaw, é- 
taient récemment en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Joseph 
Beauchamp, et chez leurs beau- 
frère et soeur, M. et Mme Char- 
les Ranger. 

Mme:W. Murray, de North Bat- 
tleford, était en visite chez M. et 


Mme Hendrick Despins, récem- | 
ment. | 
Mme E. Choquette, de Leask, 


a rendu visite à M. et Mme Pier- 
re Philibert. 
Elections municipales 

Nous avons 
pour un conseiller du viilage, le 
mercredi 2 novembre, M. Em- 
manuel Goueffic a " réélu avec 
64 voix. Son rival, M. Mike Kalin, 
n'a eu que 42 voix. Des 115 per- 
sonnes ayant droit de vote, seu- 


| cette 


| 


Cécile Duquette 78, Eva Fiolleau | 
Dumont 61 


68, Lorraine 

Grade X: 
89, Jeannine 
nette Pelletier 81, 
restier (absente). 


Grade IX: Hélène Pelletier 
Félicie Ouellette 86, Yvonne Le- 
Martha Kuppenben- 
der 84, Yvette Pelletier 80, Thel- 
76, Rosemonde Dou- 
76, Denise Boutin 
| phine Dumont 68, Lucille Pelle- 
Pelletier 65. 


chasseur 85, 


ma Dumont 


tier 69, Lorraine 
Yvonne Périllat 64 


Bazylak 83, Benoît 


Raymonde 
Fiolleau 


Etaient en visite dimanche der 


nier: M. et Mme Jean Lévesque 

se Piché 82.let famille, de Montmartre, che: 
M. et Mme Lucien Dureau; M 

let Mme Aurèle Legrand et leu 

Doucette | fillette, de Régina, chez M, € 

81, Jean-!| Mme Eloi Tourigny: M. et Mme 
Mercèdes Fo-| Mike Malach et famille, de Can 


diac, 
90, 
chez 


70, Deli- 
la Rév. 


chez M. et Mme S. Wrobel 
M. Georges Dureault, 
ses parents, 
le Dureault. 

A une assemblée tenue diman 
che dernier, 
l'abbé L. Savoie, M. Pierre L.B. e 
Sr 
senteraient Wolseley au congrès 
à Gravelbourg. 


de Régina 
M. et Mme Emi 


il fut décide que M 


Marie-Denise repré 
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Legende 


L—Loca) 
R—Radio-Canada 


T—Transcription locare 


E—Emissions 
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| 1055L-Ouverture 


29 octobre chez | 
M. et Mme Joseph | 


Beau- | 


eu des élections | 


lement 9 se sont abstenues de vo-| 


ter (et de ce petit nombre, quel- 
ques-uns étaient absents). 


M. et Mme E. Ouellette, de Mallaig, 


MALLAMG, Alta Le lundi 
10 octobre dernier, M. et Mme 
Euciide Ouellette célébraient leur 
cinquantième anniversaire de ma- 
riage, La fête débuta par une 
messe d'actions de grâces chan- 
tée par M. l'abbé G.-H. Primeau, 
curé. Il était assisté à l'autel par 
quatre petits-fils des jubilaires: 
Ernest Chartrand, Hervé, Roger 
et Cyrille Ouellette. La chorale 
exécuta du beau chant. 

Tous les enfants de M. et Mme 
Euclide Ouellette étaient présents 
avec leurs familles excepté l'ainé, 
| Paul-Emile, qui ne pouvait quit- 
ter son emploi à Whitehorse a- 
vant Noël. Cependant, son épou- 
se était présente avec plusieurs 
| membres de sa famille. 


l'était fille d'honneur au mariage 
| de ce dernier, en 1905, assistait 
|à ses noces d'or avec son mari, 


Mme Arthur Beauchêne, nièce et 
neveu des jubilaires, et la petite 
Alice Ann, de Minneapolis, étaient 
venus aussi pour la circonstance. 
Une autre soeur du jubilaire. 
Mme Carrière, de Storthoaks, ne 
put se rendre à cause de maladie 

Au cours du banquet familia 
aui eut lieu à la demeure de la 
fille aînée des jubilaires, Mme 
Jos. Chartrand. le petit Marcel 


rents un joli bouquet de roses 
rouges naturelles parmi lesauelles 
| se trouvaient cinq billets de dix 
dollars artistiquement pliés pour 


| représenter des papillons. 4 
| Après 


le toast offert par M. 
abbé Primeau, Elie Oueliette, 
fils des jubilaires, lut une adres- 
se toute imprégnée de reconnais- 
sance, Ernest Chartrand, petit- 
fils des héros du jour, lut à son 
| tour une adresse au nom de leurs 
48 petts-enfants. 

M. Chartrand. 
|na Ouellette 
l'assistance avec 
propriés 

Pour ore fète 
enfants loyèrent leurs 
d'artistes en herbe durant 
rée 

Hervé Ouellette chanta une 
chanson qu'il avait composée sur 
l'air des “Souvenirs”, 
ouelques souvenirs des années 
passées, Un autre ehant compose 
| sur l'ai: de “Youpe youpe sur la 


L 


. Hervé et Léo- 
vérent ensuite 
des chants ap- 


és sa 


1 1- to 
cr ä es 


petits. 
talents 
la soi- 


La soeur de M. Ouellette, qui| 


M. G. Albin, de Winnipeg. M. et | 


Chartrand offrit à ses grands-pa- | 


rappelant | 


| 


| 


| bons 


Alberta, célèbrent leurs noces d'or 


rivière” résumait les cinquante 
ans de vie conjugale des jubi- 
laires. Des pièces musicales fu- 
rent offertes par Hervé et Léona 
Ouellette, Simone et Denise Char- 
trand., Raymond Malo et Monique 
Mahé invitèrent très gentiment 
leurs grands-parents à danser par 
la charmante chansonnette “Vou- 
lez-vous danser grand-mère?” Les 
héros de la fête firent quelques 


pas, au grand plaisir des petits- 
enfants qui voulaient prendre 
une photo. 


Ce fut une fête tres intime et | 


toute familiale, car M. et Mme 
Ouellette n'ont jamais aimé faire 
grand bruit. Cenendant, un te! 


| événement doit être souligné: et 


c'est avec un esprit de reconnais- 
sance et d'amour filial que Ja 
famille s'est réunie pour fêter ses 
parents, Nous souhaitons à 
M. et Mme Ouellette encore de 
nombreuses années heureuses et 
paisibles auprès de leurs enfants, 


H.-. Coutu, C. R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12eme rue est 


(En tace de ia Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
Zenith Radio Electric 


Magann et service de réparauon 
Laveuses Maytag et cièces de rechange 
Reparation de radios 


54 - 10e rue ©. Prince-Albert, Sask 
TELEPHONE 3741 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de hormocie 
bonbons, papeterie etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


| 


! 


|1045—Je vous a! 


11.00R-La Revue des 
Hebdos 
1.15R-Radio-juurnal) 
1.20L-Intermède 
1.30R-L'art et la vie 


1 
1 
1 
12.00R-Concert populai 


différées 


re 


12.30R-Claves et Maracas 


100R-Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
2.00R-Tableaux d'opér 
3.00R-L'avenir de la 
Cite 
330R-L'enfant et ses 
problèmes 
4.00R-Radio-journal 
4.10L-Intermède 
4.15R-Fantaisies 


as 


430R-Récital de Québec 


500R-Match intercité 


s 


5.30R-Connaissance de 


Mozart 
6.00R-Nouveautés 

dramatiques 
6.30R-Billet de faveu 
700R-Festival de 

Berkshire 


745R La voix du Cap 


8.00R-Radio-journai 
815R-Présence de 
l'Eglise 


8.30R-Petites sympho 


n 


9.00E-Quart d'heure de 


sainte Anne 
9.15L-Chansons 
canadiennes 


9.30L-La fin du jour 


Du lundi 
inclusivement 


700R-Radio-journal 
7.05L-Soleil levant 
730E-Radio S.-C 
7.35R-Les ailes de La 
liberté 
745L-Swift-Current 


au vendredi 


8.00L-Prière du matin 


8.15L-Nouvelles 
820L-Laflièche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00L-La Sask. agrico 
9.15R-Vies de femme 
9.30R-Fémina 
945E-Visages de 
l'amour 
1000R-Jeunesse dorée 
1015R-Rue principale 
10.30EEntre-nous, 
mesdames 


11045E-Je vous ai tant 


aimé 


le 
s 
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11.00R-Metropole 
11.15R-Radio-journal 
1125L-Intermède 
*1.58L-L'angélus 
11.30E-Réveil rural 
11.50L-Supplément 
réveil] rura) 
I200R-Face à la vie 
12.15R-Maman Jeanne 
1245R-Lettre à une 
Canadienne 
100R-M  Chapdelaine 
1.15R-Chansonnettes 
130R-Radio-journal 
133L-Nos malades 
1.45L-Carnet mondain 
200L-Requêtes et 
refrains 
2.301.-Assiniboia 
300L-Au hasard 
345R-Radio S-C 
400R-Radio-journal 
4.10L-Intermède 
415R-En dinant 
430E-Testament de 
l'excentrique 
445R-Un homme et 
son péché 
5.00R-Revue de 
l'actualité 
5.15R-Garde à vous 
5.30L-Coin des T.-p'tits 
6.00L-Gravelbourg (1) 
6.30L-Nouvelles 
6.35L-Gravelbourg (2) 
6.45L-Chapelet en tam 
8.00R-Radio-journa) 
10.00L-Nouvelles 


LUNDI 


AM. 
8.30E-Feémina 
PM. 


au 


12.30L-Divers 
TU0E-En trois-quatre 
730E-Variétés 
8.15R-Hors-série 
#8 00E-Orchestre 


MARDI 


PM. 

12.30L-Quart d'heure 

de détente 
1.00E-Chasse à l'homme 
730R-Revue des Arts 

et des Lettres 
815H-Les écrivains 

vous parlent 
8.30R-Chacun sa vérité 
900E-Concert intern 


MERCREDI 
PM. 

12.30L-Divers 
100L-Un artiste 
730L-Petit concert 
8.15R-M. Omnibus 
8.30E-Sur toutes les 

scènes du monde 


R.-C. 


| 


| 


| 10,00E-Ondes 
| 11.00E-Tante 


JEUDI 
PM. 
12 30L-Quart d'heure 
de détente 
1 00E-Contes 
130E-Au bord de la 
rivière 
815R-Le vrai Japon 
830R-Chronique de 
vie chrétienne 
900£-Théâtre de R.-C 


VENDREDI 
PM. 
12.30L-Intermède 
7100E-Reportages 
130R-Journal d'une 
mère de famille 
8.15R-Causerie 
830R-Ces gens qu'on 
dit sauvages 
9.00E-Concert de 
Londres 


SAMEDI 
L-Nouvelles 
L-Soleil levant 
E-Radio S.-C 
L-Nouvelles 
L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Buneh 
#00L-Les plus belles 

mélodies 
9.30L-Musique de dans 
entantine 
10.30L-Chansonnettes 
Lucille 
11.15R-Radio-journa) 
1.25L-Intermède 
1.30E-Réveil rural 
155L-Supplément au 
réveil rural 
1200R-Reure de l'opert 
3.001.-Ponteix 
3.30L-Assiniboia 
400R-Radio-journal 
4.10L-Intermède 
415R-LY langue bien 
pendue 
430R-Album des 
5.00L-Pot-pourri 
530L-Période des 
jeunes 
6.00L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famili 
700R-Radio-journal 
705L-Intermède 
115L-Nos succès de L 
semaine 
8.00E-Histoires 
extraordinaires 
830E-Magazine des 
sports 
845E-Chansonniers 
900E-Trio de Québec 
930E-Sérénade 
10.00L-Nouvelles 
10.051-Commentaire 
1015L-Fin des émission 


Lu 


BÈ 


DRE 


5 
30 
35 
3 


euuwe 


HADIO PRAIRIES-NORD 


DIMANCHE 
11.00—Radio S.-C 


| 11.15—Radio-journal 


1130—L'art et la vie 


12.00—Concert populaire 


1230—Orch. New-York 


200—Centre catholique 


230—Prog. polonais 


3.00—L'avenir de la cité 


3.30—Refrains de 
France 
4.00—Radio-journa)l 
415—Fantaisie 
430—Prog. russe 
5.00—Match intercité 
5.50—Mozart 
6.00— Nouveautés 
dramatiques 


6.30—Festival de France 


8.00—Radio-journal 
815—Présence de 
l'Eglise 
8.30—Petites 
symphonies 
500—Musique pour Lt 
930—Fin du jour et 
radio-journal 
1000—Prévisions et 


01 


tin 


ns 


Du lundi 
inclusivement 


1.00—Radio-journal 
7105—Bonjour 

7 45—Radio S.-C. 
8.00—Nouvelles 
8.10— Bonjour 


au vendredi 


8.50—Rapport des routes 


9.00— Nouvelles 
915—Vie des 


‘emme 


s 


930—Au fil de l'heure 


1000—Jeunesse dorée 
1015—Rue orincipale 
1030—Entre-nous 
mesdames 
tant 
, aimé 
11 uelles 
11.15—HRadio-journa) 
1130—Réveil rural 
1200—Face à la vie 
1215—Marnan Jeanne 
1230—Nouvelles 
1240—Comrmuniques 
1245—Lettre à une 
Canadienne 


rouveles 


1.00—Maria Chaodelaine 


118-Chansonnettes 


Quart d'heure de 


detente 
jeudi) 


(mar. 


et 


| 


| 


| 


1170 Kilocycies 


130—Radio-journal 
1.33—Boîte à surprises 
2.00—Isabeau s'y 
promène 
230—Aux malades 
245—Prince-Alber: 
315—Bienvenue Sask 
345—Sur nos ondes 
400—Radio-journa) 
415—Clinique du coeu’ 
430—Jules Verne 
445—Un homme et son 
péché 
» W— Revue 
545-—Confidentiel (Jun. 
mar, mer.) 
6.00—Nouvelles 
610—Nouv sportives 
615-—Chapelet ven 
rO£ allemand} 
8.30—Boulevards Paris 
845—Læes bambins 


LUNDI 


5.15-Quelques tangos 
100—E£En trois . quatre 
1.30— Variétés 
8.00—Radio-journa) 
8.15—Petit ba) 
8.%-Contérence de 
presse 
900—Orchestre BC. 
10.006—Nouvelles et fin 


MARDI 


5.15—Orc, Kostelanetz 
7100—Petit théâtre de 
Radio-Canada 
730—Revue des Arts et 
des Lettres 
810—Radio-journa! 
815—Les écrivains 
82%0—Chacun #8 vérité 
9 00—Concert 
1000—Nouvelles et 


MERCREDI 
515—Orc. Mantovani 
1.00— Musique 

sud-américaine 
130—Petit concert 
8.00—Radio-journa! 
8.15—Petit bal 


ur 


820—Sur toutes les 
scenes 
1n04_Nouvelles et tin 
JEUDI 


5.15—Piano populaire 
100-—Contes et iégendes 
130—Idées en marche 
#.00—Radio-jour nai 


| 10.00—Nouvelles 


| 
| 


| 
| 


8.15—Le vrai Japon 

8.30—Vie chrétienne ! 
900—Orch, de France 
et tn 


VENDREDI 


5.15-—Musique militaire 
(15 minutes) 
100-Neil Chotem 
130—Journal d'une 
mére 
8.00— Radio- journal 
8.15—Causerie 
830-Ces gens qu'on 
dit sauvages 
9.00—Concert 
1000—Nouvelles et fin 


SAMEDI 


100—fHadio-journai 
105—Bonjour 
7145—Radio-8.-C 
8.00—Nouvelles 
890—Bonjour 
Lk Rappurt des 
routes 
8.00—Nouvelles 
910—Intermede 
915—Sunny Boy 
9 35—Discothèque 
1900—Ondes enfantines 
10 uelques valises 
1100=Tante Lucile 
11.15—Radio-journal 
11.30—Réveil rural 
12.00-—Opéra 
300—Rythmes et 
chansons 
345—Pot-pourrt (ler 
sam - Conseil Vu 
française) 
4.00 Radio-journai 
415—Langue bien 
pendue 
4.:30—Musique 
semi-classique 
500—Bienvenue ask. 
600—Nouv + + drug 
615—Succès de 
semaine 
5.45—Chapelet 
7100—fRadio-journ3l 
105— Tout le monde et 
place 
1320—0Orch. Huston 
8.15-—Le jazz 
830— Monde du sport 
845—Chansonniers 
900— Trio de Québec 
930—Sérénade pour 
cordes 
100%0—Nouvelles tt fin 


Vinnipeg, le 12 novembre 1955 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


+ POUR VOUS, MESDAMES 7 


u 


accorde 


mon db 


J'oi gordé le meilleur souvenir de | 
l'une de mes onciennes moitresses | 


sovait être ferme 
Un jour, des élèves avaient prolon- 
gé une dispute particulièrement vive 


conjuguer le verbe s'eccorder. Avant 
de quitter l'école, nous étions d'ac- 
cord avec elle sur l'importance de ce 
verbe. 

Même conjugaison . , , 

Les onnées ont passé. Maintenont, 
je suis moriée; même si la maitresse 
n'est plus là, je ne cesse de conjuguer 
le même verbe. Cette fois, avec mon 
| mari, mes enfants et même les voisins. 
| J'ai tant conjugué ce verbe que je se- 
| rais malheureuse si je cessais de temps 
à outre de m'exercer avec tous ceux 


Biscuits et café vont de pair 


Nos petits biscuits voyageurs 
ont bien nommés, car ils adorent 
oyager! Ils sont toujours prêts 
partir — soit pour prendre sa- 
ement le chemin de l'usine ou 
u bureau le matin, soit pour les 


aies randonnées du dimanche à | 
à campagne, ou le simple va- -et- | 


e la cuisine à la cour, a- 
rès l'école, ils s'accommodent à 
nerveille de tous les déplace- 
rents! Par contre, ils font aussi 
sonne figure à la maison, avec 
2 café de la matinée ou de l'a- 
rês-midi 
Garnitures variées 

Notre recette vous plaira tout 
articulièrement parce qu'elle se 
rête à maintes variations. Vous | 
n obtiendrez cinq bonnes dou- 
aines de biscuits: profitez-en 
Our essayer tout un assortiment 
le garnitures... noix hachées, | 
aorceaux de chocolat, 
ecs, 
urez ainsi assez de variété pour 
ontenter tout le monde, et une 
rovision de biscuits pour quel- 
ues jours au moins, 

Comme tous les bons biscuits, 
eux-ci sont à leur mieux 


lent 


vu cannelle et sycre. Vous | graissée. 


lors- | 


semble fait sur mesure pour ser- 
vir avec d'aussi délicieuses frian- 
dises. Et puisque vous aurez une 
forte quantité de biscuits, rappe- 
lez-vous qu'il vous faudra aussi 
une bonne provision de café pour 
les accompagner! 


Biscuits voyageurs 
l4 tasse de graisse végétale 
tasse de sucre 
oeufs 
c. à thé de vanille 
Ys tasses de farine enrichie ta- 
misée 
Un peu de sel 


1 
l 
3 
1 
3 


Défaire en crème la graisse et 
le sucre. Ajouter les oeufs, un 
à un, battant bien après chaque 
| addition. Ajouter la vanille. Mé- 
| langer et tamiser la farine et le 
sel; les incorporer graduellement 
dans le mélange. Déposer par 


raisins | | cuillerées à thé sur une plaque 


Garnir le dessus avec 
des petits morceaux de chocolat 
| mi- sucré, des raisins secs, du 
coco, des noix hachées, où un 
| mélange de cannelle et sucre; ou 
| encore, faire une douzaine de bis- 
cuits de chaque variété, Cuire 


ru'ils sont dégustés avec de belles | dix minutes à four chaud, 400°F. 


‘randes tasses de café fumant. Ce | Rendement: 


reuvage odorant et savoureux 


cinq douzaines de 


biscuits, 


LE FOYER, 


d'est l'mé de la maison 


Vous pourriez dire: 
autre”. 


“L'un c'est} son à soi, où la famille puisse se 
Non pas, la maison est | fixer, les enfants s'élever et gran- 


u foyer ce que le corps est à|dir. Quelle idée de foyer peut se 


âme ou, si vous préférez, 
oyer c'est l'âme de la niaison. 
es deux sont tellement associés 
l'ailleurs, que dire “à la maison” 
e n'est pas évoquer une cons- 
ruction faite de brique et de pier- 
es, mais le foyer fait d'impon- 
lérables. 


Le foyer, c'est l'amour 
Qu'est-ce que le foyer? 
e lien profond qui unit les mem- 
res d'une famille: si loin que les 
parpille la vie, il restera leur 
wint de ralliement. Le foyer, 
‘est le sourire qui accueille, l'’at- 
nosphère de douceur et de com- 
rréhension, la confiance récipro- 
ue, la mise en commun des es- 
woirs, des projets et des joies: 
elle des déceptions, des échecs, 
es souffrances. Le foyer, c'est 
a communauté de vie. Le foyer, 
‘est l'amour. Il n'y a pas de 
over là où règnent la discorde, 
a mésentente, l'incompréhension, 
égoisme. 
L'empreinte du foyer nous mar- 
ue pour la vie: cahoté, il nous 


C'est | 


le | rattacher à des logements succes- 


sifs où l'on ne fait que passer? 
Impressions d'enfance, souvenirs 
chers et douloureux, tout cela 
s'éparpille... 


Une maison convenable 


Pas de foyer possible non plus 
dans un taudis. Mais une petite 
maison, si modeste soit- elle, où 
l'on se sente “chez soi”, où cha- 
que chose nous est tellement con- 
nue qu'à des années de distance 
nous nous souvenons de détails 
familiers. Un cadre riant, propi- 
ce à l'épanouissement des âmes 
et des personnalités. 


Un homme et une femme peu- 


| vent ensemble bâtir une maison. 


Ensemble, ils jettent les bases 
d'un foyer. Mais si le foyer est 
l'âme de la maison, c'est la fem- 
me qui est l'âme du foyer, Il nous 
appartient à nous, les épouses 
et les mères, que nos maisons 
soient des corps sans âme ou, at 
contraire, des centres rayonnants 
d'affection, des foyers où il fasse 
bon vivre. On l'a dit avant moi: 


| 
1 
| 


ransmet de son instabilité: se- 
eiñ, nous participons à son équi- 
ibre 

Voilà pourquoi il est tellement 
mportant d'avoir une petite mai- 


“Là où une femme s'oublie pour 
le bonheur des siens, il y a un 
foyer heureux”. 

Marcelle DUCOBU 


| 


| 
ARE de pe Lilerté el L Patriote” 


LES PORTEURS 
DE MASQUES 


par JEAN MIROIR 


la Société des Gens de Lettres 


Reproduit ovec l'autorisation de 


… 


NUMERO 18 | — Ca... est-ce que je rêve! 

; | Cette exclamation marqua le 
Cependant, peu à peu, le ban-| signal d'un violent désarroi chez 
ier voyait se modifier son état | je lecteur, qui de ce moment tour | 
ame, et, aës qu'i li eut compr s| na les feuillets rapidement, fébri- 
te l'amour éclos au coeur de|]ement, se contentant de parcou- 

ine n engendrait pas une fé- | rir “grosso modo” chaque page. 

té totale, il s indigna Quoi, ce Son regard demeurait figé sur 
etit tâcheron de ! la science avait | la dernière lorsque, presque sans | 
: l'audace de repouss ‘offre | bruit, la porte du bureau fut en- 
une icenciée prête à révi | trebâillée. Le visage d'Estelle de 
n travail! Quoi, ce musicomane | Sylves se montra... ce visage | 
li jouais à ne tenait à dis-| encore charmant dans la pénom- | 
n l'adorable fille qu'était! bre bien que la fraicheur en fût, 


lartine! 
A bien y réfléchir, la si 
tait peut-être moins 


à certaines heures, 
ment meurtrie 
Le dépit manifesté tout à l’heu- 
u'elle ne semblait, puisque, àlre n'avait été évidemment, que 
et endroit du journal, glissait| passager, car la voix d'Estelle se | 
ne allusion assez obscure à la! nuançait d'inquiétude tandis! 
eule du métayer. Il apparais- | qu'elle interrogeait: 
it que Martine, bizarrement, dé- — Rien d'ennuyeux, 
rait pousser avant cette A-| Phili 
au risque de s'en faire une E 

Pourquoi? Les passages re- ! 
à ce caprice étaient plus! sion de cette physionomie fa- | 
confus | conviendrait der et pourtant presque mé- | 
relire à reposée. Pour | connaissable avec 
instant. l'essentiel était de voir! roucé, sa mâc! 

en fin de compte, les choses | un signe, elle s'assi 
étaient arrivées entre Martine | teuil de cuir 

e locataire de l'enclave O-|tre du lieu 
euse enclave! Etait-i ne écrit — Estelle, reprit-il, i 
r'elle ne serait jamais qu’une | que la lettre de Martine est de 
wurce de désagréments pour les! nature confidentielle elle é- 
ropriétaires des Laudes? quivaut, en somme, à une contes- | 


pathétique- 
tuation 
simple | 


j'espère? 
ppe eut un violent sursaut. | 
trez! ordonna-t-il 
obéit, alarmée par l'ex-| 


en 


re 


tète cour- | 


son € 


»eil 

crispée, Sur 
face au fau-| 
qu'occupait le mai- 


te 1 


| est exact 


| que du 


| bonheur 


| différents 


| que j'aime 


Les petits malentendus sont le lot 
de tous les humains, Un oui ou un non 
nous ogoce. Le ton qu'on y met nous 
déplait davantage avant même qu'un 
seul mot soit prononcé, on sent venir 
la dispute. Nous sommes si sensibles. 
Comme le roseou, nous plicns ou 
moindre vent, 


Richesse de la diversité 
N'insistons pas sur les différen- 
ces — caractère, sexe, tempérament, 
éducation — qui créent tort de dé- 
saccords. Irsistons plutôt sur la ri- 
chesse de la diversité, L'uniformité 
nous ennuierait. Ne désirons pas 
que les maris réagissent comme des 
fernmes. Ne désirons pas que les fem- 
mes se comportent comme des maris. 
La nature n'a rien fait en vain. 
N'est-il pas normal que des êtres 
réagissent différemment? 
Pourquoi s'en étonner? Si nous vou- 
lons abolir la diversité, nous allons 
détruire les plus belles unions et ren- 
dre impossible un grand amour, 
Le maitresse avait raison: accor- 


| dons-nous. Conjuguons le verbe s'ac- 


corder au temps présent, sans oublier 


le futur. 
Rose-A. MIGNEAULT. 


Le saviez-vous? | 


© La ville espagnole de Ronda, | 


près de Gibraltar, est construite 
de chaque côté d'un précipice 
de 530 pieds. 


e L'index de l'Art Chrétien, qui 
a vu le jour en 1951, a nécessité 
trente-sept années de travail, Il 
mentionne les oeuvres d'art de 
tous les temps ayant trait à la 
religion et ne comporte pas moins 
de 75,000 photographies et repro- 
ductions diverses. Il a été réalisé 
et édité au Vatican. 


e La plupart des fleurs dont le 
hr se termine par “ia” tirent 
ce nom du patronyme d'une per- 
sonne que l’on a voulu honorer. 

Le bégonia a été ainsi appelé 
pour complaire à M. Bégon, inten- 
dant à St-Domingue; le camélia 
a été ainsi baptisé par Linné, 
qui voulait honorer un botaniste, 
Camelli pour lequel il avait une 
grande admiration; le gardénia a 
pour parrain l'Ecossais Garden: 
enfin, le magniola vient du bo- 
taniste français, Magniul, mort 
en 1715. 


EAU DURE 


Dans certaines régions de la 
province, l’eau est dure. Employée 
avec du savon ordinaire, elle lais- 
se sur l’étoffe un dépôt qu'il est 
presque impossible d'éliminer. A- 
près plusieurs lavages, ce dépôt 
s'épaissit et donne aux vêtements 
une couleur grisâtre. On peut re- 
médier à cet état de choses en 
employant un détergent synthé- 
tique ou un produit qui adoucira 
l'eau du lavage ou du rinçage. 


sion. Néanmoins, l'importance des 
révélations qu'elle contient me 
délie du secret, car j'estime que 
vous, sa mère, vous êtes en droit 


| d'en avoir votre part. 


— Mon ami, vous m'effrayez! 


Dec quoi s'agit-il? 


— Vous allez le savoir. Rappe- 
lez-vous.,. Dernièrement, vous 
déploriez que notre fille se con- 
tentât d’une sérénité sentimenta- 
le en disproportion avec son âge. 
Vous souhaitiez que son coeur 
se mit à battre. Eh bien! vous 
pouvez vous réjouir. Ce beau 
jour est arrivé... 

Est-ce vrai? Naturellement, 
je m'en réjouis. Mais, Philippe, 
quel ton amer! L'heureux élu 
n'aurait-il pas votre agrément? 
Ah! voilà bien les pères, tout de 


suite jaloux de leurs futurs gen- 


dres... 

— Vous ne me demandez pas 
le nom de “l’heureux élu”, com- 
me vous dites? 

— Mon Dieu... il est si peu 
probable qu'il soit connu de moi! 
'en soyez pas trop sûre! 
Tenez-vous bien, Estelle: ce nom, 
c'est “Marc La Renaudie”. 

CR par exemple! Le héros 
honfleurais? L'homme soigné en 
ce moment à “La Vigie’”? 

— Il est tout cela. Mis il est 
aussi le joueur du casino... le 
garçon veule qui ne sait pas ré- 
sister à ses passions... un “aven- 
turier”, Estelle! Et non pas dans 
le sens noble du terme, mais dans 
ce qu'il a de plus vil. Car Marc 
La Renaudie s'est paré aux yeux 
d'une jeune fille crédule de ti- 
tres qu'il ne possédait en aucune 
façon. Il s'est fait passer pour ur 
géologue alors qu'il n'a de cette 
science pas même les notions les 
plus élémentaires. Il s'est posé 
en virtuose du violon, ou de je 
ne sais quel instrument du même 
ordre, alors qu'il ne sait jouer 
: gramophone! Ah! ah! 

si notre pauvre 
l'enjeu de cette 


— } 


ce serait risible, 
enfant n'était 


| fourber ie, Car elle aime ce gar-| 


la chère petite! Après un 
lusoire de courte du- 
rée, elle s'est bientôt mise à souf- 
frir. Courageusement, elle a gar- 
dé pour elle seule son martyre, 
se contentant de déverser le tron- 
plein de son coeur aux pages du 
journal que voici. Longtemps. el- 


çon, 


il 


| 


d'école. Elle nous aimait toutes mais | Cette cérémonie de commémora- 


Après la classe, la religieuse nous pt | 


AU CIMETIÈRE 


Chaque année, dans plusieurs! serait infiniment triste si elle ne 
paroisses, un dimanche de novem-| donnait pas aux vivants l'occa- 
bre, on retourne au cimetière,| sion de constater tout ce qu'ils 
| prier pour l'âme des disparus. | peuvent faire pour venir au se- 
cours de leurs frères disparus et 
tion des défunts ne dure que quel-| de préparer en même temps leur 
| qués instants et pourtant c'est | propre mort. Il est nécessaire que 
une des plus impressionnantes de! de temps à autre, au cours de la 
l’année. Il ne s’agit plus de paro- | vie, l'on retrouve de ces moments 
les souvent repétées et auxquel- | solennels où, loin des bruits de la 
les on vient à s’habituer un peu | ville, débarrassés des tracas quo- 
par routine. Il s'agit au con-|tidiens, l'on puisse se placer fa- 
traire de souvenirs encore vi-|ce à face avec ses responsabilités. 
vaces d'êtres qui ne sont plus. C'est alors que l’on constate com- 

me la communion des saints est 
Mystères de la mort sacrée, grande, nécessaire. Elle 

Si la vie comporte sa grandeur, | nous permet, à nous les vivants 

a mort a bien ses mystères. Ce | d'aujourd'hui, de prier pour les 


‘ 
i 


qui rend encore plus poignante 
cette cérémonie au cimetière c'est 
l'incertitude qui pénètre nos vies. 
Ceux qui reposent sous nos pieds 
sont morts, ils ont déjà touché 


| affreux de penser qu'ils ont pu 


leur récompense, car il serait trop, 


être victimes du châtiment. Et 
pourtant, leur sort est déjà fixé, 
ils ne peuvent plus s'aider, ils 
comptent sur nous, les vivants, 
pour alléger leurs souffrances 
temporelles. 

Au cimetière, pensez un peu 
à tous ceux qui étaient avec vous 
dans des circonstances sembla- 
bles, l’an dernier, il y a deux ans, 
dix ans. Pensez aussi à ceux qui 
n'y seront plus l'an prochain. Ce 
peut être vous, lui, moi. Car la 
mort vient à l'improviste, com- 
me un voleur, et elle frappe in- 
distinctement. Et c'est alors la 
fin de tous ces petits plaisirs ter- 


restres auxquels on attachait une 
telle importance, c'est la dispa- 
rition des honneurs... le pauvre 
type est encore en chapelle ar- 
dente et ses successeurs se parta- 
gent les dépouilles... 

Aider les disparus 


La commémoration des morts 


Descendent dans l'oubli, 


parvenir. C'est seulement le jour 
où, de la bouche même du dévoyé 
qui, par surcroit, l’insultait, elle 
a appris qu'elle avait été sa dupe, 
qu'elle s'est décidée à achever 
cette confession et à la mettre à 
la poste. Vous ne dites rien, Es- 
telle. Vous n'êtes pas outrée com- 
me moi? 

— Je réfléchis, Philippe. Je 
suis bien entendu ipcapable de 
peser le pour et le contre, jusqu'à 
nouvel ordre... mais j’entre- 
vois déjà une contradiction, Vous 
me dites que Martine, juste avant 
d'expédier cette lettre, avait eu 
une conversation avec Marc La 
Renaudie, Comment est-ce possi- 
ble? A moins d'avoir le don d'u- 
biquité, ce jeune homme ne sau- 
rait être à la fois à Honfleur et 
en Haute-Savoie, 

Une seconde, le comte parut 
ébranlé par cette observation. 
Mais, ayant pris en main l’enve- 
loppe qui gisait sur sa table, il se 
trouva en mesure de fournir l'ex- 
plication. 

— La lettre est partie de Tho- 
non sameüi... voyez vous-même 


le cachet. Et sa dernière page por- 
te la date de vendredi soir. L'en- 
trevue à laquelle vous venez de 
faire allusion remonte donc à ven- 
dredi après-midi. Or, la visite de 
Marc La Renaudie à Gréard a 
eu lieu samedi tantôt, Je recon- 
nais que, il y a encore peu de 
temps, un déplacement aussi ra- 
pide eût été matériellement im- 
possible, mais... n'oublions pas 
que le progrès nous a dotés d'un 
réseau aérien qui réduit à rien 
les distances. Vous trouvez que 
j'exagère? Rien de plus facile que 
de vérifier... En attendant, vous 
pouvez lire! 


Il mit la longue missive entre | 
| N'est-ce pas merveilleux? 


les mains d'Estelle puis, sans s'oc- 
cuper d'elle davantage, consulta 
l'annuaire 2 
partement, 
parla... 
Elle, empoignée par sa lecture 
dès la première ligne, n'écoutait | 
rien. Le front plissé, comme si 
cette contraction musculaire lui 
eut facilité la tâche, elle mettait 


forma un numéro, 


téléphonique du dé-| 


toute son attention à s'imprégner 
du sens général des lignes qui 


| parfois manquaient de cohésion. . 


ice qui, 


en raison de la lucidité 


vivants d'hier; et elle nous assu- 
re également que les vivants de 
demain ne nous oublieront pas 
non plus, Nous ne serons pas seuls 
et la terre sera moins froide. 
(Joliette Journal) 


Le soin du linge 

Il est bon de suspendre ses 
robes sur la corde linge ou 
près d'une fenêtre avant de les 
remiser dans sa garde-robe le 
soir. Pour suspendre vos robes, 
choisissez de préférence des cin- 
tres rembourrés ou des cintres 
de bois, plutôt que de métal, afin 


d'éviter la formation de faux plis 


ou de marques dans le tissu. 


Lorsque vous soulevez un far- 
deau, pliez les genoux et non le 
dos. Cette habitude vous empé- 
chera de vous sentir fatiguée, 
surtout si vous devez répéter ce 
mouvement plusieurs fois par 
jour, 

Pour éviter de vous pencher 
trop souvent en vaquant aux soins 
du ménage, procurez-Vous un por- 
te-poussière à long manche, On 
a fabriqué aussi d'autres accessoi- 
res domestiques munis d’une lon- 
gue tige, comme les brosses et les 
polisseuses; leur emploi est beau- 
coup plus facile pour la ména- 
gère. 


Si vous avez quelque défaut 
sans remède, c'est pour ce dé- 
faut-là que vous serez aimée. Oui, 
il ne vous reste plus qu'à faire 
admettre ce que vous ne pouvez 
effacer, Cela demande surtout de 
l'intelligence, de la psychologie, 
et un peu de cette ruse féminine 
dont le ciel nous a heureusement 
pourvues. 

Portez ces défauts avec grâce, 
avec aisance, avec hardiesse mè- 
me. Appliquez-vous à ce qu'ils 
fassent partie de vous-même, de 
votre personnalité; parez-vous en, 
et bientôt vous vous apercevrez 
que vous avez su les imposer com- 
me une originalité, une “note” un 
peu discordante mais pleige de 
saveur, qui accentuera l'ensemble 
harmonieux de votre beauté. 

Imperfections admirées 


Car il n'est pas d'imperfection 
il 


liffet, qui louchait? Ignorez-vous 
l'attrait qu'exercent sur les hom- 
mes les bouches trop grandes, les 
yeux myopes, les nez retroussés, 
les taches de rousseur? 

Ceci dit, veillons à nos imper- 
fections, puisque nous avons, de- 
puis la faute d'Eve, toutes sortes 
de feuillages pour les dissimuler. 

La chevelure vous a été donnée 
pour voiler vos tempes, vos oreil- 
les, votre nuque, si celles-ci ne 
sont pas parfaites. Les vêtements 
n'ont pas d'autre emploi, 

L'art de s'habiller est un habile 
escamotage. L'art de se coiffer 
aussi. Si vous n'avez pas de cou, 
ne laissez jamais flotter vos che- 

veux: ne les ramassez pas non 
| plus en un chignon bas: ramenez- 
les | les au sommet de la tête, 

Autres petits secrets 

Si vous avez les yeux petits, 
ne croyez pas les agrandir en les 
cernant de fard: vous ne ferez 
qu'accentuer leur étroitesse, Un 
peu de rimmel sur les cils supé- 
rieurs, rien au-dessous, Et gar- 
dez-vous de réduire vos sourcils 
à un fil, à moins de vouloir jouer 
les beautés célestes. 

Une bouche grande n'est plus 
un défaut, mais elle exige un 
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L'absence salutaire de la maman 


La maman malade se reposait 
à l'hôpital. Un foyer ami hé- 
bergeait un enfant, une belle- 
soeur venait préparer les repas 
du midi et du soir. Heureuse- 
ment, c'était la période des va- 
cances et le père pouvait porter 
une plus grande attention aux 
enfants bruyants. 


Cet ami éprouvé m'a écrit et|lac si souvent agité. Nous par- 


je vous livre ses confidences. De- 
puis que j'ai lu sa lettre, j'ai pres- 
que souhaité de me retrouver 


Automnale 


Lentement, un par un, les jours qu'on a vécus 
cercueil de toutes choses; 
Les yeux se ferment sur les bonheurs entrevus, 

Et le coeur parle mieux quand les lèvres sont closes. 


La vie a ses douleurs qu’on frôle à tout moment, 

Les douleurs ont des mots très durs qu'il faut entendre, 
Parfois on se sent las et triste infiniment, 

Mais c'est pourtant ainsi que le coeur se fait tendre. 


Les amours d'autrefois, ceux qu’on a reniés, 
Reviennent nous hanter et frapper à nos portes; 
Et l’on pleure, devant leurs attraits oubliés, 

Le vide amer et lourd de ces tendresses mortes. 


EVA SENECAL., 


d'elle en moi-même, admirant 
d'une façon plus consciente son 
dévouement pour la maisonnée. 

“Tout dans la maison me rap- 
pelait sa présence: table, lits, 
planchers, balais. Elle touchait 
à tout, Je faisais de même. Quelle 
besogne pour des êtres, enfants 
et mari, qui n’en reconnaissent 
pas le juste prix. J'apprenais cha- 
que jour que la présence des en- 
fants et l'amour qu'une mère leur 
porte ne peuvent qu'humaniser 
le travail quotidien. 

Effets salutaires pour moi 

“Son absence m'a donc appris 
beaucoup de choses sur sa vie et 
celle des enfants. J'attends main- 
tenant son retour pour lui faire 
part de mes découvertes, Cepen- 
dant, je ne serais pas surpris 
qu'elle sache déjà beaucoup de 
choses de son mari — guéri d'un 
certain aveuglement. Quand elle 
était là, je la voyais mais je ne 
voyais pas le balai et tout le res- 
te. En prenant le balai, j'ai sénti 


dans sa situation afin d’ approfon- 
dir davantage ma vie d’époux et 
de père. 
Souvenirs 

“Je me rappelle, m'écrivait-il, 
ces soirées où sur le rivage, les 
enfants, assis près de moi, regar- 
daient le ciel étoilé, la lune dé- 
croissante et les eaux calmes du 


lions d’un tas de choses, surtout 
du retour tant désiré de bonne 
maman, et nos entretiens se ter- 
minaient par une prière. 

“Et je revenais au chalet, la 
plus petite sur le dos et le plus 
grand dans les bras, Je recevais 
quelques coups de pieds sur les 
côtes et les cuisses. Plus l’on se 
débattait, plus j'accélérais la mar- 
che. Enfin, l'heure du silence ap- 
prochait. Après le coucher, les 
petites voix faisaient entendre 
quelques rires et quelques ques- 
tions: ‘Es-tu là, papa?’ ‘Ne ferme 
pas la porte’, ‘De l’eau, s'il vous 
plaît’. Peu à peu, c'était le grand 


silence. à que tout dans la maison avait 
Seul, le soir, je songeais  |une âme. Elle reviendra bientôt, 
“Maintenant seul, je prenais | animera encore la maison et trou- 


vera en moi un coeur agrandi et 
un esprit plus compréhensif.” 


mes aises sur la véranda, Ces bons 
soirs de solitude où je me pré- 


parais à accueillir l'épouse con- 
valescente, Le jour, les enfants 
parlaient d'elle: ‘Quand va-t-elle 
revenir? Est-elle bien malade?’ 
Le soir, c'est moi qui parlais 


Voilà les confidences de mon 
ami. Si vous aviez à commenter 
cette lettre, que diriez-vous?., 

LA FAMILLE 


qui n'ait eu’ses adorateurs, Faut- | 
vous rappeler Mlle de La Val-| 
lière, qui boitait, et Mme de Gal- | 


C'est un défaut? 


Tournez-le à votre avantage 


maquillage discret. Les nez al- 
tiers sont le paraphe des gran- 
des coquettes Les faces larges 
gagnent à être pâles, ou à porter 
le rouge assez haut. Les visages 


maigres peuvent se colorer da- 
vantage. 
Cultivez votre voix. Si vous 


avez une bonne prononciation, 
vous ne parlerez jamais trop bas. 
Les hommes ont horreur des voix 
aiguës. 

Le rire ne sied qu'aux jolies 
dents mais, n'en doutez pas, les 
sourires fermés ont leur prix 

Avez-vous la démerche qui 
convient à votre corps? Des jam- 
bes brèves qui font de grands 
pas sont aussi ridicules que des 
échassiers qui marchent sans des- 
serrer les genoux. Si vous êtes 


| petite, n'appuyez pas sur les ta- 


lons: si vous êtes grande, ne mar- 
chez pas sur la pointe des pieds. 


Pour votre cou, medeme 


La perle, douce au toucher, 
mineuse et délicatement teintée, 
reste une de vos favorites. Le 
collier de perles éclaire le tit 
chandail noir, fait jouer son bril- 
lant sur le strict chemisier, com- 
plète l'élégance de la robe habil- 
lée. Il est partout à sa place: au 
bureau, uu magasin, dans un 
cocktail ou au théâtre. 


Vous pourrez aisément, selon 
votre budget, choisir un collier de 
vraies perles fines si vos moyens 
vous permettent une grosse dé- 
pense; ou bien de belles perles 
de culture, d'un prix plus abor- 
dable: ou enfin, de jolies perles 
de fantaisie, a:hat peu coûteux. 


lu- 


by Laura Whedr 
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moignait d’un immense désar- 
POL. 4: 

A l'exemple de son mari, elle 
n'eut garde de s'appesantir sur 
chaque mot, en sorte qu'elle arri- 
vait à la fin lorsqu'une main 
posa sur son épaule, La durée de 
la communication téléphonique 
ne Wii avait nullement paru ex- 
cessive ... 

— J'avais raison! annonça Phi- 
lippe de Sylves avec l'accent du 
triomphe. La chose est plus que 
possible, comme le démontrent 
les horaires qu'on m'a transmis. 
Vous savez que les Laudes sont 
très proches de la frontière suisse. 
En se faisant conduire en taxi 
jusqu'à l'aérodrome de Genève, 
notre gaillard a facilement pu 
prendre, samedi matin, l'avion du 
service régulier Genève-Paris 
puis, sur le terrain même d'atter- 
rissage, avoir la correspondance 
pour Deauville. L'avion se pose 
ici chaque jour à quatorze heu- 
res ciñquante.., vous voyez que 
Marc La Renaudie aura eu plus 
de temps qu’il n'en fallait ur 
se présenter devant Gréard au 
cours de l'après-midi! 

Estelle voulut parler; son mari 
ne lui en laissa pas le loisir. 

— Un mot encore! J'ai profité 
de ce que j'étais en liaison avec 
les bureaux d'Air-France pour 
obtenir des renseignements pré- 
cis sur les itinéraires en sens in- 
verse, Il résulte de ceci que, à 
condition de ne pas perdre de 
temps, je pourrai sauter dans l'a- 
vion de onze heures quinze, être 
à midi au Bourget et, sans quitter 
l'aérodrome, repartir pour Genè- 
ve qu’on gagne en moins de deux 
heures. Un taxi pour les Lau- 
des... et me voici près de Marti- 
ne au milieu de l'après-midi! 


— Merveilleux en effet, recon- 
nut la comtesse, Mais, est-ce 
bien la chose à faire? Il me sem- 
blerait à moi que, Marc La Re- 
naudie se trouvant tout près de 
nous, nous aurions intérêt à l'in- 
terroger ... à nous assurer. 

— Nous assurer de quoi? Des 
sentiments de ce monsieur pour 
Martine, peut- -être? Grand merci! 
Dût-il même protester d'un 3a- 


| mour éternel — ce qui n'est heu- 


reusement pas le cas, étant don- 


le s'est interdit de me le faire | d'esprit habituelle à Martine, té-! née la conduite qu'il a eue en ce 


| 


fameux vendredi — jamais je ne 
donnerais ma fille à un joueur, 
à une créature indélicate et sans 
scrupule! 

Et, comme Estelle ébauchait un 
geste d'impuissance, il conclut: 

— Non, Croyez-moi, la seule 
chose urgente est de faire com- 
prendre à Martine. Voyons, 
Estelle, vous ne voyez pas qu'elle 
l'aime? Elle lui a donné son pau- 
vre coeur tout neuf: elle lui a fait 
l'honneur d'être meurtrie par ses 
paroles blessantes, et maintenant 
elle se raccroche à un vague es- 
poir qu'elle n'avoue pas, mais que 
J'ai deviné entre les lignes... Es- 


telle! cet espoir, il s'agit de le| 


combattre, et non pas par lettre. 
C'est pourquoi je me dois d’ac- 
courir vers Martine, de lui ou- 
vrir moi-même les yeux, avec 
toute la tendresse dont je suis ca- 
pable ... Mais je ne veux pas dis- 
cuter plus longtemps: je n'ai dé- 
jà perdu que trop de minutes. 
Voulez-vous, pendant que je jet- 
te en hâte quelques vêtements 
dans une valise, prier Simon de 


préparer la voiture? Il me con- | 


duira à l'aérodrome et reviendra | 
ensuite à la villa. 

Elle ne protesta pas mais, s'é- 
tant acquittée de sa mission, re- 
vint aider son mari dans les pré- 
paratifs de voyage. 

— Combien de jours comptez- 
vous rester absent? 
elle. 


— Aussi longtemps que Marc| 


La Renaudie demeurera dans no- 
tre région. Je ne tiens pas, vous | 
le comprenez, à ce que Martine | 
et lui risquent de se trouver nez 
à nez. Le hasard fait trop bien — 
ou trop mal — les choses! Pour 
les mêmes raisons, je me mettrai| 
en route avec Martine le jour 


même où je saurai qu'il repart | 


pour la Haute-Savoie... et ce| 
renseignement, Estelle, c'est vous | 
qui me le donnerez, par télégram- | 
me. Oui, je vous demande de vous 
tenir en liaison étroite avec ‘La 
Vigie”... de suivre au jour 
jour la marche des événements. 
Vous ne m'en voulez pas, j'espè- 
re, de disposer ainsi de vous? Je 
sais que votre rôle sera ingrat, | 
mais comme de toute façon vous 
ne seriez pas venue aux Lau- 
des... 


— Qu'en savez-vous, Philippe? |sa valise sur une chaise paillée | inhospitalité! 


demanda-t- | 


le | 


| Votre départ est trop précipité 
pour que je songe à vous accom- 
pagner, mais j'avais déjà projeté 
de vous rejoindre. Martine est ma 
fille aussi bien que la vôtre... 
moi aussi, j'ai envie de la voir, 
de la serrer sur mon coeur, de 
lui faire comprendre que son bon- 
heur ne me laisse pas indifféren- 
te, Vous n'ignorez pas qu'il exis- 
te, d'elle à moi, un malentendu 
qui me peine... 

— Je l'ai souvent déploré moi- 
même, Estelle, Je dirai à Marti- 
+ AP 

— Non, ne lui dites rien! Je 
m'expliquerai avec elle plus tard, 
En attendant, comptez sur moi 
pour agir au mieux de ses inté- 
rêts, dans la mesure de mes 
moyens... 


| CHAPITRE XII 


Le taxi genevois venait de dé- 
poser dans la cour des Laudes 
son passager encore désorienté 
par la célérité des moyens de 
transport successivement em- 
ployés. 

Son sac de voyage en main, 
Philippe de Sylves regarda au- 
| tour de lui, Pas une âme... les 

persiennes closes donnaient à la 
| demeure basse des airs de géant 
endormi. Comme ïil s’enfonçait 
sous la treille ombrageant la mai- 
son, une voix lui parvint: 

— C'est-y vous, mademoiselle 
| Martine? 

Presque en même temps, Nana 
parut sur le seuil, Elle s'arrêta, 
interloquée, à la vue du maître 
des Laudes. 

— Monsieur. monsieur le 
| comte... balbutia-t-elle. Moi qui 
croyais que c'était Mlle Marti- 
ne. 

_ Et ce n'est que son père! 

— Seigneur! Dire que Mon- 
sieur et son ainé sont descendus 
| en ville... comme un fait exprès! 
| Heureusement encore que je sais 
où trouver Madame. 

— Ne la dérangez pas, mada- 
me Anna! Ce qui 
| plus, c'est de voir ma fille 
— Mais c'est que, justement . 


| 


me presse le| 


et considéra d'un oeil songeur le 
dallage de cette antichambre aus- 
si nette qu'un salon, ]1 se sentait 
las, Ses nerfs tombés, il ressentait 
le contrecoup des changements 
brutaux de climats, des différen- 
tes sautes d'altitude qui, au cours 
de ces dernières heures, avaient 
perturbé son organisme sans qu'il 
en eût conscience. 

Sa réaction soudaine venait de 
ce que, sous les réticences de 
“madame Anna”, il avait deviné 
que Martine ne se trouvait point 
aux Laudes. Il en éprouvait une 
immense déception. C'est que, de 
puis Son départ de Deauville, la 
pensée de £a fille ne l'avait guë- 
re quitté, Une fois, puis deux, il 
avait relu les multiples pages hâ- 
tivement parcourues le matin, Il 
s'était de ce fait familiarisé avec 
chacune des phases de la confes- 
sion écrite en plusieurs fois, avec 
chacune des contradictions qui 
dénotaient que Martine s'était 
laissé, elle si fière de son bel équi- 
libre, balancer au gré d'impres- 
sions éphémères. Fallait-il qu'elle 
fût troublée au plus profond de 
son être! 

Mieux qu'à l'heure où il aveit 
résolu de voler au secours de sa 
fille, M. de Sylvés pouvait à pré- 
sent faire la part de l'illusion, 
due à l’inexpériernce de Martine 
en matière de sentiment, A me- 
sure que s'était amenuisée la dis- 
tance qui le séparait des Laudes, 
il avait senti croître son impa- 
tience d'avoir avec la pauvre pe- 
tite un long tête-à-tête, afin de 
la mettre en garde contre son pro- 
pre coeur... afin de lui démon- 
trer que les griefs accumulés con- 
tre Marc La Renaudie n'étaient 
que peccadilles par rapport à la 
récente conduite du jeune hom- 
me. 

Et voici qu'il lui fallait ronger 
encore son frein! Pourvu au 
moins qu'elle ne tardät pas trop 
à rentrer... 

Il en était là de ses réflexions 
lorsque s'encadra dans le cham- 
branle la silhouette discrète de 


| Rose Lugrais, arrivant du dehors. 


Non, non, monsieur le comte, faut | 


que j'aille chercher Madame! 
La servante s ’avancait d'un air 


si résolu que le voyageur s'effa- | vous 


— Monsieur le comte! J'étais 
à la basse-cour .., Oh! se reprit- 
elle en ouvrant.une porte, on ne 
a pas même fait entrer! 


|Sa pour la laisser sortir. 11 posa | Qu'allez-vous penser d'une telle 


(à suivre) 
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, 15e pour un numéro de F à taie Ç _.| ment que les divergences ne te-| im lle- l \anie- 
{ A u 70 «uw s'est tenue, à l'Université La-| ésient pas aù fond Qu 'suet mais | re qu'aucune langue ne soit di- 
mms VOL ALAN ml val. la dernière séance d'étu-|4 la formule retenue pour expri- | rectement visée. Quelques re 
3 : " ner - : tud tous «| lustes ont successivement fait de 
t c 442,224 30 VA . | mer e quieiuce que Ju e 
Pour téléphones Fes rare de du 4eme congres de “éme délégués et, avec eux, tous les! brèves interventions, approuvant 
une polie ennence Le ciation internationale des| “parlant frapçais” partagent a désavouant l'attitude de M. 
: : 1: 45 à 4.255.297 00 “ : liot. C'est notamment un jeune 
signalez 74-3372 pulls nat 9796722973 s119010000 | journalistes dS langue fran- M. André Viot L let brillant journaliste suisse, M. 
« caise Secrétaire général du Syndicat | Claude Bodinier, qui a défendu 
TISANE CISBEY — Vous pouvez mai : 25.166.000 000 526,248 000,000 | térét primordial de cet- des journalistes affilié à la CGT |! la formule retenue par le comité 
tenant vous curer la célebre Ti- ne Leg Sec sahaaame …. | — Force Ouvrière, M. André Viot.| des résolutions en rappelant que 
SANTE CISBYY chez MF Mabourin, mn | À à nion a évidemment consis- ‘ | ppe que, 
195, avenue Provencher, St-Boniface Le dons es réscitition ue lesilun des membres les plus atta- | sur le plan international, à l'heu- 
Par la poste. 8100 fra 132-7Y.|A LOUER — Ma ha KT pas |" d ee 100 pre rm ssésrots chants de la délégation françai- | re actuelle, le plus grave danger 
- entants. Téléphoner à Ve se un g + êk r“ésoltions prépa- |se, a exprimé le souci d'un cer-| pour la langue française provient 
ETUDIANTE DESIRE CHAMBRE ET k- 5 a red tué Ah nombre des participants en d'une expansion de l'anglais 
prés Inatitut Coliég st- >a r » it stit à : je à dé. 2 
Joneph Appeler Mona, aprés 6 h., à | A LOUER A st-Norbert Suite de cette Ain Pr qui ont été l'occasion demandant s'il n était pas préfé- ! qu'encouragent inconsidérément | 
"1-1206 313-647-3130 o pee Qn Qui, Cons 0 pue LORS D vs L % rable de modifier la formule choi- | même des “parlant français” | 
Systé chauffage à l'huile. | d'un captivant débat. i r la cond du “bi- " ; 
srdin. garage. Autni ouile de 3 plié: | 5 sie pour la condamnation du “bi Finalement, M. Roger Mathieu, 
BRIQUETEUR — accepte | trave Téléphoner à 42-0324 | Décisions adoptees linguisme unilingue”. Affir-| appuyé par M. Viot, a proposé la 
Ste roissmuauies. Télpuoet, Après ados fou Il faut tout de suite mettre en| mant qu'il importe d'éviter une | suppression de l'épithète “an- 
Sh. pm. à 23-3468 12-621-150 s- vétié p 3 io ire . KT gr hd pa <a ts: position trop polémique qui pour- glais”. dans là partie des princi- 
. : A trs ses Hiur lien concrese, DETR S 7. s directeurs condamnant le 
Mrrée so à Siloss MEMDISRS. Do Ê = | ; m2 7, | pes irect s 
VER? DORE LONPAGEUN, PUS gérate Rez-de-chaussée, | 1£es Pa: Le SU te pseudo-bilinguisme, En contre | 
LA simant la ferme e — e ! ve Pré aut Prété- sont |: expressio pour :1 1 F, amendement M Bodinier ap- 
ri en échange de lége trava hiosment ce : nes filles qui tra- | pe « ée | $ : wa 2 
Perire à Boite 646, La Liberté et le PRE POS Sous, Sr | des principe Prat de -re À puyé par M. Jean-Marc Léger, a | 
Patriote, 619, avenue MecDermet mer à 91-872 652.10, | dans le préambule du texte fina | proposé la formule “unilinguis- 
Winnipez 2. Man 13-646-33P | et des lignes de conduite retenues |me en particulier anglais”. Ce 
CALENDNIERS MURAUX #4 MAGASIN À VENDRE, | pour l'activité de l'association. | compromis l'emporta, recueillant 
D noi offaires et foye e dotiaires — © 1) Création et large diffusion | | l'adhésion des deux tiers des par- | 
Dominion Import, 788, rue Main, Win- e de lang d'un lexique de termes techni- | | ticipants. On se rallia donc à la 
nipes 4 Man ndistalat de savés | ques français, afin d'éliminer le | | “condamnation des entreprises | 
1 . / AT: ra | 
A LOUER 2 chambres, ave ans s +. rue {recours à des expressions d'ori- | qui, sous prétexte de bilinguis- | 
pension. L'une diatement . sons " | gine eirangere, me, cherchent à promouvoir un 
l'autre le 14 écembre. A Q nave serait intéressé 2) Dénonciation du danger unilinguisme en particulier an- | 
nue Provencher. Téléphoner # AY ait écrire à _. 611 APT | co ué par l'existence et l'ac- glais”’. 
É Patriote n ue € - 4! . n ”, + + : ‘ 
À 4 Winnipeg À Mans 736-611-3530 LA du ‘Monde bilingue”: Voici maintenant le texte in- 
\ LOUER Suite de éce ‘ 3) Appel à tous les journa-| | tégral de l'ensemble des résolu- | 
blées: salle de ba privée, Rue Mas- |A VENDRE — Bon manteau de four- | listes et directeurs de journaux | | tions adoptées par le 4ème con-| 
son, Téléphoner à 29-7065... ire pour _H D eue élec. | Pour qu'une attention particuliè- | | grès, précédées du préambule qui | 
: Patonie genre cylindre: | re soit apportée à la qualité de rappelle opportunément les prin-| 
A LOUER Ma 6 5 pièces à! #3500, Ecrire à Boite 645, La Liberté | |a langue, au goût et à la mesu- | | cipes directeurs de l'action de} 
4, rue Auines Boniface, Télé et le Patriote, 619, avenue cet |re dans la presse pour enfants: | | l'Association internationale des 
phoner à 21-6846 33-64-33 mot, Winnipeg 2, Man F-AS-MC | 4) Recommandation pour le dé- | | journalistes de langue française. 
. AUBAINE EXCEPTIONNELLE—Trou- | US À des échanges sysie- | | Préambule 
Pas de cheveux gris . . . ge era pere cmpsaene EAU tops ee Pages qe |! Le 4ème congrès de l'Associa- | 
si vous faites usage du merveilleux de; «t cousis où où aussi) .P FEU As é | tion internationale des journalis- | 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si Ne manquez pas cette chance qui Disons tout de suite que la pro-| tes de langue française, groupant ! 
) => eg de Rhumatisme ou est offerte de vous ouvrir un | position d'ensemble du comité des des représentants de sept pays, ! 
"Arthrite nme profitable à un prix râi- | .kécenluti inoliis ré pe à Mi: à PA toi L fm | 
Lerivez pour nos dépliants gratuits Mole erire à Boite 64, La Li. | résolutions incluant le préambu Les directeurs de la télévision soit la Belgique, le Canada, l'E-| 


619, avenue Mc- 
Man 
33-644-33C. 


berté et le Fatriote 


A.-J)., Bruyere Winnipeg 2 


Boite 121, WINNIPEG Dermot 


Man. 
RE — 
age de 
Le vent 

ior S'adresser à Edouard Boily, 
Richer, Téi, 9303—11 


Maison 
La Broquerie 
$1.500.00: bonnes 


A VEND 
Corsetière Spencer 2 


d 


prés 
con- 


pièces avec | 


le, les principes dire:teurs et les 
voeux proprement dits, a été a- 
doptée, avec une seule modifica- 
tion, à l’unanimité, mais non sans 
qu'auparavant, une assez vive 
discussion ne se so. déroulée, 
Pseudo-bilinguisme 


(l 

|CBWT, Radio-Canada, nous in-| 
| forment que le programme ‘Life ! 
lis worth living” de Mgr Fulton 
| Sheen reprendra l'affiche le lun- 
di 5 décembre à 11 h. du soir. | 


Corsets, brassières, aussi 12-636-35C. | à 4 | 
chirurgicaux faits r me #4 “ ÿ , PE 
D go me ul. Æ débat s'est engagé sur la| ecoration 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- || A VENDRE — PART TS Ce partie des principes généraux et | 
tistw. St-Boniface. Tél: 20-4559. Preil de télévidon Phillips 21”, ré. | des voeux relative à la condam- | | 
125-T.F frigérateur, tapis “fre en cèdre, | nation de tout effort vers un bi- es tom es 
elle, tables de bout, etc. S'a- | linguisme qui ne saurait aboutir, 
, dresser À 126, Lyndale Drive, Nor- PPT 
TTLE GALLERY | RÉ —— des chefs métis 
THE LITTL - | 
“ 7 e A VENDRE — Table de salle à man- | POUR ACHAT ET VENTE | | 
rihanna tonne ger, en noyer, pouvant s'ouvrir et|| 4e propriétés de ville, campagne Le dimanche 20 novembre au- 
Fu 00 PO PRE ed Re sg 8 ne pr séismes | termes ou commerces, s'adresser à ra lieu la décoration des tombes 
rix pius raisonnan:es, état d raisonnaDie € a £ € , * 2 pr 
PE adressez-vous à à 20-2660, 13-642-33C. | C. BUFFET | des chefs métis, responsables du | 
ie E: | mouvement 1869-1870 qui amena 
M. Norman Charbonnea 1 302, édifice Meclniyre - Doi d d ! . 
prêt à vous servir en tout temps A ECHANGER — Ferme avec bons | Téléphones: 92-1125 42-5254 | la création du gouvernement pro- 
TELEPHONE 92-4620 bâtiments, pour maison de ville en phares er dal at visoire sous Louis Riel et plus 
x sb DNS RESTPPES DUO PLIS | tard l'existence de la province 
ruments aratoires: chevaux. S'a- | nn du Manitoba. 
dresser à CP St-Claude, Man. | Cette année marque en plus 
PIANOS A VAN ; téléphone 323—5, 33-641-34P. 16. cites Motors, le soixante-dixième anniversaire | 
Agents exclusifs de pianos Heintz- de la condamnation et de l'exé- 


Sherlock-Manning 


man et _ 
aux prix de $265 00 


ou remis à neuf 
et plu 
Aussi 
Hammond et 
ou eglise 


AUTOBUS A VENDRE 
De 21, 25 et 31 passagers 


£s scolaires ou 
» distance. Se 


gues 
foyer 


représentants pour 
Minshall, pour 


mme autob 


M. 
(Représentant français) 


Téléphone: 92-7497 | 
A VENDRE | 


J.-R. POIRIER 1 : ñ 
cution de Louis Riel à Régina. 


L'Union Nationale Métisse s'est 
chargée, comme depuis nombre 
d'années, de cette décoration ac- | 


* Le voyages |St-Boniface — Duplexe de 11 pièces; | 6 ières 
Conditions de paiements ‘agi À ient À noindre que leur | 2 installations de plomberie; chauf- compAgTes de priéres, qui aura 
désiré. Communiquez avec + > ; valeu act rivez, télégra- fage eau chaude à l'huile; garage. lieu à 3 h. de l'après-midi. M. 
DOS Teprépeniapt. ane phiez ou téléphonez à Vrai bon duplexe pour seulement | AZarie Bruce, président de l'U- 
J. J. H. McLEAN & CO. LTD. GREY GOOSE BUS LINES LTD. D'anne  — $2,900.00; balan-| nion Nationale Métisse, et les| 
d ues Graham et Edmonton Station des autobus — Winnipeg Ê ; . j membres de l'exécutif seront pré- 
19 con rue Téléphone: 92-4231 TELEPHONE 92-3579 Norwood — Bloc appartements de S | Sehts ainsi qu'un bon nombre | 
ns Eh suites entièrement indépendantes. | ‘,; | , a | 
Chaque suite équipée d'un poële et d'amis et sympathisants. La dé-| 


d'un réfrigérateur électriques. Bâti | coration se fait dans le cimetière 
il y a seulement 6 ans. Seulement | il sili ja Î » 
ROVATZOS $35,500.00; moitié comptant. | de ne basilique de St Boniface. 
FLEURISTES | Norwood — Bungalow de 5 pièces; lot FF ESS s “ PAR 
°N dJ lors” fleurs pour mariages || 50° x 120. Seulement 34,500.00. L'énergie solaire utilisée 
de corsage et autres Résidence: H H 
orwoou Jewellers co en divers domaines 


ironnes mortuaires 


Marion et Taché, St-Bonitace 


Téléphone 20-2790 


Notre-Dame, Winnipeg 
93-2934 


253, ave 


Téléphone: 


| 
J.-A. TRUDEL 


COMPTABLE PUBLIC | 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


* 


e Tenue de livres MM. N. Bernier et O.-J. De Steur ; der celle de l'énergie atomique, 

” ratio orts Ææ élégué rançai S éclara 
Résoratons de mous, nres [|| à Pépin nager | x exour RER MERE 
et bijouteries notre spécialité. d'impôts sur le Revenu | St-Vital — Handy Sias — Près chemin | 43 fait me ir sci 3 es reser- 
Bur.: 515, rue Ellice - SUnset 3-1010 Ste-Anne. Bungalow stuc, 4 pièces, | VCS faites par les autres déléga- 

Rés.: 713, ave Elgin — Tél: 14-8102 6 ans; haut non fini, Chauffage air tions, mais il estime que les appli- 

: 713, climatisé, huile, cations de l'énergie solaire dans le 

St-Boniface — Près écoles et autobus— | domaine de l'irrigation, de la ré- 


PHARMACIE 
3 C. R. DUFAULT LIMITED 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 


32-64-30. PHOENIX, Arizona — A l'is- 


sue de la première journée de la| 
conférence de l'énergie solaire, 
un membre de la délégation fran- | 
| Gaise a exprimé l'opinion que l’ap- | 
plication pratique de la nouvelle 
source d'énergie pourrait précé- 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
Téléphones: 72-9537—8 
Représentants français à St-Boniface: 


Comptant requis, $4,000.00. — Bunga- 


low moderne 6 pièces; 3 chambres à frigération, de la cuisson des ali- 


N'Æ D coucher: salle récréation au soubas- | Ments, de la distillation de l'eau, 
V rl] L ENTREPRENEURS sement; grande cuisine, salon, salle | et surtout dans le domaine des 
CHAUFFAGE — VENTILATION 2, ARRET. CATSRO FOREST Re er 7 , donneront dans | 
PLOMBERIE . ; un délai relativement bref un! 
* s PA St-Bonilace — Duplexe 8 pièces, 4 en | : * 2 s à 2 
PH A RMACY TÔ e _ Foye FA mécaniques.» fans bas, 4 au RE à Près Pere et au- | Important complément d énergie | 
Maintenant h mul ag PTS - Toitures tobus. Plomberie double. Grand lot. | aux pays sous-développés, 
TP : As ns x W Garage. Revenus, $140,00. 
située à Norwood, 677, rue St-Joseph, St-Boniface ne 


St-Boniface — Près écoles et autobus— 4 rn 
A VENDRE 


déralés et municipales: 
| 


| attentivement à la préserver des 


let des tournures impropres résul- | 


| les à lutter, par tous les moyens, 


gypte, les Etats-Unis, la France, 
Haïti et la Suisse, réunis au Ca- 
nada français, du 22 au 30 octobre 
1955: rappelant les objectifs fon- 
damentaux de l'Association: se 
référant aux résolutions adoptées 
lors des congrès de Paris, Neuchà- 
tel et Dijon: après avoir adressé 
un salut fraternel et reconnaissant 
à la section canadienne de l’As- 
sociation, organisatrice de cette 
rencontre, et exprimé sa gratitu- 
de aux autorités provinciales, fé- 


Kesolutions générales 


Estimant que la langue fran- 
çaise constitue l'instrument par 
excellence des échanges interna- | 
tionaux: souhaite 

1) Qu'elle retrouve sur le plan| 
diplomatique la place qui lui a! 
été traditionnellement reconnue, 
et invite les adhérents de l'Asso- 
ciation à une vigilance accrue 
pour le respect intégral des droits 
du français dans les organismes 
internationaux: 

2) Que les agences de presse 
aient le souci constant, dans leur 
travail de rédaction aussi bien 
que de traduction, de lui accor- 
der cette place et, en dépit des 
servitudes auxquelles les astrei- 
gnent les impératifs d'une infor- 
mation rapide, s'attachent à sau- 
vegarder sa pureté et sa rigueur; 

3) Que les rédacteurs des jour- 
naux de langue française veillent 


| 


infiltrations de vocables étrangers 


tant des traductions: 
En conclusion: | 
1) Exprime le voeu qu'autant ! 
par sa formation technique et ses 
attitudes que par le relèvement 
de son niveau de vie et la défi- 
nition de son statut social, condi- 


{tions de son indépendance maté- | 


rielle et de sa dignité morale, le 
journaliste de langue française, 
soutenu par la solidarité syndi- 
cale ou professionnelle, soit sans 
cesse davantage mis en mesure 
de s'acquitter de sa mission: 

2) Invite les sections nationa- 


contre les entreprises qui, sous 
prétexte de bilinguisme, cher- 
chent en réalité à instaurer un 
unilinguisme en particulier an- 
glais: 

3) Réaffirme son attachement 
jaloux à la liberté de presse et 
d'information, en pleine conscien- 
ce des responsabilités sociales, 


| Mois 


morales et juridiques du journa- 
liste. 


Plaque commémorative 


dévoilée à Trois-Rivières 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Il parait que notre petite leçon 
constitutionnelle de la semaine 
dernière a eu de salutaires resul- 
tats. Beaucoup d'innocents se sen- 
tent visés individuellement. Bien 
à tort, n'est-ce pas, s'ils sont in- 
nocents! Mais pour ceux à qu 
ce chapeau conviendrait, qu'ils se 
l'enfoncent jusqu'au cou, ma foi. 
Et encore une fois, nous leur con- 


is 


seillons de relire leur constitu- 
tion avec attention 
Oublis 


Et oui, deux oublis pour la der- 
nière chronique. D'abord, aucune 
mention de nos assemblées du 
L'une est déjà du passé et 
l'autre sera pour le 24 novembre 
prochain. À vous au moins de ne 
pas oublier cette dernière. Se- 
cundo (pour emprunter d'Après- 
Tout) pas un mot au sujet du 
chroniqueur de Carillon. Nos 
humbles excuses à “Dent D'or” 
et nous lui souhaitons la bien- 
venue. Il serait même question 
que Lorette se mette de la par- 
tie. Bravo! A ces correspondants 
nous souhaitons courage et perse- 
vérance 
nous en savons quelque chose 

Propagande 

Provencher possède encore plu 
sieurs vieux membres fidèles du 
côté de St-Vital. L'un d'eux nous 
disait que le Conseil Goulet, ren- 
forci en l'occasion par la person- 
ne de l'ex-Député d'Etat, avait 


fait une assemblée de propagan- | 
de en l'église Ste-Marie. Ils ont | 


eu des résultats, dit-on, sans tou- 
tefois décrocher aucun de nos 


vieux membres en règle. Au der- | 


nier rapport reçu, le frère Jos. 
G. est encore membre de Pro- 
vencher, I] pourrait devenir un 
recruteur de premier ordre au 
Sacré-Coeur où il entrevoit quan- 
tité de gens au moins une fois 
par semaine. Vous savez à quel- 
le occasion? Et c'est là et non ail- 
leurs que notre travail doit se 
faire. 
Sympathies 


“Après-Tout” nous apprend que | 


quelques comités de son conseil 
auraient besoin de nouveau sang. 
Nous sympathisons, car nous sa- 


vons ce que c'est que de souffrir | 


du mal du siècle, Il en verra bien 
d'autres. 

Un espion m'apprend à la der- 
nière heure que Rigoletto (faux 
col bleu tricoté) était à l'assem- 
blée de St-Vital et croit avoir 
conversé avec moi. En voilà un 
autre de démasqué 

BISTOURI 


Tim Buck hué par des 


étudiants à Vancouver 

VANCOUVER -— Tim Buck, 
chef du parti ouvrier-progressis- 
te canadien, s'est fait lancer des 
trognons de pommes, des chif- 
fons de papier et des épluchures 
de fruits par les étudiants de l'u- 
niversité de la Colombie Britan- 
nique, au cours d'un discours qu'il 
a prononcé à l'auditorium de cet- 
te institution, 


C'est lorsqu'il a déclaré que les | 
tentatives de l'Ouest pour déclen- | 


cher la guerre avaient avorté que 
Buck a dû faire face au plus fort 


Ils en auront besoin et | 


et moderne. 


$895.00 et $950.00. 


Pianos, 7e étage 


e 2 novembre 


Seulement chez EATON 


pouvez-vous acheter 


Haddon Hall 


Voici, pour votre foyer, l'assortiment de distinction 
en fait de fournitures de maison ayant l'approba 
tion des décorateurs, dans les genres traditionnel 


PIANOS 


Pianos aux lignes élégantes. à tonalité douce avec 
table d'harmonie d'épinette pleine grandeur et 
trois pédales. Placage d'acajou et de noyer. Prix, 


E ATON'S 0F CANADA 


Signalez SUnset 3-2115 


L'hon. James 


ministre depuis 20 ans 


G. Gardiner 


OTTAWA — 11 y a 20 ans Né à Farquhar Ontario, M 
précisément le 4 novembre 1935, ! Gardiner avait d'abord € élu 
le très hon. J. G. Gardiner, mi- | l'Assemblée législative de la Sa 
nistre de l'Agriculture, était as-! katchewan, en 1914. I] n'a jamai 
sermenté et entrait dans le ca-|été défait personnellement, quoi 
binet fédéral. Ce vétéran de la! que son parti ‘té, alors qu'i 
politique, qui a commencé sa car-| était premier ministre provinciah 
rière il y a plus de 40 ans, ne | en 1929 


songe pas à prendre sa retraite. | 


“Je me suis conduit conformé- 
ment aux désirs de mes électeurs 
et du parti libéral en général" 
a-t-il déciaré, au cours d'une en- 
trevue. “J'ai l'intention de conti- 
nuer ainsi”. 

Et quand on lui demande s'il 
se présentera de nouveau, dans 
le comté de Melville, Saskatche- 
wan, aux prochaines élections, il 
dit oui, à condition d'être choisi 
candidat, Il ajoute qu'il n'a ja- 
mais sollicité la nomination 


Quant à ses opinions politiques, 


|il déclare: ‘Aussi longtemps qu'on 


a foi en un certain nombre de 
principes, il faut tout faire pour 
que ses concitoyens les acceptent. 
Et quand la majorité est d'accord 
avec vous, c'est votre devoir d'al- 
ler de l'avant et de lutter pour 


cette politique et pour mettre en| 


pratique ces principes." 

M. Gardiner et le ministre du 
Commerce, le très hon. C. D 
Howe, sont les seuls membres du 
cabinet en fonctions depuis 1935, 


| 
| 
| 
| 


barrage de débris de toutes sortes. | 


“La Grande-Bretagne, les Etats- 


Unis et la France se sont rendus | 
à Genève avec la conscience que | 


leurs tentativ 
sion du socia 


sme par la guerre 


s d'arrêter l’expan- | 


avaient échoué’, a Cit Tim Buck | 


aux étudiants. 


Transport de 3,000 


marins par 25 avions 


LONDRES -—— Pour la premiè- | 
re fois dans l’histoire de la Ma-| 
rine britannique, l'équipage d'un! 


croiseur va être renouvelé entié- 
rement par la voie des airs. 

Le bâtiment en question, le 
“Newcastle”, se trouve actuelle- 
ment à Singapour, où son équi- 
page de 1,500 officiers et marins 
attend d'être rapatrié. 

L'Amirauté a confié à une en- 
treprise privée la tâche de trans- 
porter par avion le nouvel équi 
page, de Londres, et de rapatrier 
le précédent, Vingt-cinq quadri- 
moteurs ‘‘Hastings” seront néces- 
saires à cet effet. 

Ce nouveau procédé présente 
de nombreux avantages du fait, 
en particulier, de l'économie de 
personnel qui en résulte, et ne 
coûte pas plus cher que si le 
transport s'effectuait par voie 
maritime à bord d’un transport 


fage à air chaud, huile, Taxes, $87.00. 
| Possession immédiate. 


243, rue Marion TELEPHONE 20-2505 Maison moderne 10 grandes pièces. | 
j Plomberie double. Chauffage eau Fe | 
ve de nt chaude à l'huile. Double garage. Re- | nERmie — Duplexe de 8 pièces; | 
Tache et des Meurons venus actuels, $11500; revenus pos- 510.000 LOe à eau chaude à l'huile 
sibles, 5140.00. ° . 
Téléphone 203-533 1 - bL sl ge: : À £ St-Boniface — Maiso ddes 
St-Vital — Comptant requis, $1,000. — pv Maison moderne de 5 
Nous livrons à domicile “ou ts 2 'lati e Bungalow moderne 5 pièces; 2 eham- pièces. Prix, $6,700. 
& F » bres à coucher: très grand lot; chauf- | St-Boniface — Bungalow 4 pièces, prés 
& $ écoles, Prix réduit à $86,000.00. 


St-Boniface — Maison 


TROIS-RIVIERES — Une pla- | semaines. 
que rappelant les activités du ré- 


de troupe, le voyage durant 8! 


Horlogers suisses 


Mesdames, KA S 238, rue Main, Winnipeg, Men. 
fei C y {(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) | 
EN ù Téléphone 92-6625 | 
onner 9 | 
votre " Y - 
permanente D Pour achat, vente ou échange de || 
dès d £' propriétés de ville ou de ve 26 
ne, termes commerces Ou nOfreis 
maintenant g \ Prêts — Ti genre d'assurances 
” L< 4 URPIN HEALTY 
Salon de Beaute Golden 120. ave Prevesshes” D-Dvaiies | 
Mouvelle cululitan à sold 19 E-J-R. ARPIN 
la pe naturelle jura lélephones 4 
selon les modes les plus récentes &ur,: 20-8023 —  Res.: 42-3618 || 
de Paris, New-York et H V 1 | 
Prix régulier, $15 a $20 | 
1 
ENT Prenez un repas à la er | 
pour SEULEM $5.00 dinde servi n'impor- ù 
avec € eille de xquis 


te quel jour de la 
semaine, sout le di- 
moenche, entre 11 h. | 
30 o.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


te F 
Pas de 


Amenez votre tomille 
Golden 


ance, GRATUITE 


rendez-vous nécessaire 


au 


6 pièces, prés 


N. Bernier — Tel. 23-2027 écoles. Prix, 87,500.00 


J, — Tel. 42-2285 | Norwood — Cottage moderne de 4 pie- | 
O.-J. De Steur 33-640-33C ces Chauffage à air chaud $680000 | 


| Norwood — Bungalow moderne 8 pié- 
ces Chauffage à air conditionné à 

Vuyageurs quaities demandes l'huile. Prix, $11,900.00 
pour la vente aux magasins des fa- Près de Winnipeg — Magasin général 
meux rasoirs électriques suisses dans village canadien-français. Bon 
RIAM, les plus perfectionnes au chitfre d'affaires Logis attenant de 


5 pièces Prix, $3,500.00 

Magasin et logis de 7 pièces 
village canadien-français, 50 milles 
de Winnipeg; ameublement moder- 
ne. Chiffre d'affaires: 885,000.00, Prix, 
$35,000.00; comptant requis, #20.000.00. 
Prendrait maison de viile en échan- 
ge 

Magasin et logis de 10 pièces. à 45 mil- 
les de Winnipeg. Bon chiffre d'affai- 


monde De preference representants 
à commissions dejà bien introduits 
dans les établissements commer- 
ciaux de détail 


RIAM (Canada) Liee 
rue Craig Est, Montréal 18 


dans gros 


345. 


Animaux murts enleves 


| res Prix, 617.000. Changerait pour 
rapidement, gratuitement | ferne de culture à grain 
Mid-West Rendering Ltd. S'adresser à | 
St-Bonituce | TOUGAS REALTY 


| 190, avenue Provencher 


Teléphones: 
BUREAU 


Téléphone 20-1347 


les neures de Dureau, | 


Aprés — 20-8178 
télephoner à 74-7604 A.-d. Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 
323-639-3320, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et detail — 


ON DEMANDE 
FILLES OÙ FEMMES 


! battants de cette unité. 


| de 


giment de Trois-Rivières, au cours | 
de la seconde guerre mondiale, 
sera dévoilée à Trois-Rivières, le | 
13 novembre, lors de la dixième 
réunion annuelle des anciens com- 


cons 
OTTAWA — La fabrication 
de téléviseurs est devenue une 
industrie importante au Cana- 
da. 11 y a six ans, en 1948, la pro-| 
duction se réduisait à 4 appa- 
reils d'une valeur de $931;: en 
1954, 611,206 appareils d'une va- 
leur, à la fabrique, de $105,682,- 
141 ont été mis sur le marché, 


Extermination par la faim | 


des chrétiens au Vietnam | 

FRIBOURG — Un frère cister- 
cien du Vietnam qui fait ses étu- | 
des à l'Abbaye de Hauterive, près 
Fribourg; apprenait l'hiver | 
dernier que son père, jadis très 
dévoué à l'Action catholique, 
était mort de faim, après une 
détention d'environ deux ans. 


| Dès lors, plusieurs démarches fu- | 


rent faites auprès des autorités | 


e © 


Le ministere des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 14 décembre 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 


|loppe la mention: “SOUMISSION POUR 


RAJOUT ET CHANGEMENTS, EDIFI- 
CE PUBLIC FEDERAL, BRANDON 
(MAN )" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 


vaux publies, Ottawa (Ont.), de l'ar- 
chitecte régional, pièce 705, édifice 
Commercial, Winnipeg (Man.) et au 


bureau de poste de Brandon (Man). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 


| 


pôt de cautionnement sous forme d'un | 
chèque visé ou d'obligations, comme LE 


est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées 


Le ministère fournira, par l'entremi- 


habits 


| Indéniable efficacité 
du vaccin Salk 


:|  NEW-YORK — Le vaccin Sal} 


|a joué un rôle important, cetti 
|année, dans la décroissance di 
| l'incidence de la poliomyélite at 
| Canada 
| C'est ce qu'affirmait le minis 
{tre canadien de la Santé, M. P 
|Martin, dans une conférence di 
|presse. C’est la première affir 
{mation du genre sur l'efficaciti 
du vaccin Salk de la part de 
autorités canadiennes 

“On m'a demandé de temps 
autre, a dit M. Martin, si le vac 
{cin Salk a réellement contribue 
là la faible incidence poliomyéli 
tique enregistrée cette année. Ji 
ne crois pas qu'on puisse en doi 
{ter ; 
“Cependant, un cinquième seu 
!lement des enfants canadien 
lâgés de moins de 16 ans ont ét« 
immunisés; il est évident que 
d'autres facteurs sont entrés ei 
oies 


Tissés par 


GARNETT 
D'ANGLETERRE 


TONS CATHÉDRALE 


Nous présentons avec fierté un thème entierement 


nouveau de couleurs dans les beaux 


pour hommes. 


1! est impossible de décrire la richesse, la 


distinction et la beauté de couleur 


de ces 
TONS CATHEDRALE. 


ET. / 
. Cie rc lionnés eric usivement par 


PRocress Brand CLorHes 


se du bureau de l'architecte en chef, 


Beauty Salon 


compétentes, notamment la Com- | ou par l'entremise du soussigné, Où par 
mission de contrôle, pour que les |l'entremise du bureau de l'architecte 


344, rue Main, Winnipeg Accessoires pour peintres délicat — Meilleurs 


Travail 


sages 


Le départ fut impossible 
Or, dernièrement, ce frère cis- 
tercien recevait la très doulou- 


St. Mory's et MHargrove, Winnipeg u eRai p toute ls tamille 343, rue Sherbrook Pas: RS CR De autres membres de la famille | régional, pièce 705, édifice Commercial 
A une rue au sud de la station des Notre spécialité: le poulet #rit + Tél.: 3-7258 e tuotiée 4 "HT EU Ets £ ait V4 | Winnipeg {Man.), les bleus et le devis 
sutobus \ 4 ale | Winnipeg .: 3- ] i aient la possibilité de gegner le |de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
Ste-) Salle d nnques | COIFFEUSES Sud-Vietnam, ce qui leur avait | au montant de 5150.01, sous forme d'un 
Ouvert toute la journée le samedi P 7 Beer res | été refusé jusqu'alors. Ces dé- enèaue hancairs vit où d'un mandat: 
( - | Æs offr d'emploi ur es es e r 2 k ” : | poste € ji au o 2 
Nous pa s francais Telephone | re SPUEER Le8 A. marches restèrent sans résultat. Lee diet puolies. Ce dépôt sera remis 

| 


STAR STORAGE 


Demenagement 


|au déposant dès que les bleus et le de- 


nombreuses que celles-ci j 
lvis seront retournés en bon état pour- 


Jamais auparavant Y a-{-1l eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 


CHEZ HUOT 


|vu que ce soit au plus tard un mois 


Locai ou éloigné, n'imperte où Vi 4 ér lo rotin 
WILFRID ROYAL & COMPAGNIE nuit Eslee _— reuse nouvelle que sa mère, 82 [32 tomatens 8 "viens et fe dre 
Entrepôt moderne, propre Écrivez pour obtenir Un catalogue soeur. son beau-frère, ainsi quelvis ne sont vas retournés dans ce dé- à de DORE Si-Boniloce — Tél.: 20-3795 
. M Rs etc gros ses deux neveux. étaient égale- | lai. le dépôt sera confisqué : » ave ’ 
qu re " î On n'acceptera pas névessairemen 
Tous genres d'assurances Expedition — Es en commun MARVEL BEAUTY ment morts de faim. | ni la plus basse ni aucune des soumis- HEURES D'AFFAIRES 
s 
24: : : vers toutes les principales villes L , " sccya sion ERT FORTIER s 
314-5, editice Avenue Winnipeg, Men. canadiennes — Allied Lines, North SCHOO MARY'S BABY SITTING AGENCY QUORERT FORTE, D be. à 6. sm. — Ouvert le vondrsdi sois lssqu' à © à. 
Ù American 309, rue Donald. Winnipeg Man 50, avenue Hillcrest, Norwood NE PES Fe ire . a.m. . p.m. 
Teléphones: 93-1558—9 TELEPHONE 92-2951 Suceursales: Regina, Saskatoon || TE El inintére des Travaux publics | 
Angie Edmonton et St. Mary, Wp£. | Calgary, Edmonton. Toronto | e (Ottawa, le 25 octobre 1955. Î 


